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SATYRES 

DE  JUVENAL 

ET  DE  PERSE, 

DE  LA  TRADUCTION 

DE    MONSIEUR 

DE  MARTÏGNAC, 

Af^EC   DES   KEMAK^ES^ 


A     LYON, 

CkaANTOINE  &  HORACE   MOLIN, 
ï  la  Place  du  Grand  Collège. 

— ~—  ■ 

tJ^.    DC.    LXXXVII. 
AVEC  PRIVILEGE   DU  ROY. 


LA     VIE 

DE   JUVENAL. 

"^^A  reputacion  de  Juvenal 
^^  eft  (i  grande  dans  la  Repu- 
'--^''  oJîquc  des  Lettres  ,  qu  il 


S7^  '  -^^t,*.      <iw«k 


cit  unportanrde  faire  ccnno:fl:re 
ce  fameux  Auteur  ,  avant  que  de 
commencer  à  lire  Ces  Ouvrages. 
Il  naquit  en  Italie  dans  la  ville  d'A- 
quin^qui  a  receu  encore  beaucoup 
plus  d'honneur  par  la  naîfl^nce 
de  faint  Thomas  ,  fun-ommé  le 
Dodeur  Angélique  ,  donr  lc:> 
écrits  font  fi  referez  des  Théolo- 
giens, 


0^  ■ 


LA     FIE 

On  ne  fçaic  pas  poficivemenc 
rorigine  de  Juvenal^car  les  uns  luy 
donnent  pour  perc  un  riche  Af- 
franchi ,  &  dVarres  afTurent  qu  il 
n  en  eftoit  fils  cpe  par  adopnon. 
Il  étudia  fous  le  Grammairien 
Fronton  ,  &  fous  le  célèbre  Quin- 
tilien  ,  qui  floriiToient  avec  grand 
éclat  dans  Rome.  Les  premières 
années  de  fa  jcuneffe  fe  pafferent 
au  BarreaUjôc  à  déclamer  fur  divers 
fujet  dans  les  aflcmblécs  des  beaux 
Efprirs. 

Comme  Juvena!  abhorroit  na- 
turellement le  vice  ,  &  qu'il  avoic 
un  génie  enchn  à  la  Satyre^  il  choi- 
fit  ce  genre  de  poëfie  ,  pour  avoir 
lieu  de  fc  déchaifner  contre  les 
mœurs  corrompues  de  fon  temps. 
Domitien  ne  fut  pas  exempt  de  (es 
moriurcs  y  les  violences  de  fon  rc- 


gtie  font  naîVcmcnt  dépeintes  par 
un  fcui  coup  de  pinceau  dans  la 
quatrième  Satyre. 

fed  quia  <-volentitis  aure  tyranni  f 
Cum  qi4o  deplurviis ,  aut  xfiibm ,  aut 
nïmhofo 

y  m  locuturl  fatum  fendehat  amici. 

Car  qu'cft-ce  qu'il  y  a  de  plus 
effroyable  que  l'oreille  d'un  Ty» 
ran,  avec  qui  l'on  courr  danger  de 
îa  vie  ,  quand  on  luy  parle  feule- 
ncnc  des  chofcs  les  plus  indiiFcren- 
« ,  comme  font  les  pluycs ,  ou  les 
valeurs ,  ou  k$  orages  du  Prin- 
cmps. 

A  la  vcrite  ces  manières  libres 
cvinrcnt  enfin  très  funeftes  à  no- 
•c  Auteur,  car  il  en  fur  relégué  au 
)nd  de  l'Egypte,  àlage  dc.jua- 
e  vingt  ans  :  Maispom  colorer 


LA  VIE  DE  IVP'ENAL: 
cet  exil ,  on  Ty  envoya  avec  com- 
miiïîon  de  commander  quelques 
troupes-  C'eft  en  ce  païs  qu'il  finit 
fes  jours,  &  qu'il  compofa  la  quin- 
zième Satyrc^quimeparoift  le  der- 
nier de  fes  Ouvrages. 


LA    VIE 

D  E    P  E  R  S  E 

^  Er  s  e  naquit  à  Voircrre 
en  Etrurie  ,  la  vingtième 


i^g/  année  de  l'Empire  de  Ti- 
ll  eftoit  Chevalier  Romain? 
&  forti  d'une  famille  alliée  à  plu- 
fjcurs  Maifons  confiderables.  On 
croit  qu'il  tiroit  fon  origine  de  ce 
vaillant  Pcrféc  dont  Tite-Liv« 
parle  honorablement  dans  fa  Dé- 
cade de  la  féconde  guerre  Puni- 
que, &  l'on  compte  auili  parmi  fes 
Ânceftres  un  autre  Perfe  que  Lu- 
cilc  rcdoutoit  comme  le  plusi  ha- 


DE     PERSE. 

bile  critique  de  Con   temps. 

Noft.  c  Auteur  n^avoit  que  Cix. 
ans  lors  que  Con  perc  mourut.  Sa 
mcre  Fulvia  Sifennia  Tenvoya  étu- 
dier à  Rome  des  qu'il  eut  atteint  fa 
douzième  année.  Il  futdifciple  du 
Grammairien  Palemon  ,  du  Rhé- 
teur Virginius  Flaccus ,  &  du  Phi- 
iofophc  Annœus  Cornurus  Stoï- 
cien^  a  qii  il  adrefle  fa  cinquième 
Satyre  qui  paflè  pour  un  chef- 
d'œuvre.  Le  fameux  Lucain  qui  a 
fait  la  Pharfale, vécut  toujours  avec 
luy  dans  une  étroite  amitié. 

Les  mœurs  de  Pcrfe  eftoienc 
douces ,  quoy  qu'il  paroiffc  beau- 
coup d'amertume  dans  Ces  écrits. 
Ilportoit  un  grand  refpedt  à  fa 
mère  j^  &  il  aimoit  tendrement  fc^ 
amis.  D'ailleurs  il  joignit  la  conti- 
nencc  à  toutes  ces  belles  quahtezî 


LA  FIE  DE  PERSE. 
Il  mourut  à  lagc  de  vingt-neuf 
ans,  laiffant  à  Cornutus  une  belle 
Bibliorlicque  ^  avec  une  fbmme 
confidcrable  ;  mais  ce  Pliilofophe 
n'accepta  c]uc  les  Livres.  Encore 
que  Perfe  n'ait  fait  que  fix  Satyres^ 
il  n  a  pas  laifle  d  acquérir  dans  ce 
petit  Onvrage  une  grande  repu- 
ration. 

Mulmm  ir  *^era  glor'ia  quamVts  uno 
libro  5 
Ver/ïtés  îneruity  dit  Quintilien. 

Cefcul  éloge  détruit  entièrement 
tout  ce  que  Jules  Scaliger  a  écrit 
contre  noftre  Poecc. 


a    m\ 


Extrait  du  Privilège  du  Roy, 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  tîomé  a  Taint  Ger- 
main en  Laye  >  Icié.  jour  de  Novembre  i6So. 
Signe  par  le  Roy  en  fon  Confcil  ,  D  e  s  v  i  u  x» 
Rc<7iflrc  far  le  Livre  de  la  Communaucc  ,  le  i. 
Septembre  léSx.  Il  td  permis  au  Sieur  A  lgay 
DE  MARTiGNAC>de  faïie  imprimer  par  tel 
Imprimeur  qui  voudra  choifir  ,  fa  TraduBion  des  Sa- 
tyres de  Juvend  &  de  Ferfe  ,  pendanc  le  temps  de  fix 
années  :  Avec  défenfes  à  tous  autres  qu'à  ceux  qui! 
aurachoifi.>  d  imprimer  ladite  Tradudions ,  furies 
pciucs  portées  à  l'Original  dudit  Privilège. 

Ledit  fîcur  Algay  de  Martignac  a  ctàk  le 
prefent  Privilège  aux  sieurs  Guillaume  de  Luyne, 
Libraire  îuré  en  rUniverfitc  de:  Paris  ,  &  à  Iïan- 
Baptiste  Coignard  >  Impiimeur  &  Libraires  or'- 
dinaire  A\i  Roy>  faivant  l'accnrd  fait  cn:r*cux> 

jinksv 6  i imprimer  feur  Uprcmttre  foUi  U  l/.;^r 


PRIVILEGE     DV     ROT. 

LO  0  I  S  pau  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce ôc  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  ftaux 
Con(èillers  les  Gens  cenans  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de 
noftre  Hoftel ,  Baillifs ,  Senefchaux  ,  l^revofts. 
Juges ,  leurs  Lieutenans ,  Ôc  tons  autres  nos 
Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  , Salut. 
Nos  amez  Guillaume  de  Luynes,  ôc 
Jean-baptiste  CoiGNARD,  Marcîiands 
Libraires  de  noftre  bonne  ville  de  Paris  ,  Nous 
ont  fait  remontrer  qu'ils  ont  cy-devant  impri- 
mé en  confequence  de  nos  Lettres  de  Privilège 
des  dix  Novembre  1(37(3.  vingt- (îx  Janvier  ÔC 
vingt-fix  Novembre  16S0,  les  TraduElions  des 
Ouvrages  de  Virgile ,  d'Horace  ,  &  de  ftive-rial 
&  Ter fe,  faites  par  Estiennê  Algay  de 
Mariignac;  defquels  Liv  res  les  Privilèges 
font  prefts  à  expirer.  Et  d'autant  qu'il  leur  en 
refte  encore  nombre  d'Exemplaires  ,  qu'ils  ont 
intereft  de  débiter, &  que  d'ailleurs  lefHits  Li- 
vres eftant  utiles  au  public,ils  défirent  les  réim- 
primer apés  le  débit  de  ceux  qu'ils  ont ,  ils 
Nous  ont  tres-humblementfaitfupplier  de  vou- 
loir leur  accorder  nos  Lettres  fur  ce  nccelTaires  3 
A  CES  CAUSES  3  voulant  favorablement  trai- 
ter les  Expofans  ,  Nous  leur  avons  permis  ôC 
accorde  ,  permettons  ôc  accordons  par  ces  prc« 

4       Y 


fentes,  de  réimprimer  Se  fake  réimprimer  lefdits 
Livres  en  tels  volumes  ,  marges  &  caraâ:etes  , 
&  autant  de  fois  que  bon  leur  femblera  ,   pen- 
dant le  temps  de   dix  aiinées  confecutives,  à 
commécer  du  jour  de  Texpiration  defdits  prece- 
dens  Privilèges  vieeux  vendre,  débiter  &  diftri- 
buer  par  tout  noftre  Royaume.  Faifons  défcn» 
fes  à  tous  Libraires-Imprimeurs  &  autres  d'im- 
primer &  faire  imprimer   lefdits  Livres  (Iir  les 
anciennes  copies  ou  autrement^en  quelque  forte 
ôc  manière  que    ce  foit  y  même  d'imprefljon 
eftrangere  5OU  autrement,  fans  le  confentement 
des  Expofans,ou  de  leurs  ayans  caufe:  ni  les  dé- 
biter &  vendre,  à  peine  de  confifcation  des  Exe - 
plaires  contrefaits  ,  trois  mil  livres  d'amende  , 
payable  fans  déport  par  chacû  des  contrevenas> 
applicable  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  THoftel- 
Dieu  de  PariS;&  l'autre  tiers  aux  Expofans,&  de 
tous  dépens ,  dommages  &  interefts:  à  la  char- 
ge de  mettre  deux  Exemplaires  de  chacun  det 
dits   livres  en  noftre   Biblioteque  publique, 
un  en  celle  du  Cabinet  des  Livres  de    noftre 
Chafteau  du  Louvre  ,  &  un  en  celle  de  no- 
ftre très  cher  &   féal    Chevaliei  le  Sieut  le 
Ti  L  L I E  R  Chancelier  de  France  ;  de  faire  en- 
regiftrer  ces  prefentes  es  Regiftres  de  la  Com- 
munauté des  Marchands    Libraires  de  Paris, 
ôc  imprimer  lefciits  Livres  en  beaux    caradte- 
res   ôc  papier  ,  conformément  à  nos  Regle- 
mcns  j  le  tout  à  peine  de  nullité  des  prefentes: 
Du  contenu  defquelles  vous  mandons  ôccnjoi- 


gnons  faire  jouir  lefdits  Expofiiis  <k  ceux  qui 
auront  leur  droit,  pleinement  ôc  paifiblement, 
cefFans  &  faifans  celfer  tous  troubles  &  empef- 
chemens  contraires.  Voulons  qu'en  mettant  au 
commencement  ou  à  la  fin  defdits  livres  l'ex- 
trait des  prefentes,  elles  foient  tenues  pour 
deucment  (îgnifiées  ,  &  qu'aux  copies  d'icelles 
coliationnées  par  Tun  de  nos  amez  &"    féaux 
Confeillers  Secrétaires  ,  foy  fbit  ajoutée   com- 
me au   prefènt  Original.  Commandons  au  pre- 
mier noftre   Huiilîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  > 
faire  pour  l'exécution  des  prefentes  toutes  figni- 
fîcations  ,  défenfes  ,  faifîes ,  &  autres  ades  ne- 
celFaires ,  fans  demander  autre  permiflîonrCAR 
tel  ell  noftre  plaifîr.  DoNWt'à  Chaville  le 
quinzième  jour  du  mois  de  Juin  ,  l'an  de  grâce 
mil  fix  cens  quatre-vingts  cinq  :  Et  de   noftre 
Règne  le  quarante- troifîéme, 

Vat  le  Roy  en  [on  Conseil , 

JUNQIIIERES. 

IReglftrê  fur  le  Livre  delà  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  le  fixiémt 
juillet  I ^8  f .  fuivam  VArrefl  du  Parlement  du 
huitième  Avril  i6$  }*&  celuy  du  Co^jfeil  Privé 
dh  Roy  dft  vingt  feftiéme  Février  1665. 
C.   Angot  Syndic. 

Et  lefdits  fieurs  Deluyne  &  Cqignard, 
ont  aflbcic   aufdits  Privilèges,  le  ficur  Antoine 


Mol  in  Marchand  Libraire  à  Lyon  :  tant  pour 
les  Traductions  qui  ont  efté  faites  par  Mon- 
fîeur  Bfticnne  Algay  dcMARTiGNAc  ,  du 
Vtrgiley  Horace ,  fuvend  ,  &  Perfe  ,  que  pour 
celles  qu'il  doit  faire  à  l'avenir,  pour  en  jouïr 
également  avec  eux  ,  fuivant  le  traité  fait  en- 
tr'eux  ;  qui  porte  entre-autres  claufes  celle  de 
n'en  point  envoyer  à  Paris ,  ni  à  trente  lieues 
aux  environs ,  fous  peine  à  ceux  qui  s'en  trou- 
veront faifis  5  d'encourir  les  peines  d'amande, 
èc  de  confifcation  portées  par  le  Privilège 
£ifdic. 

Achevé  à' imprimer  le  7.  M^yiC^i* 


Frivilege  de  Adonfeigneur  le  VL 
ce-  Légat  d' Avignon. 

FRançois  Abbé  Nicolini  ,   Référendaire  de 
Tune    &   l'autre  fignature   de  noftre  faint 
Peie  5  Vice-Legat,  &  Gouverneur  gênerai  en 
cette  Cite  &  Légation  d'Avignon  ,  &   Surin- 
tendant des  Armes  de  fa  Sainteté  en  cet  Etat  : 
Les  fleurs  Antoine  &:  Horace   Molin  père  àc 
fils,  Libraires  de  la  ville  de  Lyon  ,  Nous  ayans 
fait   reprefenter  qu'ils  foiihaitteroient  de  faire 
iiTîprimer  les  Traductions  Françoifes  àt  Virgile^ 
Horace  ,  fuvetid  ,  &  Perfe  :    Faites  par  Mon- 
fieur  de  Martignac  ,  &c  qu'il   leur  conviendra 
faire  une  dcpenfe  affez   coniiderable  pour  la- 
dite impreflion  ,  Se  dautant  qu'il  eft  à  crain» 
dre ,  que  quelqu'autre  L"nprimeur  ou  Libraire, 
ne  leur  oftàt  le  moyc  de  s'en  pouvoir  rembour» 
fer ,  en  fe  fervant  de  leurs  noms  pour  impri- 
mer les  mcfmes  Livres  en  cette  Ville ,  &  Etat, 
ce  qui  leur  feroit  d'un  très-grand  prejudicej 
Nous  requerans  à  ces  fins  de  pourvoir  fur  ce, 
&  leur  accorder  nos  lettres  de  grâce  &  privi- 
lège particulier  &  privatif;   A  ces  eau  fes  ap- 
prouvant ôc  agréant  l'impreifion  defdits  livres, 
fous  l'incitulation  fus  exprimée  ,  &  voulant 
gratifier  lefdits  fieurs  Molin  ,  Se  leur  procii- 
rer  le  moyen  du  rembourfement  de  ladite  dc- 
penfe.   Par  ces  picfcntcs  Nous  avons  pctmisj 


comme  nous  permettons  aufdits  fieurs  Molin, 
d'imprimer ,  ou  faire  impiimeL' ,  vendre  ,  &  dé- 
biter lefdics  livres ,  &  exemplaires  d'iceux  ,  en 
cette  Ville  &  Etat ,  foit  qu  ils  foient  imprimez 
ailleurs  ,   pendant  l'efpace  de  neuf  années ,  à 
compter  du  jour  &  datte  des  prefcntes  ;  Faifans 
comme  nous  faiions  inhibitions  ôc  defcnfes  à 
tous  Imprimeurs  de  cette  Ville  &  Etat ,  autres 
néanmoins  que  lefdits  (ieurs  Molin  ,   ou  ceux 
qui  auront  d'eux  droit ,  &  à  tous  autres  de 
quelle  qualité  ôc  condition  qu'ils  foient,  d'im-» 
primer,  extraire,  ou  contrefaire,  en  quelle  fa- 
çon Ôc  manière  que  ce  foit  lefdits  livres ,  ni 
exemplaires  d'iceux  ,  moins  en  vendre  ni  débi- 
ter, &  diflribuer  d'autres  que  ceux  qui  (èronc 
imprimez  ,  par  celuy  ou  ceux  qui  auront  d*i-» 
ceux  droit  ,  mefme  fous  quel  prétexte  d'aug- 
mentation 3  corre^ion  ,  changement  de  titres, 
faulfes  marques,  ou  autre ,  comme  Ôc  de  quelle 
manière  que  ce  foie ,  à  peine  de  confifcation 
des  exemplaires  contrefaits  ,  caractères,  prelTes, 
ôc  inftrumens  qui  auront  (èrvi  aufdites  impref- 
iîons  ,  de  tous  dépens,  dom.mages  ÔC  interefts, 
ôc  de  Cix  cens  livres  d'amande  encouiable  ,  ipf9 
fa£io  y  fans  autre  déclaration,  par  chacun  con« 
trevenant ,  pour  chaque  fois  qu'il  contrevien- 
dra ,  ôc  appliquables  un  tiers  à  la  Révérende 
Chambre,  un  tiers  à  l'Hôpital,  ôc  l'autre  tiers 
aufdits  fleurs  Molin ,  à  condition  qu'il  fera  re- 
mis un  exemplaire  de  chacun  defdits  livres  qui 
feront  vendus  ôc  débitez  en  vertu  des  prefen- 


tes,  dans  noftrc  Bibliothèque,  Se  un  autre  dans 
les  Archives  de  ce  Palais  ,  avant  que  de  les  ex- 
pofer  en  vente,  à  peine  de  nullité  d'icelles  ;  Du 
contenu  aufqnelles  mandons  Se  ordonnons  à 
'tous  Jufticiers  Se  Officiers  de  fa  Sainteté  en 
cette  Ville  Se  Etat ,  qu'ils  falFcnt  plainement. 
Se  paifiblemenc  joiiir  Icfdits  Tieurs  Molin ,  Se 
autres  ayans  d'iceux  droit ,  fans  qu'il  leur  foie 
donné  aucun  empefchement ,  à  peine  de  defo- 
beïiîànce.    Voulans  aufli  que  l'extrait  des  pre* 
(entes  eftant  mis  au  commencement  ou  à  la  un 
defdi^s  livres,  ofte  tout  prétexte  à  caufe  d'ig- 
norance ,  &  que  foy  y  foit  adjoûtée  comme  à 
l'original  y  Mandons  au  premier  Courrier ,  Sec- 
gent  ou  autre  Officier  ,  de  faire  tous  exploits 
neceifaires  pour  l'exécution  des  prcfèntes  ,  lef. 
quelles  avons  voulu  Se  ordonné ,  voulons ,  Sc 
ordonnons  fortir  leur  pleine  entier  eflet ,  tou- 
tes chofes  au  contraire  nonobftant ,  aufqnelles 
avons    dérogé  Se  dérogeons  par  ces  preîcntes. 
Donné  en  Avignon  au  Palais  Apoftolique  >  ce 
1(3  Novembre  1^85.    F. -A,  Nicolini  Vu 
cc~Legat,  Se  plus  bas,  Fi  o  r e  n  Archivifte ,  ÔC 
Secrétaire  d'Etat ,  fignez  à  l'oiigmal. 

Extrait  de  [on  original  e  fiant  aux  Archives 
du  PaUis  Apcftolicjue  ,  riere  moy  Archivifie,  & 
Secrétaire  d'Etat  ^  &  de  la  Kcvcreude  Chambre 
^pofiolique  y  Coadjiiteur,  fouffigné  Fior£i« 
Coadj, 


L*An mil fix cens  huitantc  fîx  ,  Scie  dixfep- 
tiéme  jour  du  mois  de  Janviei*,  TOidon-i 
nance  du  Privilège  privatif,  Ôc  particulier  cy- 
delïïis  ,  a  efté  intimée  Ôc  notifiée  par  Pierre 
Ponfon  chef  Courrier  de  N.S.  P.  en  cette  Cité 
&  Légation  ,  aux  iieurs  Pierre  Offiay ,  Michel 
Malard ,  Laurens  le  Mole ,  Michel  Chaftel  Sc 
Piot,  Libraires  ôc  Imprimeurs  de  cette  Ville,& 
les  inhibitions  en  iceluy  contenues  leur  ont 
efté  faites  par  dimiffion  de  billet  à  chacun  d'eux 
perfonnellemeiit  trouvez  ,  fur  les  peines  y  con- 
tenues ,  ainfi  que  plus  amplement  appert  du 
rapport  defdites  intimations  ôc  inhibitions.  Fait 
par  ledit  Courrier  aux  Ades  de  l'Archivie  du 
Palais  Apoftoiique  aufquels  me  rapporte  j  en 
foy    de  ce  fouffignc  Flore  n  Coadj, 

Achevé  d' imprimer  pour  la  prmt  ère  fols  ,  h 
7»  May  16&7. 
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S  A  T  Y  R  A     I. 

Infedatur  pravos  mores  Romanorum. 

Emper  ego  audit  or  tantum  f  nmquam- 
ne  reponam  , 

Fex>catus  mies  ranci  Theféide  Codri  f 

Impune  ergo  mihi  recitavcrit  ille     togatas  ? 

Hic  elegos  f  irnpwie  diem  confum-pferit  ingens 

TeUphus  ?  am  furnmi  fUna  yarn  rnargine  lihri 

ScriptHS^,&  in  ter  go,  necdurn  fimus  Orefles  ? 

Nota  magis  nuîli  dornus  eftfHa.quam  mihi  lueur 

Jt^artis,dr  ^  t^oUis  vicinum  rupibus  ^  antrum 
Vulc'iijiyqîiid  agant  verni, qua6  torqutat  umbras 

I  TogatM.  Les  C  >medien>  s'habilloiem  à  la  ^.omair.e  ,quanJ 
hh  rcwieiencoîcr^c  \iric  pièce  tirée  d'un  fajcc  Roirain, 
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T  Y  R  E   s         I. 


//  maque  les  mœun  corrompues  des  Romdm. 
Afferay-  je  toute  ma  vie  à  écouter, 
&  neparleray-je  jamais  à  mon  tour! 
aprc,  avoir  été  fi  fouvent  fati.^ué 
de  la  Thefeïde  de  l'enroUé  Codrus,' 
Quoy     lun  me  viendra  lire  impunément  d^^s 
Comédies ,  &  l'autre  des  Elégies  ;  On  ir.e  fe-i 
perdre  impunément  tout  un  jour  à  me  recirer 
la  longue  Tragédie  de   Teiephe   ,    ou  celle 
d  Orcfte  qui  contient  un  gros  volume  écrit 
julques  au  bord  de  la  marge  ,  &  n,éme  au  dos. 
lans  être  encore  achevée? 

Perfonne  ne  fçait  mieux  fa  maifon  ,  que  je 
connois  la  forcft  de  Mars  ,  &  k  caverne  àz 
Vulcain  qui   cft  voifinc   des  rochers  d'Eole 
Les  arbres  du  jardin  de  Fronton,  fes  marbre,' 
tout  ébranlez  .   &  H-s  colomnes  rompues  rat 
des  leélures  continuelles  retentilRnt  desdV- 
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fy£acus  :  unde  alius  ^  fhrtivâ  develoM  aurum 

îî  é-    fellicHU  :  quantas  jaculetur  ^  Aio/7ychus  ornos , 

fils  de     Front onis  plataniiCaivulfaque  marmora  clamant 
Jupi-  '  .         -'    ^ 

ty  Se  Seinper  c^affidMorPtPU  IcElore  cohimridL. 

1  un  '  ■'■'  ' 

à^\     Ex'peci^s  eadem  à  fummo  ^  minimoqui  fo'éta. 
Juges       £t  nos  ergo  7/tanum  feruU  fubd^ximus  :  &  nos 
en-     Co'rjfilipm  dedimus  SylU  ,  frivatus  ut  altum 
Dormlret  :  Jinlta  efl  cîementia,  cum  tôt  uhique 
Vaîihtis  eccHrras  ,  peritur£  pârcere  charte. 

Car  tamen  hoc  liheat  potins  decurrere  campo , 
Ter  qtàsm  magnus  equos^ Aurunca.  flexit  dumnkSy 
Si  v^cas  ,  &  placidi  rationem  adînittitis ,  edam 
Cum  tener .  ^  tixorem  ducat  fpado,  MivU  Tufcum 
Fljrat  Aprum  ,  &  mda  teneat  'uenabula  ?/iamma  : 
^   Tatrîcios  omnes  oplhus  cum  provocet  mus  , 
iluo  tondsnte  gravis  juveni  mihi  barba  fonanat  : 
Cum  pars  NiliacétpUbis ,  cum  vtrna  ^  Canopi 
"^  C^tfpinus  y  Tyrias  humero  revocantc  îacsrnas  ^ 
Vtntilst  âjiivurn  digitis  fudantibus  aurum , 

r  furttvéi pel  uhU.  La  conqucfte  de  laToifon  d'ordans   la 
Colchdc  par  iCi  Argonautes. 

2  Mtnyçhus.   Ni om  d'un  Centaure  qui  hnçoic  des  arbres  dans 
un  con  oac  contre  les  Lapliichts. 

3  f>»?:r»n)^  Ce  Romain  aimoïc  les  gens  delrttrcs, 

4  Auruncd  4  «w^wj.Lucilc  Pv>ète  Sacyr;qiie  ecou  AuruncicB, 
^uokquc  d  autres  éitcat  qû'ti^étdic  «fc  î»iiCfle, 
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cours  qu'on  y  fait  touchant  les  effets  des  vents, 
les  fupplices  des  Enfers  ",  la  conquefte  de  la 
Toilbn  d'or,  ôc  le  combat  des  Centaures.  Voila 
la  matière  que  traittcnt  nos  Poètes ,  depuis  les 
plus  grand  jufques  aux  moindres. 

Nous  avons  efté  au  collège  ,  ÔC  dans  nos 
déclamations  nous  avons  confdllc  à  Sylla  de 
dormir  tranquillement  dans  une  vie  privée. 
Aiiifî  puifque  l'on  rencontre  tant  de  Poètes 
en  tous  lieux  ,  c'efl  une  lotte  retenue  de  ne  pas 
écrire  ,  quand  même  nos  Ouvrages  devroienc 
périr. 

Cependant  comme  j*aime  mieux  courir 
dans  la  même  carrière  ,  où  le  célèbre  Lucile 
a  déjà  pou  (lé  fes  chevaux  ,  j'entreray  en  lice  iî 
j'en  ay  le  loifir  y  de  que  vous  approuviez  mon 
deiFcin.  Lors  qu'on  voit  des  femmes  mariées 
avec  des  jeunes  Eunuques  ,  6c  que  Mevia  le 
ftin  découvert ,  va  à  la  chaife  du  fanglicr  ,  ôc 
qu'elle  le  perce  à  coups  de  dards.  Quand  je 
vois  qu'un  homme  qui  m'a  rafé  pendant  ma 
jeuneife,  diipute  en  richelTes  avec  nos  Patri- 
ciens :  lois  qu*an  Egiptien  de  la  lie  du  peu- 
ple, tel  que  l'Efclave  Crifpin  qui  eft  de  Cano- 
pe  ,  laillè  aller  négligemment  derrière  l'épaule 
Ton  manteau  de  pourpre  de  Ty  r ,  &  qu'en  Efté 
fcs  doigts  fuans  ,    agitent  en  l'air  un  anneau 

ç  Vxenm  <iu:at  fi^aJo,  Plufirnrj  Dames  fc  inarioient  avcc 
àci  Eunuques  p<iiu  ne  poiiuavoir  d'cnfans, 

6  Can4t}i,  Ville  û'Egiptc  a  douif  iv.illcs  d'Alexandrie. 

y  Cnlpinus.  Ce  Cfiipin  ,  /i'e(clavequ'il  eftoit ,  parvint  aux 
plus  grandes  Cl'^r^cs  de  la  g^rJc  Piccorifnnc  rie  Nciuo. 
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jN'ec  fujferre  queat  majoris  po/idera  gemmd>  : 
Difficile  efl  S-ityram  non  fcribere*  nam  quis  inl' 

^nin  p4tîens  uriis ,  tam  ferreus ,  ut  terieat  fe  ? 

Canfidici  nova  cum  vemat  leUica  Mathonis 

Tlena  ipfoy  &  pofi  hune  magni  dclator  amici  > 

Et  cito  raptii^ns  de  nobiUtate  corne  fa 

jQuod  fuperefl ,  qnem  Afajfa  timet ,  quem  mumre 
palpât 

Carus ,  &  à  trepido  Thymcle  fummîffa  Lath». 
Curn  te  fpirnmoveant  ,  qui  teftamenta  rnerentur 
UoBihns  ,  in  ccelum  quos  evfhit  optirna  fummï 
I^unc  via  procejfus  ,  vetuh  vefica  beat  A  : 
VncioUm  Proctdeius  habet  yfed  Gillo  dmnctm  : 
Partes  quîfqus  fuas  ad  menfurarn  irjguinis  haresy 
jéccîpiat  fane  mercedem  fanguinis  ,  &  fie 
F^lUat  3  ut  nudis  prejfit  qui  calcibus  anguem  , 
A  ut  "  Lugdunenfem  rhetor  diElurusad  aram. 
Quid  referam  5  quanta  ficcttm  jecur  ardeat  ira  . 

Cum  popîdiîm  gregibus  comitum  premat  hic  fpO' 
liator 

j  Lttgdunenfim,  «•/»»». CaUgul a  inftitua  dans  Lion  une  Acade- 
n  led'OrateurijOii  ceux  qui  compofoicnt  le  plus  mal  éroient 
oLligcz  d'effacer  eux  méèijes  Leurs  propres  écrits  avec  leurs 
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d'où ,  ne  pouvant  alors  poiter  des  bagues  char- 
gées de  piciieries  ,  difficileïîienc  puif-je  m'em- 
pefch'-r  de  faire  quelques  Satyies.  Car  quel 
homii*^  Cl  panent  ,   &c  f\  inienfible  poiirroit 
maintenant  fe  taire  contre  les  mœurs   dépra- 
vées de  nos  citoyens  ?  Quand  je  vois    palfer 
rAvocatMathon  dans  (k  litière  toute   neuve  , 
qu'il  remplie  loy  même  de  fon  propre   corps  ; 
enfuite  comme  j'apperçois  le  délateur  de  fon 
grand  ami,  &  qui    doit  en    peu    de  temps 
enlever    le    peu  q^ii  refte  à    la  noblelTc  rui- 
née ;  cet  homme  que  Mafla  craint  ,  que   Ca- 
ms  flate  avec  des  prefens   ,    ôc  à   qui  l'efFrayé 
Latin    envoyé  fecretcement    fa  femme.   LorC^ 
que  vous  eftes  frurtré   de  l'attente  d'une  fuc- 
ceflion  ,  par  des  gens  à  qui  le  lit  procure  des 
teftamens ,  &c  qui  deviennent  heureux  ,  en  fai- 
fant  l'amour  à  de  riches   vieilles,  ce  qui  eft 
aujourd'hui  la  meilleure  voye  d'amalTer  beau- 
coup  de  bien.   Proculeius   n'herire  que   d'un 
douzième  j  &  Gillon  a  tout  le  refte.  Chacun 
a  efté  payé  à  proportion  du    fervice   qu'il   a 
rendu.  Hé  bien  qu'on  les  recompen(cpour   le 
fang   qu'ils  ont  vcifé  ,   &:  même  qu'ils  en  pa- 
liifent  comme   ceux  qui  marchent  fur  un  fer- 
pent ,  ou  comme  les  Oiateurs  de  Lion  ,   quand 
ils  ont  à  faire  des  harangues  en  prefence    de 
leurs  Juges  devant  les  Autels. 

Faut- il  dire  encore  d'autres  chofes  qui 
m'enflamment  de  colère  ,  voyant  qu'un  hom- 
me enrichy  des  de^olnllcs    d'un  orphelin  qu'il 
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Pupilli  ^roftatitis  ?  at  hic  damnatus  inani         ^ 

fadicio     (  quid   enim    falvis    infdmia    mm- 
?ms  ?  ) 

jExfil  ah  oUavA    Marins  Inhit  ,     &  '  fruit  HT 
dits 

Traits  :  at  tu  vlClrîx  provwcia  ploras. 
Hac  ego   non    crtdarn  ^    Vènufina     di^na    lu-' 
cerna  f 

Hdic  ego  non  agUem  ?  fed  quld  ?nagis  Ht\  n- 

cleas 
^ut  Viomedeas,  riut  ?nuptum  Lahyrivîhiy 
Et  rnare  fcrcuffuin  fucro  ,  f^b'^umque  volan- 

tem  ? 

Cum  îeno  accipiat  mœchl  hona  ,  fi  caplendi 
fus  nulhtm  uxori  ,    docius  fpeBare  lacunar^ 
Doctfis  &  ad  calicem  vigilantiflerterg  riafo  : 
Cu?n  fds  ejfe  putet  curam  fperars  cohortis  , 
jQui  hona  donavit  prafeplhus ,  &  caret  orn'ni 
Aia'formn  cenfn,  d:^m  pervolat  axe  citato 
Flaminiam:    *   puer  Automsdon  nam  lot^îte» 

nehat  , 
Jfjt  laceYMtd  curn  fe  ']a[laret  ar/iicA, 

Nonne  Iwet  rnedia  ceras  irnflere  capÂCcs 

1  Vtnuftiialurnna,  Ho-ace  eiloit  ùe  Venufe  ,  .&  il  a  fecrit 
plu{:eurs  Satyics. 

a  Vutr  Auiomeion.  Tl  fait  allufion  à  Automedon  <^ui  cnn, 
^uifoît  le  cha-iot  d'Achille  ,  &  frus  ce  nom  il  fntend  parler 
de  Tigillin  qui  eftoic  cocher.de  Ncrcn  ,  6:  qui  s'eicva  tiîiuiiC 
aux  plus  grandes  charges. 
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a  eon:raint   de  fe  proiiitaer  ^  6c  fuivi  de  cane 
de  gens  que  le  peuple  en  eft  pieflc  dans   les 
rues  ?  Voyant  au fli  que  Marius  après  un  ju- 
gement frivole  (  car  enfin  que  fait  l'infamie, 
lorfque  l'on  conferve  tout  Ton  bien  )  fe  mec  à 
table  à  huit  heures  ,  de  que  malgré  fon  exil    ÔC 
la  colère  des  Dieux  ,  il  ne  laifTe  pas  de  (è  rega-. 
ler  ;  cependant  on    voit  gémir  fa  Province  , 
quoiqu'elle  aitgaigné  fa  caufe  contre  lui  :   Ne 
croiray-je  pas  que  cela  mérite  d'être  regarde 
de  prés  avec  la  lanterne  d'Horace  ?  Ne   nv'em- 
portcray-je  pas  contre  ces  façons  d'agir  ?  Mais 
ne  voudroit-il  pas  mieux   parler  d'Hercule  on 
de  Diomede  ,  du  labyrinthe  du   Minotaure  , 
d'Icare  tombé  dans  la  mer  ,  ou  des  aides   de 
Dédale  ?    Quand  je   vois  qu'un   homme   hé- 
lice des  biens    du   galand  de  fa  propre  fem«- 
me  ,  dont  il  eft  le  confident  3  la  Loy  ne  per- 
mettant pas  à  une  adultère  d'avoir  de    pareil- 
les fucce  (lion  s  5  ôc  que  ce  lafche  mari  fçait  il 
bien  faire  femblant  de    regarder  le   plancher  , 
ou   qu'il  ronfle  à   table   tout   éveillé.  Qiiand 
des  gens   qui  fe  font  ruinez   en  chevaux  ,  ne 
iailienc  pas  de  prétendre  aux  premières  chpT- 
gfs  milicaircs ,  Ôc  qui  même  après  avoir  di fri- 
pé tous  les  biens  de  leurs  Anceftres  ,  font   cn- 
coie    rouler  le    chariot  dans  la  voye  de  Fli^ 
iTunius,car   Automcdoa  menoit  le  chariot, 
quand  iNcion  cmbraflbit  Spoius  qui  cftoit  ha- 
billé en  femme. 

Ne  trouve  -  t'on    pas  aufîi   dins   les    "■ 
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J^mdrivio  j  cnm  jamfixta  c er vice  fer atur 
Hînc  i  atque  inde  fatens  ,  ac  nuda  pêne  cathedra 
£t  rnultum  refereris  de  Jl/fecœnate  fnpino 
Signât  or  ,  falfo  qui  fe  lauîttm  ,  atque  heatum 
Exiguis  îahulis  ,  &  gemma  feccrat  uda  ? 
Occunit  matronapotens  ,  qu<t  molle  Calenum 
TorreEluraviro  mifcet  fîtiente  rubetam  y 
Inflituitque  rttdes  melior  ^  Locufta  propïnquaf. 
Ter  famam  ,  &  populum  nigros  efferre  maritor, 
j^uàe  aliquid  ^  brevïbus  Gyaris^&  carcere  dignUy 

Si  vif  ejfe  aliquisP^OR  i  T  A  s  laudattir  &  dget, 
Criminibus  debent  hortos  ^prâtoria,  menfas, 
j^rgetitum^ettis ,&ftantem  extra  fecula^caprum, 
Shiem  vatjtur  dormire  rmrns  corruptor'avara  f 
^eînfponfa  turpes  f  &  prétextât  us  adulter  / 
Si  natwra  negatfacit  xndlgnatiô  verfurn 
jQualemcnmque  potefl-^c^nales  ega.vel  "*■  Cluviemf, 
£x  que  Deucali&n  nirnbis  tollentibus  aquor 

1  Ucufiim  On  rapporte  que  cette  Locufia  la  plus  célèbre 
empoifonncurc  de  foH  temps  étoit  Ga«loi!e.  >     ^    ■   c^ 

i  Brevihus  Gy.irji  L'iile  de  Giare  dans  la  mer  Egce  cioit  £»• 
mtnk  autrefois ,  parles  exilez  qu'on  y  relcguoiu 
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des  Tu  jets  à  faiie  des  Satyres  ;  lors  qu'on 
y  voie  un  faulFaiie  porte  par  fîx  hommes  dans 
une  chiife  qui  eO:  ouverte  de  tous  les  coftcz  5c 
prefque  découverte  3  où  cet  homme  tel  que 
Mécène  eft  couché  le  ventre  en  haut  s'étanc 
cniichy  par  de  faux  codici'les ,  qu'il  fcelloit  en- 
fuite  avec  un  cachet  mouillé  dans  la  bouche) 
Vous  trouverez  une  Dame  qui  donnant  à  boire 
à  Ton  mari ,  mclle  du  poifon  parmy  de  bon  vin -y 
ôc  plus  fçavante  empoifonneufe  que  Locufta  , 
elle  eft  en  (î  grande  réputation  dans  ce  mé- 
tier ,  que  fes  voiiines  vont  apprendre  d'elle 
hart  de  {e  défaire  de  leurs  maris.  Si  vous 
prétendez  vous  élever  ,  entreprenez  moy 
des  chofes  qui  méritent  qu'on  vous  exile  aux 
petites  liîes  de  Gyare  ,  ou  que  l'on  vous 
mette  en  prifon  :  on  loue  la  probité ,  &  on 
îa  laiiPe  dans  l'indigence.  Ces  jardins  ces  ta- 
bles ,  ces  palais  ces  vieilles  figures  d'argent  , 
ces  vafes  Q.  bien  gravez  ne  proviennent  q.ie 
de  crimes.  Peut-on  s'abftenir  de  parler  contre 
des  beaux-peres  qui  corrompent  par  argent 
leurs  belles  filles  ?  Qiii  ne  fe  dechainera  contre 
des  femmes  débauchées ,  &  des  jeunes  gens  de 
qualité  qui, commettent  des  adultères  ?  Si  l'on 
n'a  point  de  génie  pour  les  vers  ,  l'mdigna- 
tion  en  fait  faire  ,  tels  qu'ils  puilTent  eftre , 
comme  font  les  miens  ,  ou  ceux  de  Cluvienus. 
Depuis  le  temps  du  dckige  ,  quand  Deuca- 

j    P«ck/«  c»pr;im,  Lc  lignc  du  Capri-ornc  eltou  grave    lur 
4   CiHvmnft^.  Midunt  i<ctc  conceirporain  dejuvecalr 
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N^vigio  7n§m(m  afcendit ,  forîefque  pûpofcity 

TAulatimque  anima  caluerwn  rnollia  faxa. 

Et  maribuf  mdas  oftendit  Pyrrha  puellas  : 

jf^^iàquiÀ  aguîit  homims,  votumy  timoré  ira,  ZS' 
luptas  , 

Gatidid,  dlfcurfus  y  noflri  ejl  farrago  libelli. 
Et  quafîdo  uberior  vitiorum  copia  ?  quando 
AfdJ9r  Mvarititz  patuit  JînHs  ?  aleaquando 
Hos  anirnos  ?  neque  enirn  loculis  comitantibus  itur 
Adcfifum  tabdéty  pofitafed  luditur  arc  a. 
Trdia  quanta  illis  difpenfatore  videbis 
^rmigero }  fimplexne  furor  fefitrtia  ccmum 
Perdere  ?  &  horrenti  tmicam  non  reddere  fervo  > 
^uis  totidtm  erexit  villas  ?  quis  fercula  feptem 
Secrsto  cœnavit  avus  ?  ?mrîc  ^  fporîulaprimo 
Limine  parva  fedet ,  turh(&  rapienda  togatte. 
Illt  îamen  faciemprius  infpicit,  &  trépidât,  ne 
Suppojiius  venias,  ac  falfo  nomine  pofcaf, 
^g-nitus  accipies  :  jttbet  à  p\^cone  vocari 
If  fis  TrojttgenAs  :  nam  vexant  limen  &  ipfi 
Isfohîfcum  :  da  Pratori,  da  deinde  Tribmo. 

I  Cpn-tula.Cti^.  prop'^emenr  un  nerit  panier  d'ofie'.Maiî  ki 
tiÔLre  Auteurprend  ce  mo;;  pouii'aigcni  tjuc  les  Romains  doa- 
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lion  gaigna  les  montagnes  dans  une  barque , 
&  qu'après  avoir  confulté  l'oracle  ,  les  pier- 
res s'amoHlFant  s'animèrent  peu  à  peu  ,  Se 
que  Pirtha  commença  à  montrer  des  filles 
nues  aux  hommes  ^  toutes  nos  allions  ,  nos 
vœux  y  nos  craintes  ,  noftrc  colère  ,  nos  plai- 
firs ,  nos  joyes  ,  &c  nos  avantures ,  tout  cela 
meiîé  enfemble  fert  de  fujet  à  nos  vers. 

QLiandeft.ce  que  Ton  a  veu  tant  de  vices 
qtî'à  prefenc  tant  d'avidité  pour  les  richefifes  ? 
éc  tant  de  paffion  pour  le  jeu  ?  On  ne  fc  con- 
tente pas  de  jouer  l'argent  qu*on  a  fui'  foy  , 
mais  on  en  joiie  à  pleins  coffres.  Combien 
voit-on  de  querelles  chez  les  gens  qui  don- 
nent à  joiier  ?  Eft-ce  une  fureur  médiocre  eue 
de  perdre  cent  mille  fèllerces,  &  de  refufer  un 
habit  à  un  efcîave  qui  tremble  de  froid  ?  A-t'on 
Jamais  tant  bafti  de  belles  maifons  à  la  cam- 
pagne ?  Quel  de  nos  anceftres  a  veu  les  Ro- 
mains manger  en  particulier  à  fcpt  ferviccs  ? 

Maintenant    les  grands  ne   font  didribuer 
qu'un   peu    d'aigcnc  à  leur    porte  ,  où  leurs 
cliens  vont  en  foule  pour  le   prendre;  encore 
les    regarde   t'on    auparavant  au   vifage  ,  de 
peuï     que    l'on  ne  demande  fous  des  noms 
iuppofez.    Ainfi  Tonne    reçoit  rien  fans    etrc^jj 
connu   :   alors  le    Héraut   a  ordre    d'appcUer  parle 
les  defcendans^des  Troycns  ;  ils  s'emprcflent  "^^^ 
3L  la  porte  parmi  nous.   Donnez  nu  Prêteur,  mains 
s'ccrient-ils ,  donnez    cnfuitc  au  Tribun.  La  P''^'- 
nokiu  aux  gens  qui  leur  faifoicnc  U  ««Ht 
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Sed  libertinus  prior  eft  j  frior  tncju'tt ,  ego  adfmn, 
Cnr  timeamydiihit emve  locmn  defendere?qtiamvis 
Islaîusad  E^iphrateîn^mGttes  quodin  aure  fenefirdi 
^^guerint^  Iket  ipfe  negem  }  fed  a^uïnque  tahsrn(& 
jQuadringenta  faranî  *quîd  coufert  purpura  ma  jus 
OptapÀum  i  fi  Lmreriti  cufiodit  in  ^gro 
CeyjdifEiits  Corvinué  oves  ?  ego  pvffldeo  plus 
♦Deux  p^il^.jte  *  ,  &  Licinis.  expe^Unt  ercro  trihmu 

riches  /  d> 

^^iT   ^^^^^^^^  diviiid  j  facro  nec  cedat  honeri , 

Nuper  in  hanc  urhg?n  pedibas  qui  venerat  Mis  ^ 

J^andoquidem  i'nter  nos  fannijfimjt  divitiarum 

M  a  je ft  as  ,  etfifunefta  pecunia  templo 

Nondu  habitas //mllas  mtmmorum  ereximus  aras  , 

IJt  colitur  J^ax ,  atque  Bdes  ,  Vi'CÎoria  ,  Vtrtus^ 

J^^que  falutato  crépitât  Concordia  nida. 

^ed  cum  fummus  homr  finit o  computet  anno  , 

SportuU  qnid  refcrat,  quantum  ratiomhus  addat: 

QkjA  facient  comités  ,  quibus  hinc  toga  3  catceus 

hi?7c  efl  , 
Et  panh  fumufique  domi  f  de??fijfima  ^  centiim 

Cadrantes  leElica  petit,  feqi-dturque  maritH?n 

1  Centum  tfuadréintes.C^ciï  3-â\re  cent  jiards  de  noftre  mon- 
neye,  Ai^ofé  ^uc  i'a^des  Bjfixmâinsne  value  (jue  4ouië  de- 
niers* 


*  B>ix 
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de iîb s  un  affranchi  leur  dit,  je  fuis  ici  avant 
vous  y  pouLquoy  ne  garderay-jC  pas  mon 
rang  ^  quoique  je  fois  né  piés  de  TEuphrate  ? 
carj-e  ne  fçaurois  me  deguifer ,  puifque  mes 
oreilles  percées  montrent  aifez  qui  je  fuis: 
Mais  j*ay  cinq  hofctUeries  qui  me  rapportent 
tout  les  ans  quatre  cent  mille  ^  fefterces  ,  que  *J|^^j 
peut  donner  au  de- là  la  plus  eminente dignité  ?  écus. 
Si  Corvin  tout  noble  qu'il  cft  ,  s'eft  lolié  pour 
garder  les  brebis  ?  &  moy  j'ay  plus  de  bien 
que  Pallas  Se  que  les  Liciniens.  Que  les 
Tribuns  attendent  s'ils  veulent ,  que  les  ri- 
chefles l'emportent  3  &  que  celuy  qui  eit  venu 
depuis  peu  nuds  pieds  à  Rome  ne  cède  point 
à  leurs  charges  ,  quelques  facrées  qu'elles 
foient ,  puifque  nous  avons  parmi  nous  une 
grande  vej:^ration  pour  les  tichelles  3  quoi- 
que Vo^  n'ait  pas  encore  fait  baftir  des 
TempWs  &  des  Autels  à  Thonneur  de  Tar- 
gcnt  5  comme  l'on  révère  la  Paix  ôc  la  Foy  ^ 
la  Vidoire  ,  la  Vertu,  &  la  Concorde  dont 
k  temple  retentit  du  bruit  des  cicoignes  qui  y 
font  leur  nid. 

Mais  puifque  les  principaux  de  la  vil- 
le comptent  au  bout  de  l'année  ce  que  ces 
penfions  leur  valent  -,  que  feront  donc  les 
clicns  qui  ne  fubfiftent  que  par-li  ,  foit  pour 
leurs  habits  ,  pour  leur  chaulfure  ,  pour  leur 
pain  &"  pour  leur  chaufnge  ?  Vous  voyez  des 
gens  à  litière  qui  dcmandt'nt  vingt  cinq  fols  i 
une  femme  malade  ou  groife  y  accompagne 


j6      Iun  1 1  IuvenAlis  SatyRA  I. 

Languidu  ,  vel  -prAgnanSy  çjr  circumdticitUY  uxor* 

Hic  pstit  ahfenîi  ,  ?70ta  jai/JcaUidus  arte  , 
Oftendens  vacHam,&  cUufam  pro  conjuge  fslUm» 
G^lla  mea  eÇt ,  inquit ,  ciîius  dimitte  :   moraris  ? 
Profer  Galla  caput  :  noli  vexare  j  quiefcit, 

Ipfe  dtes  piihhro  diftinguitur  ordïne  remm, 
SportîiU ,  deinde  forum  ,  jurifque  peritus  ApollQ, 
jitque  triumphales  ^  inter  quas  aufus  hahere 
Nefcio  quis  ûtulos  t/^q^yptms^dtqm^  Arah^YchsSf 
Cujui  ad  ejfjgiem  non  tantum  mejerefits  efi. 
Veftibulis  abeum  vetcres ,  lajfique  clientes  y 
Votaque  àeponunt ,  quamqmm  longijfima,  cosiia, 
Spes  homm»  caules  miferisy  atque  ig^iis  eme'ûdHfé 
Gptima  Jjdvarum  i^it créa  pélagique  vsrahit 
Rex  horum  ,  vacuifque  torts  tantum  ipfejacehit, 
NA?n  ds  tôt  pukhrïs  ,  &  Utis  oybibus  ,  &  tarn 
Antiqîi'-s  j  un^  comedunt  patrirnonia  rnenfi. 
Nul  lus  jarn  parajitus  erit,  fed  quis  ferat  iftas 
Luxurinforâes  f  quant  a  efi  guU  j  quAfihi  tôt  os 
Ponit  npros  5  animal  propter  convivia  vatum  ! 
Pœna  tamen  pY<zfens ,  cum  tu  deponis  amiSlus 

t  ^Ara-harches.  Nom  Grec  qui  lignifie  Ch:f  dts  Aabej  :  CC 
traie  tic  Satyre  va  ctîncre  Crifpin,  que  le  Poëte  appelle  chef  Uss 
<iUaif«5  Uc  Canope  en  Egipte  prés  de  l'Arabiç. 
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Ton  mari  j  tm  autre  par  un  tour  adroit  ,  dont  il 
s'eft  déjà  fcrvi  ,  demandera  pour  fa  femme 
abfence  ^  il  fait  voir  fa  chaife  fermée  où  elle 
n'efl  pas.  Ma  femme  Galla  ,  dit- il  ^eft  là  de- 
dans renvoyez  la  au  pluftoft,  pourquoy  tar- 
dez-vous ?  Galla  montrez  voftre  celte  3  ne  la 
tourmenicz  pas  tant ,  elle  repofe. 

Le  jour  fe  partage  ainfi  d'une  manière  bien 
louable  :  on  demande  fa  penfîon  ,  on  va  cnfui- 
teà  la  grand  place.  Se  au' temple  d'Apollon 
où  la  juftice  fè  rend  3  on  ne  manque  pas   d'al- 
ler aux  ftatues  triomphales  ,   parmi  lefquclles 
,un  certain  Egiptien  chef  des  efclaves   Arabes 
a  ofc  faire    placer  la  fienne  ',  fans  qu'il    foit 
même  permis    de   pilTer  au  prés.   Cependant 
les  vieux  cliens  fe    retirent ,  après  avoir   fait 
leur  cour  ,  ôc  lafTez  d'attendre  fi  long  temps  , 
ils  fe  voyent  enfin  déchus    de  Tefrerance  d'un 
bon  repas.  Là  deifus  ces  miferables  vont  ache- 
ter des  choux  &  du  bois,tandisque  leur  Patron 
mangera  tout  feul  d'excellent  gibier  Se  de   bon 
p»oiilbn.    Ces   belles  &    grandes    tables  qu'il 
avoit  de  fcs  ayeux  feront  vendues  Se  mangées , 
fans  qu'il  invite  perfonne  ,  non  pas    même  un 
paafitc.    Qiii  peut  donc  fouffiir  ce  lu,xe  Se  cet- 
te  avarice  infâme  ?  Q.uelexcez  de   gourmandi- 
f^'  qu'un  {èul  homme  fe  faile  fctvir   des  fan- 
^Heis ,  qu'.i  ne  femblent  deftincz  qu'à  des  fe- 
ftins  d'alfcmblces  l  AulTi  ces  gourmands  font 
bien-tôt    chaftiez   \  car    en    (c    deshabillant 
tout  gonflez  de  viande  ,  ils  fe  mettant  dans  le 
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T^H^gidm  j  &  cruânm  f^voncm  in  hdhca  por* 

tas. 
Hincftihit^  mortes j  atquc  inteflatafe-ûeBuf  ' 
Jt  HôV^y  yisc  niftis  per  cunUas  fabula  coenas^ 
Diicltur  iratis  plaudendum  funus  am\cis, 
Nil  erit  ulterius,  qmd  noftris  morihns  addat 
Poflentas  :eadem  ct^pient}  facientque  minorés, 
Omne  inpY&cipiti  vitiumjletit  yUtere  velis^ 
Totos  pandefmus  :  dicoi  hic  forftîan,  undc 
Ingenium  par  materÏA  ?  unde  illa  '  friorum 
Scrihendi  quodcunque  animo  flagrante  liber  et 
Simplicitasy  cuJHs  non  audeo  dicere  nomen  ? 
jQmdrefert tdi[îii  ignofcat  ^  Aîncius^  an  non  ? 
Pone  Ttgillinum,  téida  lucebis  in  illa, 
Qua  fiantes  ardent  ^  qui  fixo  gutture  fumant  y 
Et  latum  média  fulcum  diducit  arena» 
J^i  dédit  ergo  tribus  patruis  aconit  a ,  vehatur^^, 
TenfiUbus  plurnis^atque  illinc  defpiciat  7ios*    "j- 

Cum  veniet  contra^  digito  cornptfce  lahellum» 

'■■h 

1  Vriorum.  Il  parle  des  anciens  Poètes  fatyriques  qui  d|- 
fèient  jmpuncmrnt  tout  ce  qu'ils  vouloient.  i 

z  Muciuf.  Lucile  dont  nous  avorî  pa-lé  ,  écrivit  contre  ce 
MuciiK  qui  ne  s'en  vangea  jamau.  Maufircn  au<a.i]Qe  TigtUia 
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bain ,  fans  avoii:  encore  dlgeié  les  paons ,  donc 
ils  ont  rempli  leur  ventre  :  de  là  viennent 
tant  de  morts  fubites  ,  &  que  tant  de  vieil- 
lards meurent  iàns  faire  de  teftament.  Lnfuite 
l'on  s'entretient  de  cette  nouyeile  à  toutes 
les  tables  ,  &  pcrfonne  n'en  eft  trifte  ;  les 
amis  même  irritez  conduifent  les  funérail- 
les en  murmurant.  Ceux  qui  viendront 
après  nous  ne  fçauroient  rien  ajoiiter  aux 
mœurs  corrompues  de  nôtre  fiecle  :  ils  n'au- 
ront qu'à  defirer  ôc  à  faire  les  mêmes  cho- 
fes. 

Tous  les  vices  font  prefentement  dans  leur 
période.  Mettez  les  voiles  au  vent ,  déployez- 
les  toutes.  Peut-eftre  me  dira-t'on  là-deiîus , 
où  trouvera-t'on  un  génie  prorporrionnc  au 
fujetde  lafatyre  ?  Où  eft  cette  liberté  des  an- 
ciens Poètes  5  qui  dans  l'ardeur  de  leur  pafîion 
ccrivoient  fans  crainte  tout  ce  qu'ils  vou- 
loient  ,  ôc  moy  je  n'ofè  nommer  les  gens  ? 
(Qu'importe  que  Mucius  pardonnât  ou  non  à 
Lucile  ?  Juvenal  ,  dechaine-toy  contre  Ti- 
gillin  ,  tu  luiras  dans  le  même  bûcher  ,  où 
d'autres  corps  empalez ,  brûlent  &  fument  déjà, 
apiés  qu'on  les  a  trainez. 

Que  celuy  qui  a  empoifonné  trois  de  fcs 
oncles ,  foit  porté  en  chaife  mollement  affis  fur 
des  carreaux  renioli  de  duvet  ;  qu'il  nous  re- 
garde de  haut  en  bas  ,  &  ne  difons  mot  quand 
il  pafTera  ,  car  un  délateur  iroit  luy  due  que 
^ui  cit  lo  favori  de  Néron  ,  on  fcia  b.ulc  tout  vif* 
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u^ccupator  erit,  qui  verhum  dixerit,  hic  efl, 
Sccurm    licet  t/£n€am  ,   ^    Rutulumque  fi- 
rocem 
Commutas  :  nuîll  gravis  eft  fercujfus  Achilles: 
Aut  multum  quafitus   ^    Hyl/u  ,   mnamquJS  /îr- 

CUtUT, 

^  Enfe  vtlut  firiclo  quoties  LucHius  ardenf 
Jnfremm  >  ruhet  auditor  ,  cui  frigida    mifts 

.  'fi. 

Crlminibus ,  tacha,  fudant  prdcordia  culpa  : 
J/îde  ira  ,   &   lacryrn^,   tccmn  frms  crgo  vo^ 

lutH 
Hdtc  animo  ante  tuhof  :  gakattim  fera  duelli 
Pœnitet,  ^  experiar  quid  concedaturin  Ulos, 
Quorum  Flamima  iegirur  cinis^  aï  que  Latina* 

I     Securus  licet  i^vtam.    La  pcnfée  o'e  luvenal  eft  qu'il  y  a 
une  entière  fcureté  pour  un  Poece  s'il  traice  un  fujrt  de  l'anti- 
(iviié, Se  qu'il  ne  parle  po?nr  «es  vivans  qui  font  en  crej"t. 
2  Kuîulumam.   C'elt  !e  fier  Turnus  Prince  des  p  uculois.' 

5  Hyloi.  Ce  jeune  Grec  fur  aimé  d'Hercule  ,  &  l'ayant  fuivi 
avec  Ici  Argonautsç^il  i'e  noya  dans  une  fontaine. 
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l'on  a  parle  contre  la?.  Vous  pouvez  écrire  en 
feurec*  contre  £née  de  contre Tiirnus.  Achille 
bldfc  â  more  ,  &  Hyias  que  Ton  chercha  tant, 
après  eftre  tombé  dans  Tcau  avec  la  cruche  ^  ne 
fcauroicnc  faiLC  de  mal. 

Toutes  Ifs  fois  que  Tardent  Luciîe  frémit  de 
coleie,comrae  un  homme  armé  d'une  épic  nue, 
le  ledlfur  rougit ,  6c  fcs  crim.cs  lui  glacent  d'a- 
bord le  cœur  ?  il  fuc  en  lui-même  par  des  re- 
proches feccets  de  fa  mauvaife  conlcience.  De 
là  vient  la  fource  dotant  de  pleurs  ,  &  dctranf- 
poits  de  colère.  Repaile  donc  tout  cela  dans  ton 
cCpnt  i  avant  que  de  fonncr  la  trompette  :  un 
homme  qui  a  pris  les  armes  fe  repent  trop  tard 
d'avoir  armé.  Je  veux  voir  ce  que  Ton  permettra 
de  faire  contre  ceux  qu'on  a  enterrez  dans  la 
voye  de  Flaminius  ,  ou  dans  la  voyc  Latine. 

4  Eiftvelut.  îivenal  dc<rit  !a  force  des  Satyres  de  L«cile, 

5  L>cptrUr  II  dit  qu'il  *€uc  c^inoncactr  par  écrire  contre  I#« 
morrs,p»ur  voir  çc  ijue  l'on  dira  de  ics  Satyres.     , 
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S  A  T  Y  R  A     IL 

In  (Imulacam  probitatem, 

ULtr^i  Saur  ornât  as  fttgere  hinc  îibn  y  &  gU" 
cidem 
Oceantirn  ,  qmties  aii(juid  de  morihus  aiident 
.Qui  ^  Curios  (irnulmt^  &  'Bacchanalia  vivunt. 
IndoEiipriTKum ,  quanc^uam  flena  ojnnïu  ^  gj'pfi 
Chryfippi  invemoi  :  nam  pcrfeïïïjfïmus  horum  efi 
Si  quis  Arifictelern  fimikrn   ,   vcl  ^  Pittacort 

émit. 
Et  jhbet  archetypos  plutenm  fervare  Chanthitf. 
F  R  o  N  T  I  s  nulla  fides  ,   quis  e?iim  non  vkui 

abu'ûdat 
Triftibus  ebfcœnis  ?  caftigas  tttrpia,  cum  fît 
Inter  "^  Socraticos  notijfima  fojfa  c'wddos  <* 
Hifpida,  membra  qmdem  ,  &  dura  per  bracfji4 

fet£ 
Promittimt  atrocem  animum  :fed  podlce  Uvi 
C£dHntftr  tH^nidi&i  medko  ridentC}  marifcd» 

I  Curtas  fimulant.  Il  s'emporte  concre  ceux  qui  font  les  fa- 
ges,  &  qui  neaiiinoins  font  débauchex.  La  frugalité  de  Curius 
écoitûmeufe  parmi  les  Romains.  Il  triompha  des  Sabins,  des 
Samnitesjdes  Lucanicns  &  de  Pyrrhus  Roy  d'Epire. 

1  Gypfo  Chry/!ppi.  Ctt  endroit  regarde  les  ignorans  qui  ne 
laificnt  pas  d'avoir  chez  eux  les  ftatuës  àzs  hommes  fçsvdns, 
comme  écoitle  Philofophe  Ckryrippe,quifuc4ilciple  de  Zenon 
&de  Cleanthe.  *'  .,. 

Sr-i 


II 


I 
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SATYRE      II. 

Contre  les  Hypocrites, 

IL  méprend  envie  de  m'enfuir  au  de-là  des 
5auiomates  Se  de  la  mer  glaciade  ,  toutes  les 
fois  que  des  gens  contiefai Tant  les  Gâtons  ,  &" 
plongez  dans  la  débauche,  ont  reffiontene  de 
parler  des  mœurs. 

Il  faut  commencer  par  les  ignorans  ,  donc 
lesmaifons  font  remplies  ài^s  (lacuës  de  Chry- 
fîppe  ,  car  entre  eux  le  -plus  habile  eft  celui 
quia  acheté  le  vrai  portrait  d'Ariftoteou  de 
l'ittacus  ,  &  même  il  veut  que  Torigmal  de 
Cleanthe  cmbeUilTe  fon  pià pitre. 

La  mine  des  hommes  eft  bien  trompcufè  1 
Qiiel  quartier  de  Rome  n'eft  point  rempli  de 
ces  Cenfeurs  débauchez  ?  Vous  criez  contre 
les  vices  tandis  que  Ton  fçait  que  vous  fervcz 
de  femme  aux  fcdtateurs  de  Socrate:  On  ai'* 
roit  que  vos  mœurs  font  aufteres  ,  à  vous 
voir  fi  négligé  &  fi  velu  par  les  bras  j  cc^ 
pendant  vous  n'avez  point  de  poil  derrière 
les  cuides  ,  où  l'on  vous    coupe  des  ulcères 

fc     l   Pittacon.  Vn  des  fcpt  fagcs  de  Gicce. 

I  Socr.iticos  ctnsdos.  Ceci  s'accorde  avec  ce  que  nous  liTont 
diins  Ariftophanc  ,  que  Socrate  &  (es  difc/plcs  ne  praticjuoicnc 
poinc  ia   vertu  i  donc  ilc  paroiiTcnc  cane  dam  leurs  difcuurs. 
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RarHf    ferma    illis    ,     &   rna^nn    lihidâ    ta^ 

ceridi , 
^tque  fupercUio  brevîor  coma,  verhs  ergû. 
Et  TnagU  i'rjgemte  PsrihorJm,  hune  ego  fatis 
ImpHto  y  q.i  viiltH  rnorbum   ,    inctjf^tque  fu 

tetur. 
HûYum  fiK^pUcltas  miferabilù,  his  furor  ipfe 
D<^t  vemarn  :  fêd  pejores,  qui  talia  verbts 
Hercpilis  invii(iiinî,&  ds  virtufe  loqimti, 
Clmem  agïtatit,  tgo  ts  ceventem  y  Ssxtc  ,  ve^ 

nhr  f 
ht f amis  Far  II! us  ait,  quo  deterkr  te  ? 
Loripedern    reUm    dcridcat  ,    t/Ethiopem    al-* 

bw, 
Qm  tuUrit  ^  Gracchos  de  fcditione  qusrenîes  ? 
J^iM  cœlum  terris  non  rnifceat,  &  rnare  calo, 
5Ï  fnr  difpUceat  ^  Fer  ri  ?  homictda  Mîloni  f 
CiodÀus  fiiccufet  rnœchos  ,   Caùlina  ^  Cethe- 

gurn  ? 
^  In  tabnUrn  Syllét  fi  dicant  difcipuli  très  > 
jQj^alis  erat  nuper  t^agico  pollutus  adulter 
CdrictibitUy  qtii  tp^'^ic  leges  revocarat  arnaras 
Omnibus   ,    attr-us  if  fis   Fe'^evi    Monique   tU      i 

?nenda4 ,  ! 

»  Gracchos.  Les  Gracqucs  cauferent  à  B.o;r!e  de  furicufcs 
feditions  pour  avoir  voulu  féire  pafTer  la  ioy  Agriaire. 

i  f^errt.  Verres  Préfet  de  la  Sicile  U  ravagea  par  (es 
pil'K'ries,  Ciceron  a  fore  écrit  contre  (es  horribles  con- 
cuflîons.  \ 

5  clodius.  Ce  Clodîus  galand  de  la  femme  de  Jules  Ccfar 
fut  tué  par  Milon. 

4  CchegHm»  Il  eiloit  de  la  Conjuration  dc  CatilinSi 

qui 


Les  Satyres  de  Juve  na  l,  Sat.*1I.  i§ 
^ui  font  lire  vôtre  Médecin.  Ces  gens  par- 
ient peu  a  ôc  ils  afFedtent  de  garder  un  grand 
filencc  5  ils  ont  les  cheveux  plus  couits  que 
les  fourcils.  Peribomius  cil  bien  plus  /incerc 
dans  Tes  fentimens  :  pour  moy  die  ce  fcele- 
rat,  j'impute  au  deftin  tous  les  vices  que  les 
hommes  ne  deguifenc  pas  ,'  leur  franchifè 
efl:  digne  de  pitié  ,  6c  leur  folie  les  excufe: 
mais  ceux  là  font  plus  méchans  ,  qui  parlent 
des  mœurs  en  gens  fevcres  ,  8c  qui  difcourant 
de  la  vertu  mènent  une  vie  diilbluë.  Q^ioy, 
Sextus  ,  je  vous  craindray  ,  vous  qui  vous 
proflituez  tant  ,  dira  Tinfame  Varillus  ?  Eu 
quoy  fuis- je  plus  débauché  que  vous  }  Un 
homme  qui  marche  droit,  fe  peut  moquer  d'un 
boiteux  j  &  un  homme  blanc  d'un  EthiO'% 
pien. 

Qiii  pourroit  fouffrir  les  Gracques  fe  plai- 
gnant des  feditions  ?  Qui  ne  s'écriroit  ô  Ciel, 
ô  terre  ,  6  mer ,  fi  le  larcin  dcplaifoit  à  Ver-» 
ré  s  5  ôc  l'homicide  à  Milon  ?  Si  Clodius  ac-» 
ciifoit  les  adultères,  ôc  Catilina  Cethegus  » 
m  les  Triumvirs  declamoient  contre  les  pro-« 
fcriptions  de  Sylla  ?  Telle  a  efté  la.  conduite 
d'un  inccllucux  ,  qui  depuis  peu  s*eft  fouillé 
d'un  tragique  concubinage,  car  alors  il  re- 
nouvelloit  des  loix  fevcres  qui  dévoient  ctrc 
effroyables  à  tout  le  monde  ,  mcme  à  Venus 

5  .Âdutttr,  Domiticn  aima  cpevduement  fa  nièce  Julif,  qut 
«■ftoit  fille  de  Titub  ton  frcic.  Ccue  l  uiKClle  mouiut  CA 
avoitanr. 


1^    JuNii  JuvenalîSjSatyra  h. 

Curn  tôt  abortivis  fœcundaîn  ^ulia  vulvatn 
Solverety  &  patrno  Jïmiles  ejfnnderet  offkf. 
l!^onne  igitur  jnre  ,  ac  merûo  vitia  tdtimdfiElai 
Conternnunt  Scauros ,  &  cafiigata  remordent  .<* 
Non  tulït  ex  illis  torvum  ^  Laronin  quendam 
Clamant em  toties  :  Vhi  mmc  "  lex  fklia  f  dor^ 

mù  ? 
^d  quem  fhbridens,  felicia,  t empara  ^  qtu  te 
JiiorïhHs  opponunt  :  haheat  jam   Roma  ptido» 

rern, 
^  Tettius  è  cœlo  cecidit  Cato,  fed  tamen  unde 
Hétcernis^  hirfuto  fpirant  npohalfama  collo 
J^£  tibi  ?   ne  pudeat  domimrn  mon^rare  ta* 

berm. 
jQuodfi  vexant ur  îeges,  ac  jura,  cltari 
jinte  omnes  àebu  "^    Scantwu  :    refplce  pri» 

mum  y 
jEt  fcrtitare  vlros  :  fitclunt  hl  plura  y  fedillof 
Défendit  numsrns  y  ^  pin^aque  iimbo77e  phalan- 
ges. 
Jilagna  inter  molles  concordia  ;  non  erit  ullttm 
iExemplnm  in  noflro  tarn  deîefiâbile  fexu. 
^Tidia  non  lambk  Clmiam  ,  nec  Flora  CdtuU 
Um. 


1   tannU.  Fâmcufe  courtifsne. 

a  LtM  ItéLu.  Iules  Cefarfit  publier  une  loy  contre  les  acJuI- 
teres. 

i  Ttttiui  CtîQ.  C'cft  à  dire  voici  un  homme  qui  veut  mar. 
cher  fur  les  pas  de  Caton  le  Centeur,  &  d  î  Gaton  d  Utique. 

4  5«#v?«;4«.i,aloy  dcScantinius  étoit  fort  ievcre  conuelc* 
impudiques. 

5  itst}3±qf*t  um^'one  ^ha'angei.  Comme  les  viiijtux.  lotit  en 
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ôc    à  Mais  ,  tandis  que  ia  féconde  Julie  ac* 
coiichoic    par    force    de    plnlieurs    avortons, 
qui    relfembloicnt    à  Ion     oncle.     N'efl  -  ce 
donc  pas   à   bon  droit  que  les   gens  les  plus 
vicieux  niépriienc    ceux   qui  fe  mafquenc  de 
la  fii^efîe  des  *  Scaures  ,  ôc    qu'ils  mordent  à  "ce-^J 
leur   tour ,  après    avou"  eitc   ceniurez   ?   La-  d« 
ronia  n'a  pu   fouffrir  aucun  de  tous  ces  Cen-  malnï 
feurs  fcveres  qui  crient  incelîammcnt  ,  Ou  eft  g,ldc 
maintenant  la  loy   Julia  ?  dort- elle   >  A  cela  5;^^ 
Laronia  dit  en  fou  riant ,  que  noftre  fieclc  efl 
heureux  de  vous  oppoier  ainfi  à  la  corruptioa 
des  mœurs? Les  Romains  vont  eftre  fages,voici 
un  troifiémc  Caton  qui    leur   cft  tombé  di« 
Ciel.    Mais  d'où  achetez- vous  cette  cirence, 
dont  vous  parfumez  voftre  cou  velu  ?  N'ayez 
point  de  honte  de    ra'apprendre  la  boutique 
de  ce  parfumeur.     Que  ii  on  veut  mettre  en 
vigueur  les  Loix  ôc  le  Droit  ,  il  faut  fur  tout 
rétablir   la   loy   Scantinia.     Commencez   pai: 
regarder   Ôc  examiner   les  homm.es  :   ils  font 
beaucoup  plus  de  chofes ,  parce  qu'ils  font 
en  grand  nombre  ,    ôc  qu'eftant  ferrez  Tua 
contre  l'autre  comme  des  phalanges  ,  ils  fc 
mettent  à  couvert.      Ces  hommes  effcminez 
vivent  en  très  -  bonne  union.     On   ne  verra 
point  dans  noftre  fexc  d'exemple  (1  dcteftable, 
car  Tedia  ne  commet  point  d'impuretez  (lii* 
Cluvie,  ni  Flore  fur  Catulla.  Hippon  fait  cga- 

grand  nombre, les  uns  défendent  les  autres,de  mcme  que  les 
li'oldau  d'une  phalanj^c  y  quand  fci  langs  font  bien  fcuK. 

B    ij 


iS    Jlinii  Ilivenalis,  Satyra  ïî. 

JrJippo  fubit  JHvenes  ,  &  rnorho  pdUt  utroque, 
^unquid  nos  agirmts  cauf^is  }  civilia  jura 
Novimus  ?  am  ullo  flrepltu  foravejira  moviiinAS? 
LtiEîantur  fauC(&,  cormditnt  coliphiapajic<£ 
Vos  lanam  trahltis  ,  cdaîhifque  psraUa  nfertis 
Vellera  :  vos  tenui  préignantem  flamine  fufHm 
Pénélope  mslitis  ,  levius  torquetis  Arachne, 
Horrida  qude  fach  refidens  in  codice  pelle x^"^. 

Noturnefl ,  car  folo  tahuUu  impleverit  Hijier 
Liber to  :  dederit  vlvits  cur  rnulta  puelU, 
JDlves  erit  magno  quji  dormt  tertla  le5lo. 
Tu  nubti  atque  tase  :  donant  arcma,  cjUndros, 
De  nobis  pofi  ktc  trîjlis  fententia  fertur  : 
Dat  veniam  corvis,  vexât  cenfura  columltU, 

Fugerunt  trepldi  vera  ^  ac  mAràfefia  canentem 
Stolcldd  :  qtiid  enlm  fdlfi  Laronia  ?  fed  qnid 
Nonfucient  alii,  cum  tu  multuia  fnmm 
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le  mène  l'abominable  fondlion  de  mari  Qc  de 
femme.  Plaidons- nous  des  caufes  ,  fçavons- 
nous  le  Droit  ,  &  fai(bns-nous  aucun  bruit 
dans  voftre  Barreau  ?  Il  n'y  a  prefque  point 
de  femmes  qui  s'exercenr  à  la  lutte  ,  &i  qui 
mangent  du  pain  des  gladiateurs.  Mais  les 
hommes  filent  la  laine  ,  &  la  remportent  dans 
des  corbeilles  ,  après  qu'ils  ont  achevé  de 
la  filer,  lis  tournent  mieux  le  fuieau  que 
Pénélope  5  6c  plus  légèrement  qu'Arachné  ,  Se 
ils  s'en  acquittent  au(îî-bien  qu'une  miferable 
efclave  qui  eftant  afîîfe  fur  un  banc  ne  s'oc- 
cupe qu'à  cet  ouvrage.  On  fçait  la  cauie 
qui  porta  Hifter  à  ne  teller  qu'en  faveur 
d'un  leul  affranchi  ,  Se  pourquoi  de  fon  vi- 
vant il  fit  de  fi  grands  preRns  à  fa  femme 
qu'il  a  voit  lailfce  iille.  La  femme  d'un  hom- 
me riche  ,  ne  fçauioit  manquer  de  bien  ,  (î 
elle  couche  en  tiers  avec  fon  mary.  Mariez- 
vous  ,  &C  gardez  ce  feciet  ,  vous  aurez  par  là  ^ 
des  pierreries.  Il  eft  vray  que  ces  infamies 
font  enfuite  donner  contre  nous  des  *  fenten-  *co- 
ccs  bien  facheufes  ,  mais  les  Juges  font  giace  ™J  '* 
aux  corbeaux  ,  &c  ils  puniilenc  les  colom-  juiia 
bes.  ^^^''- 

Le  faux  Stoïciens  évitent  les  pcrfon- 
ncs  qui  difent  la  vente  ,  &  qui  parlent  ou- 
vertement. En  quc-y  peut-on  démentir  La- 
ronia  ?  Cependant  Creticus  ,  que  ne  feront 
point  les  autres  ,  puifque  vous  vous  habil- 
lez de  fine  foye   ^    ôc    qu'au    grand   étonne- 

h     n] 


ues. 


fo     luNii  JavENALis ,  Satyra  IT. 
Çretice  ?  &  ha^jc  veflem  populo  mirante  pérores 
In  PromlaSi  &  Pollitsid'  ?  efi  mœcba  Fahulla  : 
DamnetHr ,  fi  vis,  etiarn  C^rfinia  :  taUrn 
JSon  fmnet  à^mnata  togam  :  fed  hilius  ardet , 
iy£fim  :  '  nudus  agof,  minus  efi  infania  turpis. 
£n  hahitum,  (jHOyteieges  ,  ac  ]ura  ferentem 
Vulmrihm  cru  dis  p-)  palus  modo  vîEîor,  &  illud 
^entanum  pofitis  Andiret  vnlgus  aratris. 
^id  non  proclames  ^  in  coYpore  judicis  Ifla 
SI  videos  }  qiuro  an  deceant  multitia  tefiem, 
jicer,  &  indomitus ,  lihertaùfique  magifter 
Cretice pelluces  :  dcdit  hanc  comagio  lahe?n, 
£,t  dabit  in  pUtres  ,  fient  grex  totus  in  agris 
ynius  fcahie  cadit  ^  & porrlgir.e  porci , 
yvac^ne  confptEia  livorem  ducit  ah  uva, 

TosÂim  hoc  diquld,  quandoque  andebis  amiEln, 
Ne  MO  repente  fiât  turpijfimtis,  accipient  te 
Taufatim  ,  qui  longa  domi  redimicula  furnunt 
Jrontihtis,  &  toto pofuere  monilia  collo ^ 

1   N«^«i  agas.  11  veut  qt^e  les  Magiftrats  portent  des  rofee« 
^«cêtesj&.tju'elies  foieni  convenables  à  la  gravité  d'un  juge. 
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mène  du  monde  vous  déclamez  contre  les  ro- 
bes des  *  Piocuies  &  des  PoUites  ?   Fabulia  eft  ve- 
adultère  j  condamnez  encore  Carfinia  fi  vous  toiët 
vouiez  ;  elle  ne  s'habillera  pas  ainfi  ,   après  ^^l 
que  vous  laurcz  condamnée.  Mais  le  mois  de  q^€t- 
Juillet  eft  ardent  ,   dites-vous  ,  ôc  j'ay  grand  ^"* 
chaud.  Rendez  la  juftice  tout  nud  ,  vôtre  folie 
en  cela  fera  moins  honteufe.    Si  vous  eulîiez 
rendu  la  juftice  avec  cette  robe,  quand  les  Ro- 
mains commençoient  à  remporter  des  victoires 
au  prix  de  leur  fang  ,  &c  qu'ils  quittoient  la 
charrue  fur  les  montagnes,  eu(l-on  eflé  attentif 
à  Taudience  ?  Quelle  exclamation   ne  feriez- 
vous  pas  contre  un  Juge  ,  fi  vous  le  trouviez 
ainfi,  vêtu  ?   Je  vous  demande  Ci  un  habit  de 
foyc  conviendroit  à  un  témoin  qui  fe  preiènte» 
roit  en  Juftice  ?   Ha  ,  Creticus  ,  vous  faites  le 
fevere  reformateur  du  luxe  ,  de  vous  cftes  tout 
brillant.  Ce  mal  vient  de  contagion  ,  &  il  en 
viendra  bien  d'autres  :  de  même  voit-on  à  la 
campaguc  tout  un  troupeau  de  cochons  mala- 
des par  la  maladie  d'un  feul  d'entte-eux  ,  $c 
c'eft  ainfi  qu'une  grappe  de  raifin  mçurit  à  la 
veuc  d'une  autre  grappe. 

Quelque  jour  vous  oferez  faire  des  chofès 
bien  plus  infâmes  que  cette  grande  dépenfe 
en  habits  j  car  on  ne  devient  pas  tout  à  coup 
excefllvement  vicieux.  Vous  fréquenterez 
peu  à  peu  les  gens  qui  mettent  chez  eux 
des  coiffures  de  femme  ,  des  pierreiics 
à  leur  cou    3    Se    qui   facrificnt  à  la  bonne 

B     iiij 


51    JuNii   la  vENALis,  Satyra  II. 
^/ïtque     '    Bonam     teneriz   plaçant  ahdomins 

porcA  , 
Et  magno  cratère  deam  :  fsd  inore  finiftrQ 

Exagitata  procul  non  intrat  fœmïna  lirnen^ 

Solis  ara  de<z  marïhus  patet  :  ite  profana  > 

Clamatur,  nullo  gemït  hic  tihkïna  cornu^ 

Talia  fecreta  coluermit  Orgia  tt&da 

*  Cecropiamfoliti  Bapu  UJpire  Cotyton, 

Ille  fupercilimn  madida  f h! inné  îinEluf/t 

Obliqua  producït  acH  ,  pingitqm  trernentef, 

jittollens  ociiloSy  vitreo  hibît  ille  Priapo  , 

Reticulnmque    comis    auratum    ingentihus   im'- 

plet 
C^rulea  ind^ti^  fcHtuUta  ,  aut  galhana  rafa: 

Et  per  funonem  domini  jurante  miràftro. 

lîle  temt    ^  fpecidum  pathlci  geslarnsn  Oiho^ 

ni  s  y 
jiïioris  Arunci [polium  ,  qito  fe  ille  videhi^^t 

jirmatwn  ,  ctim  jam  toUi  vexilla  juberet, 

Res  memormda  no  vis  annalihus  ,    atqns   re^ 

centi 
Jfjisîoria  ,  ffecdum  civilU  farclna  helli. 


I  Btnamp'acant  porca.  I!  "e  dé:haine  prefentement  contre 
la  vie  molle  de  piètres  de  Cybele  qui  étoient  plus  efFeminezi 
que  les  femraes  rr.ê:t)e5. 

z  Ctcropiam  Bup-.A  Cotjtoi,  Les  Athéniens  firent  édifier  u» 
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Dcelfe  la  fieilurc  d'une  jeitne  truye  avec  des 
talfes  de  vin.  Mais  par  une  coutume  étrange, 
l'encrée  du  Terapie  de  Cybele  eft  entière- 
îïienc  interdfte  aux  femmes  :  il  n'efl  permis 
qu'aux  feuis  hommes  de  s'approcher  de  l'au- 
tel de  cette  Déefiè.  Profanes  s'écrie  -  t'on  , 
retirez- vous  de  ce  lieu  ,  les  peifonnes  de 
voftre  fexe  n'y  joiienc  jamais  d'aucun  inftru- 
ment.  Tels  facrifices  dilFolus  fe  faifoienc  la 
nuit  aux  flambeaux  parmi  les  Athéniens  > 
quand  leurs  Preftres  arrofez  d'eau  fatiguoienc 
Corys  par  leurs  piiercs.L'un  fe  noircit  les  (bur- 
cils  avec  le  bout  d'une  aiguille  qu'il  trem- 
pe dans  de  la  fuye  mouillée  ,  ôc  levant  en- 
fiiite  les  yeux  il  peint  fes  paupières  trem- 
blantes :  un  autre  boit  dans  un  verre  fait  en 
forme'  de  Priape  ,  6c  n"iectant  les  longs  che- 
veux fous  un  raiièau  d'or  ,  il  s'habille  d'une 
étofle  ondée  à  fond  bleu  ,  ou  d'une  autre  qui 
elt  blanche  Se  ra(è  ;  Ses  valets  ne  jurent  que 
par  Junon.  Celui  là  tient  le  miroir  que  Tin- 
famé  Ochon  portoit  ,  &c  qu'il  avoit  enlevé  au 
vaillant  A6tor  qui  s'y  regardoit  tout  armé, 
quand  il  donnoic  ordre  de  lever  l'étendard. 
Il  efl:  important  d'inférer  dans  l'hiftoiie  de 
noftic  temps  ,  que  ce  miroir  eft  un  butin  des- 

temple  à  l'honneur  de  la  De'eiïs  Corys.  Les  facrifices  s'y  fai- 
foient  de  nuii  avec  toutes  fortes  d'iinpudicitez. 

j  Spéculum  O'honij.  L'Emucrcur  (^thon  portoit  un  miroir 
de  poche  pour  fe  rej,nrder  Sc  juvenal  ooiir  ^'erj  'notqnev  dit 
que  c'cioit  la  dépoiulle  d'A(ftor,  dont  Virgile  pifle  d.tns  ioti' 
£neide  comme  d'un  fou  vaill:int  homme. 

B    V 


54    jiiNîi  JavENALîs,  Satyra  Ir. 
Nhmrum  fummi  duch  eft  occidere  Gdbam, 

Et  curare  cutem  fummi  cenflantia  civif, 

'  Behriacl  in  ca?/ipo  fpolmm  affictare  palatiy 

Et  prejfum  in  faciern  digitis  exte-idere  panem, 

J^od  nec  in  ^jjyrio  ^  pharetrata  Ssmïramis  orhCy 

Mœfta  nec  A^àacA  fscit  Cleopatra  carina. 

Htc  nullus  verhis  pudoYAUt  reverentia  menfc. 

Hic  turpis  Cyhtles^  &  fra^a  voce  loquendi 

Liber  tas  ,  &  crine  fenex  phanmcus  dho 
S^crorum  antifles,  rarum,  ac  ?nemorabile  magnê 
Cutîuris  extmplmn:,  condticendufque  rn  agi  fier. 

J^id  tumen  expeEiant ,  ^  Phrygio  qms^  tempus 

erat  jam 
Ji^ore  fupervacuam  cul  tris  ahfcindere  carnem  > 
jQuadrirjgenta  dédit  Gracchns  Jefiertia  dotera 
Cornîclm  yfive  hic  recio  cant avérât  être. 
Signât <&  tabnU ,  dicium  féliciter ^  ingens 
Cœnafedet  ,gnmio  jacnit  nova  nupta  maritL 
O  proceres,  ^  cenfore  opus  eft, an  harufpice  nohifi 
SciUcet  horreres  ,  f/iajorafte  monftra  ppitares  , 

I    Bebrhri  palati.     Othon  fut  défait  pai  Vitellius  prés  de 
Crémone  dans  un  Village  appelle  i>ebriac, 
3.  i'ha.errata  Simiramn,  Cette  Keynç  des  Aflyticns  s'armoit 


Les  Satyres  te  JuvenaijSat.îI.  55 
guerres  civiles.  En  effet  il  n'appartient  qu'à 
un  fort  grand  capitaine  de  tuè'r  Galba  3  &  il 
faut  avoir  la  valeur  d'un  iliuflfe  citoyen  » 
pour  prendre  (oin  de  fon  corps ,  pour  alpîrér 
aux  dépouilles  du  Palais  impérial  à  la  ba- 
taille de  Bebiiac  ,  ôc  pour  s'embellir  le  teint 
avec  de  la  pafte.  C'efl:  ce  que  la  belli- 
queufe  Semiramis  n'a  point  fait  en  AlTyrie^ 
ni  la  tnRe  Cleopatre  au  combat  naval  d'A- 
sti u  m. 

Il  n'y  a  nulle  retenue  dans  tous  les  dïC- 
cours  des  Prellres  de  Cybele  ,  ri  aucune 
bien-  feance  à  leur  table  :  ou  y  parle  li« 
centieuefement  d'un  ton  de  faulTet  :  U^^ 
vieillard  extravagant  dont  les  chevcuic 
font  déjà  tout  blancs  picfide  à  ces  fà- 
cdfices  ,  comme  un  excellent  modtlle  &" 
parfait  maiflre  dans  la  delkatclfe  du  goùt^ 
Qu'eft-ce  qu'attendent  ces  Prêtres  }  c'elt 
qu'ils  veulent  faiie  des  Eunuques  à  la  ma- 
nière des  Phrigicns.  Giacchus  a  porté  en  doc 
quatre  cent  mille  iellerccs  à  un  trompette. 
On  a  fignc  le  contrad  ,  dz  félicité  les  mariez: 
on  a  f.iit  un  grand  fcftin  ,  le  noiweau  ma- 
rié s'eft  couché  furie  fein  de  fon  mary»    Ha> 

Romains,  avons  nous  befoin  d'un  Devin  oa 
d\m   Cenfeur    >    Cela  eft    horrible    &    plus 

comme  un  homme  ,  de  fe  trouva  en  peifbnnc  ^  pluucur» 
combats. 

3  Ph-yr-o  more.  A  U  façon  des  Piètres  Ehrigiens  de  Cybcîe, 

4  CfforcsAn  hti>-ujftce  f  A  Ton  bcl'oiii  u'uii   Ccnlcur  oud  ua 
axufpke  ^oui  w^ier  ou  joiii  p  .nii  un  il  l'hoJ  ciime  î: 

15    vi 
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iSi  mulier  viîHlu?n,  vel  fi  bos  eàtret  agnurn  ? 
Segmenta  >  &  longos  habitas^  &  flainmea  fu* 
mit  y 
\Arcitno  qtii      fucra  ferens  nutantia  loro 
Sudavit  clypeis  ancilibus  :     S  pater  urbis  , 
*Unde  nef 04  tmtum  Lattis  pafloribus  ?  unde 
Hac  tetigit   y    Gradive  ,    tuos    urtica     nepO" 

tes  ? 
Traditur  ecce  viro  cUrns  ge'iere ,   at(j[He  cpibas 

vir  : 
J^ec  gdeam  quajfoi  ,   nec  terrarn    cufpide  puU 

Nec  qtiereris  patri    i   vade  ergo  ,  &  cède  fcm 

veri 
Jugeribuf  campi  quem  negligh.  Officium  cras 
^rimo    foie    rnihi  fsragendum  in  valle     Qui^ 

rir;i. 
J^£  canfa  ojficii  ?  ejîdd  quétris  /  nuhit  amicPes^ 
JSlec  multos  a^hibet,  liceat  mods  vivere  :  fient^ 
Witnt  ifla  palam  ^     cupient    ^   in   aEla    re^ 

ferri, 
Interea  tormentum  ingens  fiubentibus  h&ret , 
Quod  nequeunt  parère  y  &  par  tu  retinere   martel 

tos. 
Sed  melius  ,  cjmd  ?;il  anirnis  in  corpora  pArk 
Natura  i/7didget.  fieriles  morimtur ,  &  tllis- 


1  Saca  ferons,  ^.  II  parlé   des  bouclicis  Tacrez  que  poft» 
toient  les  p^êires  Sa  liens. 

2  0  cau:-  u'b:^  ô^.'.idtvf.  1':    apofirophe  le   Dieu  Mats  ,  qui 
étant  père  {ie.Pwomuiiis  dtYQi^i-Cêardfiiks  Roœaijiâ  compas: 
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monfirueux  qne  fi  une  femme  accouchoit 
d'un  veau  ,  ou  qu'une  vache  fift  un  ag- 
neau. 

Cet  homme  qui  a  dcja  fuc    fous  les  fa- 
crez   boucliers  Anciliens  '■^  porte  maintenant  '^  qui 
des     pierreries    ,    des     jupes    traînantes    juf^  j^J^"" 
qu'à    terre    ,     &:   un   voile    de    couleur  de  fur 
feu.     Romiîlus  fondateur  de  Rome   ,     d'où  ""*^ 
vient  que   les   defcendans    des    Pafteuis   La-  roye" 
tins  commettent  ces   abominations    ?    Mars,  ^:^^- 
d'où  vient  cette  demangeaifon  à  vos  enfans  ?  par 
Voila   un  homme    fort  noble    &    très  -  riche  ^eC. 

f  •        \  1  -^  fous» 

qui  le  marie  a  un  autre  nomme  :  Quoy 
vous  ne  fecouez  pas  vôtre  cafque  ,  vous  ne 
frappez  pas  la  terre  avec  vôtre  javelot  ,  ôc 
vous  ne  vous  plaignez  point  à  vôtre  père? 
allez  vous  en  donc  èc  forcez  de  Rome  ,  puif» 
que  vous  la  négligez.  Il  faut  que  demain  àés 
le  point  du  jour  je  rende  un  fervice  à  une 
pcrfonne  dans  le  vallon  de  Quirin.  Qiiel  eft 
le  fujet  de  ce  fervice  ?  dequoy  vous  informez 
vous  ?  Un  de  mes  amis  fe  marie,  fans  gran- 
de alfemblée  de  conviez  ,  mais  avec  le  temps 
ces  noces  fe  feront  publiquement,  &  Ton  vou- 
dra même  les  faire  inférer  dans  les  acl;es  pu- 
blics. 

Cependant  ces  mariez  ont  un  fenfible 
chagrin  de  ne  pouvoir  point  avoir  d*en». 
fans  ,  pour  entretenir  l'union  de  leur  ma- 
riage. Mais  il  vaut  bien  mieux  que  la 
iiaturc  ne    kui     donne    pas     cette    facultc 


^S     JUNIÏ    Ju  venaliSîSatyra  II. 
Turgiàii  non  frodefl  ^  condita  pyxide   Lyde, 
Neç    prodeji    ^    agili    p aimas     prdhere    Lu-* 
perco. 
Vic'it  &  hoc  mcnsîrwm  îunicati  fufcina  Grac* 

L^llravit(^î'ie  fiiga  înediam  gladiator  arenam. 

Et  C^pîtollràs  ge'rjerofior ,  &  Aiarcellis  , 

Et   Catulis  y    PalUfque    minorihHs  y    (^    Fa» 

bits ,  & 
Ofmnbîis    ad  podium  fpeclantihns,  lois    ^   licst 


îpfurn 


Ad-noncas^  cnjus  iunc  mnnere  retia  mijït, 
EJfc  aliqms  inami^,  &  fuhterranea  régna. 
Et   co'ntum  j    &  ^'yg^^  yayias  ,  in  gurguc  ni' 

gra^y 

Atque  una  tranfire  vadum  tôt  milita  cymha  , 
Ncc  pHsri  credunt  ,  tjifi  qui  nondmn  are  lavan^ 

tur, 
Sed  îH  vera  put  a.  Chyihs  quid  feutit ,  &  amho 
Scipiadét  ?  quid  Fahricins,  7nanefque  C^milli  ? 
^hid  Crerner^,  legio ,    &  Camns  co'afumta  JH" 

vent  PIS  3 
Tôt  hdlorifrn  animéi  ?  qnotîes  hinc  talis  ad  illos 
ZJmbra  venit ,   cnpeY€?it  lujirari  ,  fi  qua.  dom 

renîur 

T  Condita  pyxidc  lyd\  On  explique  diverfcment  C£î  endroit» 
Quelques  Auteurs  difent  que  Juveual  paîie  ici  d'une  Lydien- 
ne qui  avoit  un  Teciet  <^u'e!!e  donnoit  dans  une  bo'éie  j  our 
jendre  fécondes  iesteu^mes  lïeriles  j  mais  d'autres  a-ttnbucnî 
ce  paiïagc  aux  occultes  piopriefez  de  l'araignée  ,  qui  éianr 
«nfermée  flans  une  boëite  &  mile  dans  le  l**in  d'une  femme 
la  r*ru[  capable  d'avoir  des  enfans.  Juvenal  l'appelle  Lydien», 
3iî;)2arc«  ^^'Aiaîhec  chajvgcç  en  asa  gnée  eioii  à^  L^4ic» 
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qu'ils  louhaicrent  tant.  Ils  inounonc  fteiilesa 
êc  les  boctces  de  la  grolfe  Lydienne  ne  leur 
fiL'viionc  de  rien  j  c\ft  en  vain  aufli  qu'ils 
tendront  les  mains  dans  les  fefles  luperca- 
les. 

Il  eft  encore  plus  mondiucux  de  voir  uiv 
defcendanc  des  Giacques  ,  le  trident  à  la  main, 
habillé  en  Gladiateur   :   On  a   veu  courir  aa 
milieu  de  l'arène  cet  achlece  qui  efl  plus  noble 
que  les  Capitolins  ,  les  Marcels ,  les  Catulesa 
les  Pauls  ,  les  Fabiens  ,  ôc  que  tous  les  aunes 
Romains   qui  s'aiFcvent   dans    les    loges  des 
amphithéâtres.      Que   l'on   donne    cet  avis  à 
celui    qui    lui    peimjc  de  quitter    fa    profef- 
fion.     Les  enfans  ,   excepté  les  petits  *  tien-  "^.^«î 
nent  pour    des     contes   rabuleux    les    mânes  p,, 
ôc  les  Royaumes    des  Enfers  ,  les  grenoiiil-  cnco* 
les   noires  du    fleuve  Styx    ,    &    le    p^iif^ge  ^^  ^*e 
de  tant  de    milliers  d'ames  dans    la    b.irque  Te 
de  Caron.      Croyez  néanmoins  que  cela  cil:  j^^^  ' 
vray  ;  Mais  quel    efl:  le  fcntimcnt  de  Curius, 
des  deux  Scipions  3  de  Fabrice  ,  de  Camille, 
des  *  Fabiens  ,  &  de  ces  Héros  qui  furent  tuez  *  qui 
a  la  bataille  de  Cannes  ?  Toutes  les  fois  qu'il  P^J^'^" 
va  parmy  eux  quelqu'une  de  ces  âmes  impies  fm 
ôc  méchantes  ,  ils   voudroient  eflrc  purifiez,  J*^  , 

'  ^  bords 

de 
2    lAgili  Lupfrco.  Il  y  avoit  une  fiiperfl^tion  parmi  les  Ko-   Cre- 
jnains  i^uc  les  femmes  cto;ent  inoins  luicttes  à  cftic  Jcrilc<=,  jq^i^ 
fi  pendant  les  fcftes  lupercale»  eiles  rcccvoient  unioup  de 
couTioye  par  des  Trcftic»  ou  far  d'sutres  homme  s  qui  cou* 
loicnt  tout  nudi  dans  les  rues  de  la  VUlc. 

3    Hii  hict  pfum.  Il  parle  de  l'tin]>ciem  DcmUiCii^ 
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Sulfura  cum  tddisy  &  fi  foret  hmnida  laurus* 
JlhiCt  heu,  miferl  traducimur^  arma  qtddem  ultra 
^  Littora  ljihert2Af)romovimus  y  &  rnodo  captas 
"  Orcad.ts.ac  ^  rnïnïma  contentos  nocie  Britannos» 
Sed  ijHA  mmc  -populi  fiimt  vicioris  in  tirhcy 
Non  facimt  illi,  ^l^os  vicimus  :  (fr  ta?nen  unus 
^  Armenïus  Zalates  cmClis  narramr  ephehis 
MMor ,  arde?:tifefe  irÀulJîffe  Trihmo, 
jidfpice  ^mdfaciant  commercla  :  venerat  oh  Ces, 
Hic  ^  fiunt  homines.  narn  fi  m  or  a  longior  urhcm 
Indidfit  pueris,  non  unquarn  deerit  amator: 
M'ittentur  hraccd  ,  cultelli ,  freina,  flagellum. 
Sic  préttextatos  refe-^mt  ^  Art  axât  a  rnêres, 

I   I:r(jf4  J«^f>-w«.  Ceft  au'ourd'huy  ririande, 

z  OrraJojs.  Les  Orcad^s  font  des  Ifîcs  fituses  â-u  delà  de 
i'Hibernie. 

5  Mtmma  r.-Sft  71  Parle  des  Ifles  fepientriorales,  qui  Tonr 
voifînesde  la  Grand' Breragne  .  ou  les  nuiis  font  extrenac- 
330 ent  courtes  pendant  k  folltice  d'Eftë. 

4  ^rminiHs  Zm'ûks.  Cet  Arrncnien  fut  envoyé  à  Komt-^r 
•tagc,  loifqut  Coïbulon  défit  ies  Aï^acDÏcns.^ 
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s'ils  avoienc  du  fouFre  ,  des  flambeaux,  ôc  des 
branches  de  laurier ,  artofées  d'eau. 

Cependant  nous  fommes  encrainez-là  ,  mi- 
ferables  que  nous  fommes.  Nous  avons  porté 
nos  armes  au  delà  des  bords  de  l'Hibernie  ÔC 
des  Orcades,  que  nous  avons  dépuis  peu  con- 
quifes  ,  &  même  au  delà  de  la  Grand'Breta» 
gne  5  où  les  nuits  font  les  plus  courtes.  Mais 
les  chofes  qu'on  fait  aujourdiiuy  dans  la  ville 
du  vainqueur,  ne  fe  font  point  chez  les  peuples 
que  nous  avons  furmontez.  On  dit  ncantmoins 
que  le  fèul  Arménien  Zalate  devenu  plus  de* 
bauchc  que  tous  les  jeunes  Romains  ,  s'eft 
abandonne  à  Tardent  amour  d'un  Tribun, 
Voyez  ce^que  fait  la  fréquentation  ,  il  ctoit  ve- 
nu en  otage  à  Rome  ,  c'efl  U  qu'on  fe  forme  à 
la  vertu.  De  forte  que  fi  les  jeunes  étrangers 
font  un  long  fejour  dans  cette  ville,ils  ne  man- 
queront jamais  d'amans  ;  on  verra  qu'ils  quit- 
teront leurs  haut  de  chaudes  ,  leurs  poignards, 
leurs  freins  Sc  leurs  fouets.  Ainfi  ils  remportenc 
à  Atcaxate  les  mœurs  des  Romains. 


5  Hîr  fiunt  hom'mn.  Tl  le  dit  par  Ironie. 

6  -'ifrra.xMM.  Ville  capita'e  d'Arménie  fitucc  fur  les  bords 
de  l'Araxe. 


<^fc*î? 
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S  A  T  Y  R  A     III. 

Arguuntur  autes  qiiibas  captabatur  Romano 
rum  benevolcnna. 

QV^mvU    digrcjfii    vetem  confuftu    amU 
ci    y 

Laiido  tamen  y  vackis  quod  [idem  figere  C«. 

mis 
Dejîinet  ,  atque  ttnum  civern  donare   SïhylU, 
Janua  Bajarr.?»  eft ,  &  gratim  liws  <Amceni 
Secejfué.  ego   va    '    Trochyram   fr£pom   Su- 

bur&. 
2<Iam  ^uid  tam  mlfermn  ,  tamfolum  vidimus,  nt 

non 
Dcterius  creâoi  horrere  Incendia  ,  îap^tts 
T'eElorum  ajfiduos^  ac  mille  fericula  fav£ 
Vrhis y  &  Aiigujio  recitantes  menfefù'étM  f 
Séd  dum  îota  do/nus  rheda  cornpomtur  Ufja, 
Subfiîtit  ad  veteres  arcus  ,    madidamque  Ca» 

fmarn  : 
H'ic  uhi    noU;tirn£    Numn   conflitHchat    ami- 

C(£    y 

Nmc  facri  forjis  nermts  y    &  deluhr^  locan- 
tnr 

1  Vro  hyan.  Ifle  voifme  de  Baïci  dans  h  Campanic. 
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fTîm  w  w  m  m  m  f^a  fvt  r^n  r-r^  'rr?  ^^  f^ 

SATYRE       111. 

Contre  les  itiameres  dont  o?ifc  fervott  four  g<^g^^e/ 
la  bienveilLrace  des  Ura^ids  de  Rome, 

Uoiq»ie  je  fois  axiîigé  du  départ  d'U^n- 
bridas  mon  ancien  ami ,  je  fuis  bien  aile 
néanmoins  qu'il  s'aille  établii  à  Cumes  dont  le 
fejouu  efl  peu  fréquenté  ,   &  qu'il  (bit  Conci- 
toyen de  la  ^ibilk.    On  palfe  par-là  pour  allei: 
à  Baïcs  ,  &  la  fituation  de  fon  rivage  eft  fore 
agréable.    le  préfère  même  l'iflc  de  Prochytc 
au  plus  délicieux  *  quartier  de  Rome.     Car*  tel 
qu'eft  -  ce  que  l'on  a  veu  de  fi  mi(erable  &  ^^^.- 
de  fi  dcfeit  ,    qui    ne  foit  moins  detcftable  ,ie 
que   la  frayeur  que    Ton  a  de*  incendies  de  ^' 
Rome  ,    éc   des  fréquentes  chûtes  des  mai- 
fons  ,  fans  compter  mille  autres  dangers  ,  3c 
l'importunité    des    Poètes   qui  vous  récitent 
leurs  ouvrages  pendant  les  chaleurs  du  mois 
d'Aouft. 

Mais  tandis  que  mon  ami  met  fa  maifon 
toute  entière  dans  un  fcul  chariot ,  il  s'ar- 
rtfte  aux  anciens  arcs  ,  Se  à  l'aqueduc  de  la 
potte  Capene.  Aut:cfois  Numa  s'y  rendoit 
la  nuit  pour  s'entretenir  avec  Egcrie  ;  &  ce 
même  bois  fi  vcncreblc  par  des  fontaines  fa- 
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Judêis:  quorum  cophinus ^  fœnnm que  fuf  elle x» 

Omnis  enlm  populo  ?nercedem  pe/idere  jujfa  efl 

jûrhor  3  &  eje^is  mendicat  fylva  Camœm. 

In  vdlem  EgerU  defcendlmus ,  &fpduncas 

Dijfimks  verts,  ^uaKioprafi^mms  ejfet 

Numen  aqu£ ,  viridi  Jî  yna^gine  clauderet  und^f 

Herha^nec  ingenm'.m  violarent  marmorA  tophum} 

Hic  îunc  Vmbricïus  ,  quando  anibus,  mqult, 
ho/7eflis 

Nullus  in  urhe  locus  ^  ?7ulla  emolumenta  lahorum, 

Fes  hodie  mïnor  e^ hère  qttnrn  fmt^atque  eade  crat 

Deteret  exi^ms  aliquid  ^  proponimus  illuc 

IrCyfatigatas  '  uhi  Dxdalus  exait  alas, 

Dum  nova  canities^  dumpri?na,ç^  reBa  fsneUus, 

1)û  f^pereft  Lachejï  quod  torquedt^&pedihus  me 

Porto  mets,  nullo  dextratn  fuheunte  hacillo, 

Cedamus  patrîa  :  vivant  ^  ArmrtHS  iflic 

Et  Catulus  j  ma^ear^t  qui  nigrum  in  cmdida  ver» 

tWilti 

jQueis  facile  efl  £dem  conducere,  fiu?nlna,p$rtuSy 

I    rbi  Dadalus.  Dédale  s'enfuyant  de  Crete,s*établit  à  C«- 
nse  dans  ritaiie. 
i   Attunm  &  CtiutHs.  Deux  fameux  délateurs. 
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crées  ôc  par  des  teiv^plcs  ,  eft  prcfcncemenc 
loiié  aux  Juifs  ,  qui  n'ont  pour  tout  meuble 
qu'une  coubeiile  ôc  du  foin.  Car  chaque  arbre 
paye  tribut ,  vC  les  mnfes  en  cftant  chailccs,  la 
foreft  fert  de  retraite  à  des  mifcrables.  Nous 
femmes  donc  defcendus  dans  le  vallon  d'Ege- 
rie  ôc  dans  Tes  guocces  artificielles.  La  divinité 
des  eaux  y  fcroit  beaucoup  plus  refpedce  ,  Ci 
les  fontaines  eftoicnc  bordées  d'un  vert  gazon, 
ÔC  qu'on  eut  lailfé  It  tuf  dans  fon  naairtl,  fans 
le  revcftir  d-e  marbre. 

Umbricius  fe  trouvant  là  ,  commence  à  par- 
ler ain(î  :   Puis   qu'il  n'y   a  plus  mainreuant 
d'honneltes  occupations  à  Ronie  ,  ni  aucune 
recompenfe  des  travaux  j  puifque  les  choies 
y  font  aujourd'huy   en  pire  état  qu'elles  n'c- 
toienc  hier  ,   de  qu'elles  feront  plus  mal  de- 
main ,    nous  avons  refolu  de  nous  retirer  au 
même  lieu  où  Dédale  quitta  fes  aifles  ,  quand 
il  fut  las  de  voler.     Nous  le  faifons  dans  le 
temps  que  nos  cheveux  commencent  à  blan- 
chir ,  de  que  nous  fbmmes  encore  dans  une 
verte  vieilleife  ,  fans  eftre  courbez  par  les  an- 
nées ,  tandis  qu'il  refte  à  Lachefis  à  filer  en- 
core de  nos  jours,  de  que  nous  nous  portons 
fur  nos  pieds  fans  le  fecours  du  ballon.    Sor- 
tons de  noftre  patrie  ,  &  lailfons-y  vivre  Ar- 
tULius  de  Catulus.     Qirelle  foit  le  fejour  des 
peifonnes ,  qui  convertilfent  le  noir  en  blanc, 
qui  peuvent    facilement    conduire    un    bafti^ 
ment  ,  ou  un  porc ,  ou  le  cours  d'une  rivière: 
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Siccandain  eluvîem,  portayjdum  ad  bufta  cadavcr. 

Et  prdbere  ca,put  doîniua  vénale [uh  hafla, 

Quordam  hi  corriicirjes ,  &  rnpmîdpaîîs  arcriA 

Perpend  ermites  ,  nQtd^ue  fer  oppida  bficc£y 

jMunera  riw^c  edunt  ^  &  ^  verfo  pollice  vu'gi 

jQu£?/ilibet  occidmt  popalariter  :  inde  rêver  fi 

Conducîi'fit  foricas»  &  cur  non  ornma  f  cum  fint, 

Qndcs  ex  hmnili  magna  ad  faftigia  renon 

ExtoUif^  quoties  vpluit  Fort  mm  jocari  ? 

Quid  Rom&  facla?n  ?  me?niri  nefcio  :  librum 
Si  rniîîus  efiy  nequeo  laudare,  &  pofcere:  rnotns 
j4JlrorM?n  ignoro  :  fiinus prsîninere patris 
Nec  volo^ftec  pojfnrn  :  ranarurn  vifcera  nunquam 
Infptxl  \  ferre  ad  mtptarn,  qH<&  mittit  adhlttr, 
Q^ji  mandat^  norvint  alii  :  me  nemo  rmnifira 
Fnr  erity  atque  idço  radli  cornes  exeo,  tanqmm 
M^ncHs ,  &  extinUA  corpus  non  utile  dextra, 

jQuis  mmc  diligitur.'rnfi  confciuSy&  cmfervens 
t/Efinat  occ'Ms  animus  jfemperqae  tacendis  > 
Nil  tibife  debere  phtat ,  nil  conferet  unquam^ 
Participera  qui  îefecreti  fecit  honefit, 

I   VtrffffUice.  Le  peuple  Ronjain  par  ce  fignal  pcrmcttoit 
a-4:<  GUdiatears  de  tuer  leucs  adverfaires  quand  ils  les  a- 
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qui  fcavenc  dcifecher  un  égoûc  ,  ou  poiter 
d^s  morts  fui  le  buchei  ,  ou  vendre  leur 
liberté  à  Tencan,  Ces  genj  qui  écoient  a'U- 
trefoîs  trompettes ,  &  qtii  alloient  de  bourg 
en  bourg  jouer  aux  amphichcarres  de  nos  al- 
liez ,  donnent  maintenant  des  jeux  publics,  où 
au  moindre  fignal  du  pruple  ,  ils  font  tuer  pour 
luy  complaire  tel  Gladiateur  qu'il  luy  plaift.  An 
fortir  de  là  ils  vont  entreprendre  à  prix  fait  de 
nettoyer  les  cloaques.  Pourquoy  ne  feroicnt- 
ils  pas  toutes  chores  ?  puis  qu'ils  font  de  cette 
balFe  condition  ,  que  la  fortune  pour  fe  jouer 
élevé  quand  elle  veut  à  la  fublime  gran- 
deur. 

Que  feray-je  à  Rome  ?  je  ne  fçauiois  de- 
guifer  mes  fentimens  ,  ni  loiîcr  &    demander 
un  méchant  Livre.  Je  ne  connois  point  le  mou- 
vement des  udres,  &  je  ne  pourrois,  ni  ne  vou- 
drois  promettre  la  mort  d'un  père.  Je  n'ay  ja- 
mais régarde  les  entrailles  des  "^  crapaux  -,  je  ^P^"* 
lailFe  aux   autres    à   porter  les   billets  qu'un  f^j^c 
Amant   écrit  à  une  Dame.    On  ne  dérobera  ^^ 
jamais  rien  par  mon  confeil ,  c'cft  pourquoy  je  [^|^' 
me  retire  tout  fèul,  comme  un  homme  qui  n'eft 
bon  à  rien. . 

On  n'aime  prefcntcment  que  les  complices, 
dont  le  cœur  ému  (ènt  des  tranfports  à  révéler 
des  fccrers  que  Ton  doit  cacher  etcrnclltmenc. 
Mais  un  hommequi  vous  aura  confié  un  fecrcx 
honneftc ,  croira  ne  vous  en  être  pas  obligé ,  & 
ne  vous  fera  jamais  de  bien  ,  en  vcuc  de  cette 
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Charuf  erit  f^erri  ,    qpii  F'errem  tempore  ,  quo 

vult  3 
\Accufare  fotefl.  Tanù  lihi  non  fit  opaci 
Ornnis  arenci  Tagi ,   qmdque  in  mare  volvltnr 

auYum  , 
ZJt  fornrjo  cAYCdSi  pcr.cnànqm  pr^mia  fmnas 
Trifiis ,  Û"  à  rnagno  fer/jper  timearis  arnico. 

QuAr^nnc  diviîïbtts gens  acccpù(]ima  noflrisy 
Et  qUGs  pYdcipttefiigiam ,  properaho  fateri , 
Nec  ptidor  obfiabit,  Non-pojfum  ferre  ,   jQtn^ 

rites  y 
Grdcarn  nrhern  ,    quamvif    quota  porîio  ficis 

jichM  ? 
fampridern^  Syrus  in  Tyherim  defiuxit  Oron-^ 

tes , 
Et  ltnguam,&  mores,  &  cum  tihicine  chordas 
Obliquas i  nec  non  gemilia  tyrnpana  fecurn 
Vexity  &  ad  Circmn  ptffas  profiare  ptiellas, 
Ite  qiiihus  (rrata  efi  pi5ta  "  lupa  barbara  rnitra. 
Rufticus  ille  îuusfumit  ^  trechedipna ,  Quirinti 
Et  ceromatico  fert"^  viceteria  colla. 
Hic  ait  a  Sicyone,  afi  h:c  Arnydom  reliÛa  , 
Hic  Andro ,  ille  Samo ,  hic  TrdMbiis  ,  aut  AU^ 

bandis  > 
Exquilias,  dillnmque  petunt  a  vimint  colUm^ 
Vtfcera  magnarurn  dornuurn^  dominique  fiituri, 

1  Syru*  in  r.lertm  dcjïuxtt  Orontes.  il  veut  dire  que  Ics  vice* 
de  Syrie  qui  eil  arroiée  du  tleuve  Oronte  ,  le  font  répandus 
<ian5  Roaie. 

2  LupabayUra.  Les  Couiùfanes  étrangères  poitoîent  des 
coiffures  peimes. 

3  Trtchedipna,  Ce  mot  derivé  du  Grec  fignifie  courir  les  t^r 
blés  j  être  paxafite. 

confidence, 
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confidence.  Verres,  confiderera  un  homme  qui 
pourra  Taccufec  en  tout  temps.  Qiic  tout  Tol* 
qui  fe  décharge  dans  la  mer  parmi  le  fablon  dm 
Tage  ne  vous  tente  pas  Ci  fort  ,  que  vous  en 
perdiez  le  fommeil,  ni  qu'il  faille  malgic  vous 
que  vous  receviez  des  prcfens  qu'on  vous  fer» 
rendre  un  jour  ;  &  que  vous  T  ycz  toujours 
craint  de  voftre  Patron. 

Je  n'auraj  pas  honte  de  déclarer  quels  hom- 
mes font  aujourd'hui  les  plus  agréables  aux 
Grands  de  Kome  ,  Si  que  je  veux  le  plus  cvx-* 
ter.  Je  ne  puis  foufFiir  que  noftrc  Ville  ait  pris 
les  vices  des  Grecs  :  à  la  vérité  cette  ca-* 
naille  n'y  cft  pas  encore  en  giand  nombre  ; 
Il  y  a  néanmoins  long  -  temps  que  le  fleu-» 
ve  O rente  a  tianfporté  des  Syriens  dans  le 
Tybie  ,  où  ils  ont  introduit  le  langage  ,  les 
mœurs,  la  fiute  ,  la  Lire ,  les  tambours  de  leut 
païs ,  Se  mcme  des  filles  qui  fe  proftituent  au 
Cirque.  Alîez-vous-en  donc  en  ce  lieu- là,  (i 
vous  aimez  les  Courtifannes  A^atiques  avec 
leurs  coiffures  peintes.  Ronuilusj,  vos  defcen- 
dans  qui  eu  Ici  voient  autrefois  la  terre  ,  font 
prefèntement  le  métier  de  Paiafite  &  de  Gla-« 
diateur. 

Vous  voyez  des  get\s  de  Sicyone  ,  d*Amf4 
don  ,  d'Andios  ,  ou  de  Samos  ,  de  Tralles^ 
ou  d'Alabandcs,  qui  s'écablilfent  à  Rome  ail 
quartier  des  E(qailits ,  ô(  fur  le  mont  Vimi-* 
nal  :  Ils  deviennent  les  favoris  des  grandes 
ttiaifons  »  i5c  mefiTie  les  mai  {très.    Us  ont  Vc[* 

Q 

I 
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Jrigemum  velox,  aitdacia  perdita  ,  ferma 
Promptuf,  &  ^  Ifdo  torrentïor.  ede  ^  qwd  iîl<4VP 
EJfe  fHtes  ?  qptemvis  hominem  fecmn  attulit  ad 

nos  : 
Çrammaticus,  rhetor^  geojnetreSi  piEior  ,  aliptef , 
AugHY  y  fchoshobates  ,  înedicus  ,  magm  :  omntA 

r.Gvit. 
Grdculus  efuriensy  in  c&lttm^  jujferls,  ihit, 
uid  [ummam  non  Maurus  erat,  me  Sarmaf4^  ?!ec 

Thrax, 
Qui  fuinpfit  pennaf,  rneàns  fed  natui  Athe^iis. 
Hontm  ego  ?ion  fagiam  conchylia   }  me  prior 

ille 
Signphi:  ?  fuUufqae  toro  meliore  recumhet 
jûdviFiHS  Romamy  qiio  pYunci^&  coEiona  vento} 
y  [que  adeo  nihil  eft  >  qnod  noflra  infmtia  ^  cœ^ 

hm 
Haufit  Ave^Him  IjÀcca  nutrita  Sahina  > 
^uid  qnod  adulandi  gens  prud.entijfima  ?  laudat 
Sermonem  imoHi,  fiicum  d':formis  amici, 
Et  lonçHm  inv/tUdi  ccllum  cervicthus  ^quat 
JHlerculiSy  AntAum  procul  à  tellure  tenentis, 
'  iJUiratur  vocem  angîijlam  ,  qua  deteriur  nec 
Illcfortaty  quo  mordetur  gaflina  marito. 

H^c  ecdem  licet  &  nohis  landare  ;  fed  illts       ^ 
Creditur,  an  meUor  cum  Thu'ida  CujHnet  ,  aut 

cum 

I 

T    Ifdt.  Tameux  Orateur  Athénien  ,  qui  fut  Précepteur  de  h' 
ÏJemcfthcne.  ' 

a   Cœ  um  Avtntini.  C'eft  à  4ize  Tâii  de  Rome  :  paice  que  le 
suent  Aventin  y  eû  iitu^. 
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plie  vif,  le  parler  picmpt  3  une  effronterie  diûo'» 
lue  ,  &  plus  d'éloquence  qur/ce,  A  quoy  hs 
croyez-vous  propres  ?  Ils  (ont  tout  ce  que  l'on 
veut  y  Grammairiens,  Rhetoriciens^Geometres, 
Peintres,  Baigneurs,  Devins,  Danfcurs  de  corde. 
Médecins ,  Se  Magiciens  ;  ils  fçavent  faire  tou- 
tes chofes.  0«  Gtec  qui  n*a  pas  de  pain  ,  s'en- 
,  volera  vers  le  Ciel  fi  vous  le  voulez.  En  un 
'^mot ,  Dédale  qui  fe  fit  des  aides  ,  n'eftoit  ny 
More  3  ny  Sarmate,  ny  Thrace ,  mais  il  eftoit 
Athénien. 

le  ne  fuiray  paj  ces  gens~là  qui  font  mainte- 
nant vêtus  de  pourpre?  Cet  étranger  fignera- 
t'il  avant  moy  ?  Quoy  il  aura  une  place  plus  ho- 
norable que  la  mienne  ,  luy  qui  tfl  arrive  à  Ro- 
me pour  y  eftre  vendu  avec  les  prunes  de  Da« 
mas  &  les  figues  de  Syrie  ?  Il  ne  nous  fert  donc 
de  rien  d'avoir  refpiré  i*air  du  mont  Aventinj^ 
pendant  noftre  enfance  ,  ôc  d'avoir  m.  ngc  des 
olives  dans  les  terres  des  Sabins  ?  Que  dira-t'oii 
delà  flatterie  adroite  de  cette  Nation  ?  Elle 
loue  en  (es  amis  l'ignorance  &c  la  laideur  :  tUc 
compare  le  corps  foible  d'un  homme  infirme 
aux  forces  d'Hercule,  lorfqu'il  fou levoit bien 
haut  de  terre  le  Géant  Antee  :  elle  admire  la. 
voix  greflc  des  perfbnncs  ,  qui  pailent  d'un  ton 
plus  defagicable  de  le  cri  d'un  coq ,  quand  il 
carclfe  une  poule. 

Je  pourrois  fans  dcute  loiicr  ces  chofès,' 
mais  on  n'a  créance  qu'en  un  Grec,  il 
cft  aufïî   propre    à    joiier    le    pcrfonnagc   de 

C    ij 
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TJxoreîn  comœàtié  agit  ,  vel  '  DorUa  nnllo 
ChlL-îm  palliûlo  f   muUer    ncmpe    if  pi    vide^ 

tur  , 
Ni.'^  perfQ?7X  Icfd  :   vacH^  &  fUnd    omnia 

Infi-A  vtnt-i  icidam,  &  terni  difldntia  rima, 
'Nec  tmnçrt  Antiochiu  ,    me  erlt  mirabilis  il^ 

lie 
Aut  StYAtocUs  i  AUt  cHjn  molli  Demetrins  Ha-» 

trto. 
Natio  comteda  efl  :  ridgs  ?  majore  atchinno 
Concutitur  -'fictj  fi  Uchrymtu  afpgxit  amici, 
Nec  dolct  :  igniculum  bruméi  fi  tcmpore  pofi. 

cm  , 
Accifit  Endromidirn  :  fi  dixeris  ^fiuo  ,  J«- 

dât. 
Non  fitrnHS  srgo  fâres  :  melior  qui  femper  & 

NoEley  dicejue  potefi  Alienum  fwnere  vultum, 
A  fiicie  jakare  m^nusy  laudart  fardtus 
Si  hene  YuUavit^  fi  rectum  minxit  amicus. 
Si  trulU  inverfo  crefitum  dédit  anreAfandê, 
Préitereafarjflidm  nihil  efi  ,  &  ah  inguine  tu» 

2^ on  mAtrona  Uri^y  mn  flia  virgo^  ntque  iffe 
Sponfm  Uvû  adhuc,  Kon  filins  ante  ptidicus, 
MoYumfi  nihil  efi,  aviam  refinpinat  amici. 
Sein  voluKtfeerefa  domuf-,  atque  inde  timcri. 
Et  quoniam  capit  Gr^comm  menti»^  îranfi 

l  ^èf'nU.  Nyfflphe  4c  I&  Mci. 
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*  Thaïs,  que  le  rô.lc  d'une  honneftc  femme,  &  *c'^^ 
&  melme  celiiy  de  Doiis  que  l*on  reprelente  à/ii^c 
nac  :  Car  ilfembie  que  ce  n  cft  pas  un  Acteur,  ^^^^^ 
mais  une  femme  qui  parie  :  U  p^roill  mefiTie  "ian- 
à  Ton  corps  qu'il  cil  de  ce  fexe.  En  un  mot  "^* 
^  Aïitiochns,  Srratocles ,  Demetrius,  ny  l'ef-  '  Cé. 
feminé  Hemus,  ne  joueroien:  pas  iî  bien  la  ^"êx"' 
Comédie.  ctAës 

C'cfl;  une  Nation  toute  Comédienne.  Riez-  ^^ll 
vous  ?  auffi-toftun  Grec  éclatte  de  rire  i  S'il  ôiens. 
voit  pleurer  un  amy  ,  il  verfe  un  torrent  de 
larmes,  iàns  eftre  affligé  :  Si  vous  demandez  un 
peu  de  feu  en  Automne  ,  il  prend  jfà  robe  four- 
rée :  S'il  vous  entend  dire  ,  j'ay  chaud,  il  vous 
-répondra  qu'il  flic.  Nous  ne  femmes  donc  pas 
de  mefme  humeur.  Le  plus  habile  d'entre-eux, 
eft  ccluy  qui  peut  en  tout  temps  changer  de  vi- 
fage,  faire  le  flatteur  par  des  geiles ,  &  qui  efl 
pred  à  loiier  un  amy,  s'il  a  bien  rocté  ,  ou  bien 
pilfé ,  &  vuidé  entièrement  fa  talfe  avec  un 
grand  bruit  des  lèvres. 

Au  relie  rien  n'eft  facrc  pour  luy,  rien  n'eft 
à  couvert  de  fa  concupifcence  :  il  n'épargne 
ny  la  maiftrenTe  de  la  maifon ,  ny  la  fille  ,  ny 
le  mary  mefme  s'il  eft  jeune  ,  il  corrompt 
aulîi  lachaftetc  du  fils  :  bien  plus  il  s'atta- 
que à  la  grand'mcre  ,  s'il  n'y  a  point  d'autres 
pcrfonnes.  il  veut  fcavoir  les  fecrets  de  la  fa- 
mille. 

Mais  puifqiic  nous  fommes  maintenant 
fur    le   chapitre    des    Grecs    ,    écoutez    une 

C        iij 
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Cymnafiei  ^  atcfue  dudï  facïnus  rnajoris  abolU. 
Stc'icHs  occidit  Brrearn  ,  delator  amicum  , 
D'ifcipulHmque  ftnex  ,  ripa  ?mtritus  in  illa  , 
jld  quam    ^  Gorgonei    delapfa    efi  frana  crf- 

iV^,v  efi  Rcmmo  ctdqu.îm   locm  hic   ,    f-hi 
régnât 
Protoaena  aliquis ,   vel  Diphilm  ,  ant  Eryman-»» 

thm  : 
jQjd  y  gentis   vitio   ,    nunqnarn   partitinr  ar/iî- 

CHm  , 
Soljis  hahet  :  nam  cum  facile  m  ftilUvlt  In  au- 

rem 
Exiinum  de  naturdy  patri<tqHe  veneno  , 
Limine  fumînoveor  j  perierunt  ternpo-ra  longi 
Servitii  :  nufquarn  rninor  efi  jaBitra  dientis. 
Quod  porro  officium  (  ne  mbls  bUndiar  )  aut 
<^md 
VAuperii  hic  mtritum  ?  fi  cnret  noBe  togatus 
CurrerCy  cumpmtor  li^orern  impelUty  &  ire 
Prttcipitem  juheat  dadiim  vigilantihus  orbUy 
Ne  prier  ^  Alhinam  ,  mtt  Modiam  colle ga  fa'» 

lut  et  ? 
Diviîis  hic  fcrvi  cludit  latHs  ingenuorum 
Idias  :  alter  enim  quantum  in  legione  tribuni 
Accipimty  domt  ^  CdvlîUy  vel  CatleiA , 

ï  Gorgons'i  pinna  ca^alli.  Tavcnaî  dit  que  ce  Phi'ofophe  eftoit 
»é  fur  le  mont  Heli.on  en  Beo  ic,  ou  le  cheval  Pega'e  qui 
avoitefté  formé  du  ûng  de  Meiafe  ,  fit  forth  une  tontaine 
par  un  coup  de  v^ied  ou'ii  donna  lut  ceîîe  fameule  mon- 
tagne. 
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plus  noire  adion  d'un  Piofelfeiu'  de  philofb- 
phie.  Ce  vieux  Stoïcien  qui  edoicné  au  pied 
du  mont  rfelicon  ,  s'ctanc  érigé  en  délateur,  a 
fait  peiir  parea  (on  difciple  ôc  fon  amy. 

Nul  Romain  ne  fcauioic  s'établir  auprès 
d'un  Grand  ,  chez  qui  reg-ie  un  *  Protogene-,  [<^^ 
un  Diphile  ,  ou  un  Êriinanche.  Les  Giecs  ont  <^" 
encore  ce  défaut  ,  qu  ils  ne  veulent  rien  par- 
tager :  Ils  poiTcdent  feuls  un  puilTanc  amy  ,  & 
6c  dés  qu'ils  ont  gagné  fon  oreille  ,  julqu'à 
luy  faire  couler  un  peu  de  venin  de  leur 
humeur  &  de  leur  pays  ,  en  me  chaile  de 
la  mailon  ,  mes  longs  fervices  font^  perdus: 
il  n'y  a  point  de  lieu  dans  l'ijnivers  où  Pon  fe 
foucie  moins    qu'à   Rome  de  •  la  perte  d'un 


Mais  pour  ne  nous  point  flatter ,  voyons 
quel  fs.'Lvice  confiderable  rend  icy  un  pau- 
vre ?  Eil-ce  à  courir  devant  le  jour  avec 
un  des  Lidcurs  du  Prêteur  ,  pour  aller  proni- 
ptement  de  fa  part  au  lever  d'Albine,  ou  de 
Modic  ,  de  peur  d'eftre  prévenu  par  un  coItî- 
petircur  auprès  de  ces  riches  veuves  qui 
n'ont  point  d'enfans  ?  Un  jeune  homme'  de 
condition  n'aura  point  de  honte  de  mar- 
cher à  cofté  d'un  riche  Affranchi  :  Car  il 
y  a  des  Affianchis  ,  qui  pour  carelFcr  Cal- 
vine  &  .Catiene  ,  leur  donnent  autant  d'at- 

1   A'binam,  Modiam.  Deux  riches  vcuvcs  fans  Cnfans,  dont 
ce  T^rèieur  prctendoit  cllic  hcriner. 

3  C4LVi/iJty  Caiurét.  C'cUoiem  (icu;<  fameufes  Couitifanne^f 

C     iiij 
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f't  fnnd  j  a' que  iurHmfHper  tlUm  palpitet.at  tu 
Cum  tibi  ve/hti  faciès  fiorti  placet  ,  h^reSy 
£t  dkhitéts  alta  ^  ChioKe?n  dedhcere  filla. 

Da  tefiem  Romjt  t*im  fariBHm  ,  qnam  fhit 
"  h.jfpcs 
I^umivh  Iddti  :  p^ocsdAt  vel  Numa ,  vel  qui 
Servavit  tiepid.^'.m  flagrant i  ex  dde  Mïnervam  j 
frôtinus  ad  cenfnm  ,  de  morihus  ulttînm  fiet 
J^AfliOiquot  p^ifcit  firvos  iGMOî  pojfidet  api 
Jugera  :  qyam  mnlta  magnaque  paropfide  cœnat^^ 
Q^.ANTUM  quïfquc  [ua  mirm/iGrum  fervat  in 

arca^ 
Tantum  h&htt  &  fidei ,  jures  lie  et  &  Samothra^ 

CWriy 
Et  nofÏYorum  âr^t ,  contemnere  fulmina  pauper 
Credirur,  aiqne  deos  dits  igriofcentihus  ipjis, 
Suid,  qnod  r/iateriam  pnbst  ,  canfajque  jocorum 
Omnibus  hic  ide?n  ,  fi  fœda,  &  fcijfa  lacerna? 
Si  toga  fordidtda  eji  ?  &  rupta  calceus  alter 
Fellf  patet  ?  vel  fi  cor] fut o  vulnere,  craffum 
^tque  recS'is  linum  ojïendit  non  una  cicatr'ix, 
N 1 L  ri  A  B  E  T  infelix  paupertiu  durins  in  fe^ 
^uarn  qmd  ridicules  homiaes  facit,  exeatjnquity 
Siptidor  efi,  &  de  pulvïno  fwgat  equeflri^ 
CHJHsres  legi  nonfufficit  j  &  fsdeant  blc 
.Lenonum  pneri  quQcunqne  in  fornice  nati, 

I  Chhnem.  Autre  Courtifanc. 

7.  hofcts  r.umtr.'ti  Idxi,  Lcs  Romains  firent  apporter  de 
yhrigic  la  ftatjë  de  Cybclc  ,  &  en  arrcndant  qu'on  luy  euft 
bafîi  un  Teraole  ,  k  Sénat  ordonna  qa'on  h  mtnroit  chez 
ScipionNaiica,  dont  la  probité  eftoit  leveiée.  C'eft  luy  qui 
fcrdiiiçsGjaca«€£. 
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gcnt  qu'en  reçoivent  pour  leur  paye  les  Tribuns 
d'une  légion.  Mais  un  Romain  pauvre  qui 
trouvera  une  courtifane  à  fon  gré  ,  hefîccra 
quelque  temps  ,  &  balancera  s'il  doit  la  faire 
lever  de  fa  chaife. 

Produifcz  à  Rome  un  témoin  d'aufîi  grande 
probité  que  Scipion  Nafîca ,  chez  qui    Von 
mit  en  dépoft  la  ftatuc  de  Cybele  :  Amenez 
Numa  ,  ou  Metellus  qui  fauva  Pallas  de  l'in- 
cendie y   on  s'informera  d'abord  de  iès  biens. 
Se  en  dernier  lieu   de  Tes  mœurs  j  combien  il 
a  de  valets  &"  d'arpens  de  terre  j  coinbien  on 
fert  de  plats  fur  fa  table.    Le  n^onde  a  créance 
aux  gens  à  proporticm  de  leurs  biens.  Qu'un 
pauvre  [jure) fur  nos  Autels  ôc   fur  ceux   des 
Samothraces  ,   on  croit  qu'il  racprife  le  fou- 
dre Si  les  Dieux  ,  ôc  que  le  Ciel  luy  'pardonne 
fon  parjure.    Bien  plus ,  le  pauvre  eft  en  butte 
aux  railleries  de  tout  le  monde  ;  fi  fa  cafaque 
eft  fale  &  déchirée  ,  fi  fa  robe  a  quelques  ta- 
ches ,    s'il  a  un  foulier  rompu   ,    ou  s'il  l'a 
fait  racommoder ,  &   que  le  fil  y  paroifFc  nou- 
vellement mis  avec   une  groife    couture.    La 
malheurcufè  pauvreté  n'a  rien  de  plus  rigou- 
reux en  elle  ,  que  de  rendre  les  gens  ridicules. 
Si  l'on  a  de  la  pudeur  ,  vous  dit  un  homme," 
qu'on  forte  d'ici  ,  <3<r  que  l'on  quitte  la  place 
des  Chevaliers,    fi  on  n'a  pas  !e  bien  qu'alïï- 
gne  la  Loy  à  la  dignité  de  cet  Efiac.    Qi}c  les 
enfans  des   Marchands  d'EfcIaves  ,    ces  en- 
fans  qui  font  nex  ca  dt  nuuvais  lieux  ,  aillent 

C     y 
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J-Ilc  plaudat  nitidi  pr£co?nis  filius  inter       .,,, .^ 
Pinnirafi  cuit  os  jnvenes  ,    pivenejque  ia,ni» 

'  .   fi": 

Sk  libitum  *  v^no  ,   ^^/    nos  diftinxit  ,    O- 

JQhIs  gêner  hic  flacidt  cerifit  minor  ,   atqtte 
puella 
Sarcinulis    impar    ?   ejuis  pauper  fcrihitnr  hd^ 

res  ? 
!Qmndo  in    conjîlio    efi  ^yEdilihiis    ?    agmine 

T>chtierant  olirn  [emies  migrajfe  Qmriîes, 

H  A  II  D    fdcile  cmergmt  ,  ^^P^ffJP'^  virtutihus 

ohfidt 
Res  ariqufia  domi  :  fid  Rom£  durior  illis 
Conatus  :  magno  hofp'iîinm  miferahile  ,  magno 
Servorum  ventres ,  &  fmgi  coenula  magno, 
TUTdibîis  cœnare  pîidet^  ejuod  turpe  negavit 
Tranjlatus  fuhito    ad  Marfos  menfamque    Sa-t 

helUm , 
Contentufque    illic    ^    Veneto    ,     duroque    CH^ 
cullo. 
Pars  rna'Jna  Italie  efi  (fi  vermn  admittirnus) 

^Nemo  togzm  fumit  ,   nifi  mortuhs,    ipfa  die^ 

rum 
Teflorum  herbofo  colitur  ft  quando  thcatro 

I  Vinnirapï.  Le<:  ghdiatcurs  mcttoienr  des  plumes  de  Paon 
à  leurs  cafques  :  &  ils  fe  les  ari-:choif-nt  dans  leurs  com- 
bats, 

a  Vano  Othom.  L.P.okm';  O'hon  étaut  Edile, fît  un  leglemenc 
pour  les  rangs  3c  pour  ics  places  aux  ^çux  publics  ,  q\\  aili- 
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occuper  ce  fîege  :  Qae  le  fils  d'un  riche  Ser- 
gent applaudiire  pari-ny  de  jeunes  gens  bien 
vécus  3  donc  les  percs  eftoient  Gladiaceurs  :  ain- 
fi  l'a  voulu  le  vain  Ochon ,  quand  il  a  réglé 
nos  rangs. 

Qiîi  prend  -  on  pour  gendre  aujourd*huy  ? 
Eft-cc  le  moins   riche  ^  eil-ce  un  homme  qui 
n'a   pas  cane  de  bien  qu'une  fille  ?   Inftituë-' 
t'on  un  pauvre  pour  hcritier  ?   Quand  eft- ce 
que  les  Edijes   l*admectent   à    leur   conieil  ? 
AucreFois  les  pauvres  s'tftanc  aliemblez   ,  ne    • 
devoienc  plus  rentrer  dans  la  ville.    Quelque 
verdu  que  l'on  ait  ,  on  fe  tire  difficilement  de 
la  mifere  ,  quand  on  a  fort  peu  de  bien  :  mais 
à  Kome  cette  encrcpiife  ell  moins  aifée  qu'ail- 
leurs ;  un   miferable  logement  ,  <Sc  la  nourri* 
turc  des  vakts  coûtent  beaucoup  :  la  dépenfe 
même  eft  grande  à  vivonter.     On  a  honte  de 
manger  dans  de  la  vaillelle  fie  terre  ^  Mais  cet 
f  iliulhe  *  Romain  qui  palfa  fi  promptemenç  de  ^ca- 
la  conquefte  des  Mai  fcs  à  celle  des  iabins  ,  de  '^^^^^^ 
^  qui  s'habilloic   d*un  drap  grolïier  ne  crut  pas  i^tuf. 
cela  deshonorable. 

Si  MOUS  voulons  avouer  la  vérité  j  Tufagc 
des  longues  robes  eft:  prefquc  baiini  de  l'I- 
talie ,  à  la  referve  des  habits  des  morts. 
On  en  voit  encore  aux  champs  quand  on 
y  fait    quelque    Feftc   ,    fur    un    théâtre   dç 

ftojcrt  les  aomains.Lcs  Sénateurs  &:  les  Chevaliers  eftoici>« 
rcparczdu  peuple. 

?  Tf/if 9.  Quelques  Interprètes  difent  que  c'était  de  g r7<>dia5i 
'bkujddt  b'iiabllloiû  tes  pcfthcms  vers  les  coihs  de  VcJittes. 
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MajeftiU,  îandemqne  redit  adpulpita  notnm 
Exodium  ,  cwn  perfhm  pallentis  hUtum 
In  grtmio  matris  formidat  ruflicus  infaus, 
t^quales  habiîus  tliic  ,  fimilemcjy^e  videbis 
Qrcheftram  ,  &  populum  :  clari  velarncn  ho* 
noris, 
SuJJiciunf  tunicA  fiimrnU  ^y£dilïhus  alhd. 

Hic  ultY4  vires  hahitus  mtor  ,  hic  diquid 
plus, 

Quamfatis  efi  interdum  aliéna  fumîtur  arca. 
Commune  id  vitm/i  efi  :  hic  vivimus  ambitiofa 
Paupertate  omnss,  c^uid te  morenOuN  i  a  Ro?n^ 
Curn  pretio  :  ejuid  das  ,  ut  CoJpAm  alic^ufindo  fa- 

lûtes  ? 
Vt  te  refpiciat  claufo  Veiento  Ubello  ? 
Ille  metit  barharn  ,  crinem  hic  deponet  amati, 
Plena  domus  lihis  venalibus^  accipe,  &  illnd 
ïermentum  tibi  habe  :  pr^JUre  tribttta  clientes 
Çogimtir  :  &  cultis  augere  pecalia  fervis, 
Quis  timet  ,    aut  tinmit  gelida  Prmefie  ruU 

nam  ? 
•AutpofitU  nemorofa  inter  juga  Foljïmisy  aut 
Stînplicibus  Gabiis^  aut  proni  Tyburis  arce  ? 
Nos  urbern  colirnus  tenui  tibicine  fidtam 
Àiagna  parte  fui  :  nam  ficlabentibus  obftat 
yUlicm  3  &  veteris  rirnji  centexit  hiaturny 
StcuYos  pendente  jubet  dorrnire  ruina, 

1     Ofcheflram.    Les  Gtecs  appeîloient  Orqueflie  rendrait 
i«  théâtre  oà  fe  metcoienc  lesdanfcurs  &lc  chœur  de  Mwfi- 
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gazon  ;  eau  lois  qu'à  la  fin  on  en  c[i  venu  à 
reprefencer  la  farce  ,  de  ^que  les  petits  cnfans 
collez  au  fein  de  leurs  mctes  ont  peur  des 
mafques  hideux  ,  vous  voyez  que  4es  habits 
des  Comédiens  &c  des  Spedadeurs  font  faits 
de  même  fa<jon  3  mais  pour  diftinguer  la  di- 
gnité des  Magiftrats  ,  il  n'y  a  que  ks  grands 
Ediles  qui  portent  des  veftes  blanches. 

Les  Romains  fe  ruinent  en  habits  ,  &  pour 
fou  tenir  cette  dcpêfrfe  qui  cft  au  delà  de  leurs 
forces  ,  ils  empruntent  de  l'argent  :  Ils  tom- 
bent tous  dans  ce  vice  ,  tous  font  pauvres  & 
glorieux.  Pour  faire  court  ,  tout  fe  vend  à 
Rome.  Qu*cft  ce  que  vous  donnerez  pour  faire 
îa  Cour  à  CoiFus ,  3c  pour  eftre  regardé  de 
Vejento  ,  fans  qu'il  daigne  vous  parler  ?  Ce 
client  rafe  la  barbe  ,  celuy-cy  coupe  les  che- 
veux du  *  mignon  du  maiftie  ,  de  on  luy  don-  ^J"^^'^^ 
ne  tant  de  gâteaux  ,  que  ne  pouvant  les  man-  jjj^^ 
eer  tous,  îl  en  fait  revendre  une  partie.  ^''"^ 

Ecoutez  cecy  ,  &  vous  aurez  un  nouveau  "»• 
fujet|d^indignation:lcs  pauvres  clicns  font  con- 
tiaints  de  fane  des  prefcns  aux  valets  y  qu'ils 
voyent  favoris  de  leuri  maiftres*  Peut-on  crain- 
dre d'eftre  accablé  fous  les  ruines  des  maifons, 
à  Prencfte  ,  à  Voifinie,  à  Gabie  ,  ou  à  Tibur  ? 
Nous  hab:cons  une  ville  dont  la  plus  paît  des 
hàcimens  font  legeiement  appuyez  fiir  des 
pieux.  C'eft  ainfi  que  les  maçons  cmpefchent 
la  chute  des  édifices  ,  &:  qu'ils  bouchent  de 
vieux  trous  ;  On  veut  néanmoins  qu'on  dornic 
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Vïvmàmn  efl  illlc,  uhi  nulla  incendia  ,  nulli 

No^e  rnetus  :  jarn  pofcit  aqnam  ,  jarn  frivoîa 
transfert 

^  Vcdegon  \  tabulata  tlhi  jarn  tertia  fumant. 
Tu  nefcis  :  rmm  fi ^raà'.hus  trepidatnr  ab  imis , 
Fltiîniis  ardthit  ,  qmm  teçrula  fola  tmtur 
jû  pluvïa,  molles  ubl  reddunt  ova  columb<z, 
L'Mpis  erat  Codro  prûcula  rnlnor^  urceolifexy 
Oriamsi^tu-n  abaci)  nec  non  &  piivuliis  infra 
Canth.irm,&  recubans  fiib  code  marmort  Chiron^ 
iamcpic  vsîus  Gr^cos  ferv^ibaccifia  Lbelhs , 
Et  d'vina  opUi  rodsbant  carmina  mmes, 
NU  hahmt  CodruL-quis  enim  Kegat}&  tarne  illnd 
Perdîdit  i/ifdix  toîmn  ml  :  tiUimiis  amem 
ey^rumm  Cîirmdus  qnod  nndu  &ftHjîra  roganttrn 
^cmo  cibo^  nemo  hoffitio  ,  techoque  juvabit. 

Si  magna  /ijiurici  cecidtt  dompis  Jjorrtda  raatfir, 
TulUii  proceres,  differt  v^dimonia  prtctor  : 
TpmC  (rimimus  cafus  urbis^  tune  odïmus  ignento 
Ardet  adhHCy&  jarn  occurrit  qm  marmjra  donet^ 
Conférât  impenfas,  hic  nud<i^  &  ca?/didafgna: 

l    ycahgon.  Il  fait  aJlufion  a  ce  Vêts  dd'Eneids, 
l«m  proHimui  arda  VcaU^in^ 
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dans  ces  maifons  qui  nous  menacent  de  ruine. 
Etabliirons-nous  donc  en  ces  lieux  >  où  il  n'y  a 
point  d'incendies  ,  3c  où  l'on  n'a  rien  à  crain- 
dre pendant  la  nuit.    D^ja  mon  voifin  Ucale- 
gon  demande  de  l'ean  ,  il  tranlporte  Ton  petit 
bagage  :  déjà  le  troifiéme  étage  eft  tout  fumant, 
fans  que  Ton  s'ei"^   appeiçoive  :    fi  le  bas  ds 
l'efcalier  commencé   à  brûler  ,  le  feu  gagnera 
les  gens  qui  logent  en  haut  fous  les  tuiles  ,  où 
les  pigeons  font  leurs  œufs.    Le  Pocre  Codrus 
n'avoit  qu'un  lit ,  qui  n'eftoit  pas  mefme  alTez 
grand  pour  luy  &  pour  fa  femme  ;  fix  petits 
vafes  de  terre  eftoicnt  l'ornement  de  fon  buf- 
fet 5  au  deiTous  duquel  cfloit  une  petite  taffe 
avec  la  ftatue  de  Chiron    :   il  tenoit  fes  livres 
dans  un  vieux  coffre  ,  où  les  foùiis  rongeoient 
fes  poëfies.    Le   pauvre  Codrus  n'avoit  rienj 
car  qui  pourroit  dire  le  contraire  ?  Cependanc 
il  perdit  tout  ce  rien  :   Ht  pour  comble  de  mal- 
heur 3  eftant  dcpourveu  de  toutes  chofes  ,  il 
demande  en  vain  d'cftre  fecouru  ,  pcrlonne  ne 
luy  donnera  du  pain  ,  on  luy  refufera  mefme  le 
couvert. 

Mais  fi  la  fuperbe  mai.'on  d'Afliiiiçus  peric 
par  un  incendie  ,  les  Dames*?,:  le  Sénat  en  pren- 
nent le  deuil  -,  le  Prêteur  diffère  l'Audience; 
Rome  s'interell'e  à  cecte  perte  j  on  dct».  fie  cet 
accident.  Le  feu  eft  encore  à  la  i-!.a:lan, 
qu'où  voit  accourir  du  monde  pour  dorner 
du  marbre  à  Aft  uitus  :  Les  uns  contàbuenc 
à  la  rcbaftir  ,    les   autres   cuvojcut  des  fia- 
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Hic  alicjuid  prxclarum  Euphranoris  ,  dt  Foly» 

deti , 
J^ae  AjîdnoYum  vetera  ornamenta  Deorum. 
Hiclibros  dahit^  &  fo-rulos\7nedU?ncjue  Miner' 

vam  : 
Hic  mod'mm  argenti  ,   meîiora  ,   ac  tlura  rC" 

ponit 
Per ficus  orborum  latitijfimus^  &  merito  jam 

SuJpeBufy  tanquafn  iffe  ftioi  incenderit  ades. 

Si  potes  avelli  Circenfibus^  optima  Sordi, 

A  Ht  FabratertA    domus  ,   ant   Frufinone  fara^ 

tur  : 
jQuanii   nmic    te?2ebras    umtm  conducîs  in  an^ 

mim  ! 
Hortulus  hîÇ ,  pmeufqwe  bre^lé  ^  nec  refit  mù» 

vendus , 
întennes  plantiU  f.Kili  diffundittir  haufiu. 

Vive  biderrti^  amans  ^  &  culti  villkus  hortl , 

Vftde    epHlum    poffis  centum    dare    Pythagû" 

r<<ti<, 
Eft  '^Jicfuid  quodcHnque  Îqco  ,     qu&ctwque  re* 

cejfu  y 
Vains  fefe  dûtninum  fecijfe  lactrtéf, 

PÎK-'imus  hjc  dger  rnoritur  vigiUndo  :  fed  iU 

Langhtrem  pepcrit  ciûHS  imper fscius  ,    &  h^^ 

rens 
Ardtûii  fiomachff,  vam   qm   merîîmd  pmm 
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tues  >  ceux  -  cy  font  piefent  d'an    bel  ou- 
vrage de  *   Polyclere  &:  d'Euphianor  ,  donc 
on  ornoic  autiefois  les  Temples  des  Dieux  :  sta- 
d  autres  donneront  des  Livres  avec  leuis  ta-  *"*/.;y 
blettes   ,  &   un    bufte  de  Mineive   :  Il  s*en  \'l^^' 
trouvera  qui    apporteront   un   boiireau    d'ar-  ^^^'^ 
gcnt.     De  forte  qu'Aftaricus  qui  palFe  pour 
le  plus  riche  de  tous  ceux    qui  n'ont  point 
d'enfans  ,    reçoit    beaucoup    plus    qu'il    n'a 
perdu   ;    &    dé^^   lors    on    le  foupçonne  d'a- 
voir  mis    le    feu  ^  luy    -    melme  à  la    mai- 
fon. 

S*il  vous  eft  pofflble  de  vous  arracher  des 
jeux  du  Cirque  ,  vous  ferez  bien  mieux  logé  à 
Seres  ,  à  *  Fabraterie  ,  ou  à  Fruiinon,    Leîo-  '  vil 
gemcnt  ell  très  cher  à  Rome  ,  les  maifons  y  tuées*" 
ibnt  fort  ^  fombres  ;  vous  aurez  i  la  campagne  clpa* 
pour  le  melme  prix  un  jardin  avec  un  puits,  *'en 
qui  ne  fera  point  profond,  &"  qui  n'aura  pas  be-  parTf- 
foin  de  corde  :  On  en  tire  de  Teau  fort  aifé-  ceuï 
ment  ,  pour  en  arrofer  les  plantes  :  louez  un  Jjips 
jardin  ôc  attachez- vous  à  le  cultiver  de  telle 
forte ,  que  vous  en  puilîîcz  nourrir  cent  *  Pi-  '  ifs 
thagoriciens.     C'eft  beaucoup  que  d'eftre  le  ïeTiS 
maiftre  d'une  mai  fon  de  campagne  en  quelque  S?'"^ 
lieu  qu'elle  foi  t.  ^'*'*^'' 

La  plufpart  des  Citoyens  Romains  meurent 
d'infomnie  ;  car  comme  ils  ne  peuvent  faire  la 
digeftion  ,  leur  poitiine  s'enflamme  cnfuice  ,  5c 
ils  tombent  en  langueur.  Où  font  les  bouti- 
qties  qui  laillent  dormir?  Le  fommcil  ne  vient  à 
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Aàmimtnt  ?  rnaonis  ofihnsdo(?nitHr  in  urhe^ 

h/de  captit  ?norhi  :  rhcdarmn  tra^'fitHs  ar[io 

Vicorum  i-njlexu,  &  fiant  is  convitia  mandr(& 

Eripient  fomnum ,  Drufo^  vitulïfque  rnarinis. 

Si  z'ocAt  officium ,  tmba  cedeme  vehetur 

Divss  ,  &  ingenti  currst  fuper  ora  Libarno, 

jitque  ohi'er  legât^  aut  fcribet^  vd  dormiet  intus: 

{Namqne  facit  fi^nnum  cUufa  Uctïca  fsnefira) 

Ante  taintn  vemet  :  nohis properantihHs  okftat 

Vridaprior  :  înagnopopulus  frémit  agînine  lurnbos 

S^lf^liiîîir  :prn  hïc  cubïto  ,fey'it  ajjere  dura 

Alter  y  at  hic  tignum  capiti  incUtit  y  ille  mitre ^ 
tarn, 

jPinguia  crura  Intô,  flmta  mox  undique  fnagna 

Calcor,  &  i?2  digito  clavus  m'iht  militis  h^ret, 

lionne  vides  qmntQ  cekbretHr  ffortala  ftimo  ? 

Centum  convivd  :  Cequitur  fita  qmmque  ciilina, 

Corbulo  vix  ferre t  tôt  vafa  ingentia^  tôt  res 

Jmpofitof  capiti  y  qmu  rezïo  vertke  portât 

Servulus  infeliXi  &  cnrfu  ventilât  igne?n, 

Sciriduntur  t  mie  a  fart  a  ,  modo  longa  corufcaù 
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Rome  qu£  pai  de  grandes  ^^richcires,  &  c'c/t  ce  -a-  pai. 
qui  caafe  tant  de  maiadies.^Le  paffage  àts  char-  "" 
rectes  pac  des  mes  fort  écioii^is  &  toiiunoyan-  lésâ- 
tes ,  èc  les  cris  qu'ort  fait  contre  les  troupeaux  ches 
desbcftes-  qui  s  y  aiieftent ,  empcfcheroient  de  Jhent 
doimir  Drui'u:»  ôc  mefirje  des  veaux  marins.       dans 

Si  vos  afFaiies  vous  obligent  àfortir ,  vous  ^f^^, 
rencontrerez  de  grands  Liburniens,  qui  portant  ap- 
un  homme  riche  ,  feront  faire  place  au  monde,  ^^^^^^ 
ôc  ils  coarroiic  far  la  tefte   des   paiTans.    Cet  fur  le 
homme  lira  en  chemin,    ou  il  écrira  ,  ou  il ^g^/^ 
dormira ,  car  la   litière  fiit  dormu'  quand  la  4'un 
feneftrc  eft  fermée  :   Il  ira  pourtant  plus  vifte  ^^S's. 
que  vous.  Cependant  la  foule  qui  va  devant 
vous  empefche  de  marcher  :  Le  concours  da 
peuple  qui  fuit  vous  preiTe  les  reins.  L*un  vous 
donne  un  coup  de  coude ,  un  autre  heurte 
contre  vous  avec  un  ais  ;  celuy- cy  vous  frappe 
à  la  tefte  avec  un  chevron  >  celuy- là  avec  un 
grand  broc.    Tantoft  on  me  crotte  aux  jam- 
bes, puis  on  me  foule  par  tout ,  ÔC  tantoft  mes 
pieds  s'accrochent  aux  doux  des  bottines  à\in 
foldat. 

Ne  voyez-vous  pas   à  cette  grande  fumée 
qu'on  va  diftribuer  beaucoup  de  viande  ?  Il 
y  aura  cent  conviez   :   chacun  fe  lailfe  atti- 
rer par  fa  cuifme.  A  peine   ^  Corbulon  por-  ^^nom 
tcroit-il  tant  de  vafes  &c  tant  de  chofes  ,  qu'en  d'un 
porte,  lans  le  courber,  un  pauvre  petit  garçon,  ittc 
il  fouffle  mefme  le  feu  dans  un  rechaut  en  cou-  r°btt« 
rant.    Tous  ces  embarras  déchirent  les  habits-, 
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Scrracco  veme?îte  ahies^atc^He  aiiera  pmum 
fUuèlra  véhu>n  ,  TiUtant  dite  ,  populoqut  mwartm 

tur, 
'Narn  fi  procnb-Ati  qui  [axa  Ligujlica  pcrtat 
jix!4   ,    &  everfum  fudit  fuper  agmina  mon^ 

tem  , 
jQuid  ruperejl,  de  corporihus  ?  qtùs  membra,  quk 

Innstnït  ?  obtriturn  vulgi  périt  omne  cadaver 
JUare  (tnimA.  domus  interea  fecura  patellat 
^am  Uvat ,  &  hucca  ficnlum  excitât ,    &  fomt 

StrigUihus^fleno  &  componît  linîeagutto, 

H  te  inter  pueros  varie  preper^intnr  :  at  ille 
^Amfedet  in  ripa,  tstrnmque  novicius  borru 
Porthmea ,  nec  fperat  cœnofi  gurgiù^  ahwn 
infilix  y    nec  habet  qnern  port  igat   ^  are  trien^ 

t€W, 

Refpice  mine  alla  ,  ac  diveyfa  pericnla  no* 

dû  : 
.Quf}d  fpaîinm  îeElls  fuhlimihus  >    unde    cere* 

brnm 
Teîîa  feriî  ,    quoîies  rimofa  ,    &  curta  fene^ 

ftris    , 
V;ifa  cndunt  ,    quarito  perci^jfam    pondère  pg- 

rtent  y 
Et  Uditnt  filicem.poijis  ignavus  haberi, 
Et  fhbiîi  cafus  improvidns^y  ad  cœnamfi 

I  Ort  trtentem.  Les  Anciens  mettoient  une  petite  pièce  de 
fnonnoye  dans  la  bouche  des  morts  poui  payer  le  Nauioa- 
niet  Caron. 
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tantôcvous  Toyez  une  charrecce  chargée  d*un 
long  fapin  ,  &  cantoft  une  aucrc  traîne  un  pin 
entier  :  ces  arbres  branlent  defRis ,  &  mena- 
cent les  paliani.  Si  Teliieu  qm  porte  des  pièces 
de  marbre  vient  à  renver(èr ,  &c  qu'il  jette  cette 
montagne  fur  une  foule  de  gens  ,  qu'eft-ce 
qu'il  pourra  rcfter  des  corps  ?  Qui  trouvera  des 
os  ôc  des  membres  ?  Tout  le  corps  d'un  mi- 
ferabie  en  efl  Ci  brifé  ,  qu'il  difparoift  comme 
l'ame. . 

Tandis  que  cet  accident  arrive  a  les  dome- 
fliques  du  mort  lavent  la  vaiircUe  en  feureté: 
les  uni  foufflent  le  charbon ,  les  autres  apprc- 
ftent  le  frottoii  du  bain  >  le  linge  &  le  vale  à 
Thuile  :  Toutes  ces  chofes  fe  préparent  divcr- 
fement  entre  les  valets.  Cependant  le  mort  eft 
di]i  aiîis  fur  les  rives  du  Cocyte  ,  Ôc  comme 
il  n*eft  pas  accoutumé  à  ces  fpedaclcs  ,  il  a 
horreur  de  Caron ,  &  ne  s'attend  pas  encore  à 
paflcr  ce  fleuve  bourbeux  ,  dont  il  ne  fçauroic 
payer  le  palFage  ,  EiUte  d'avoir  un  liatd  à  ù. 
bouche. 

Confiderez  maintenant  mille'  autres  dangers 
que  Ton  court  la  nuit  :  voyez  un  peu  la  hauteur 
des  maifons  ,  d'où  un  pot  fendu  ou  caiîc  qui 
tombera  des  fcneftres ,  peut  aifcment  brifcr  la 
cervelle  ,  puis  que  pai:  fa  grande  pefantcur  il 
marque  &  fracalfe  le  pave.  Ainfi  vous  pou- 
vez palTer  pour  un  homme  négligent ,  &  qui 
ne  (cait  point  prévoir  les  malheurs  fubits, 
fi  TOUS  allez  fouper  en  ville  ,   fans  avoir  6^t 
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I^teffatué  cas  :  adeo  m  fata  ,  qttot  ilU 

NoUe  patent    vigiles  ,    te  frAteremte  ,  feni* 

Ergo    optes  ,    vôtnmque   firas    miferahiU    te^ 

cit7n  , 
,  Vt  fint  comentd^  patHÎa^  (jjmdere  pelves, 

Ebritis ,  acfetulans  ,  qui  mllum  forte  ceci-* 
dit  , 
Bat  pœna^  ,  noBem  patitpir  Ingentls  amicum 
Pelidx ,    cuhat    in   facism  ,   mox  deinde   fufi" 

nus  : 
Eno  non  aliter  poterit  dorrnire.  qtdhufdam 
Somnum  rixa  fiicit  :  fed  quamvis  improhus  art' 

nis  , 
^Atque  mero  firvens ,  cavet  hmc ,  quem  cocctna 

Una 
Vitari  juhet,  &  comitum  lovgijfimtis  ordo  , 
Mftlttm  prmrea  pmrnarmn  ,  atque  dnea  Um^ 

pas* 
jMe,  qtietn  Lma  folet  deducere  ,  vel  brève  lu- 
men 
CandeU,  cnjus  difperfa  ,  &  tempera  fihm  , 
Conternnit,  miferd^  cognofce  proœmia  rtXA  , 
3i  rixA  efl  ,    ubi  tu  fulfas  i    ego  vafulo  tan-- 

tum. 
Stat  contra  ,  ftariqne    jubet    ,    parère  necejps 

efl: 
^m  ejuid  agas  ,  cum  te  funofus  cogat  ,   & 

idem 
Fortiâr  }  unde  venis  ?  exclamât  :  cu'fus  aceto  , 
Chjus  conche  tûmes  ?  (jais  tecumfe^de  porrum 
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voftre  tellairit-nt  :  Cac  vous  avez  autant  de  pé- 
rils à  ciaindiC  ,  qu'il  y  a  de  feneflres  ouver- 
tes *  ,  cette  rîuit   ,    dans    les   lieux   par   où  ''.^ 
voui  pad'ez.    De  lorte  que  vous  devez  (ouhai-  i-on 
ter  de  faire?  ce  mi (èi al  le  vœu  ,  qu'on  fe  con-  veiu 
tente  de  verfec  fur  vous  de  baîTins  remplis  d'or- 
dure. 

[Jn  y  vrogne  ,  un  emporte  qui  n*aura  battu 
perfunne  ,  cft  chagrin  la  nuit  autant  qu'A- 
chille ,  quand  il  legiettoît  la  mort  de  fon 
ami  :  tantoft  il  fe  couche  fur  le  dos ,  &  tan- 
toil  fur  le  vifage.  Al  ne  peut  donc  dormir  autre- 
ment y  car  il  y  a  des  hommes  qui  ne  s'cndor-  ' 
ment  qu'après  avoir  fait  des  infultes,  :  Cepen- 
dant ce  que^rclleur  ,  quelque  bouillant  qu'il 
puiiTc  eftre  ,  ou  par  fa  jeunede  ou  par  le  vin, 
n'a  garde  de  s'attaquer  à  des  gens  vctus  de 
pourpre  ,  bien  accompignez  ,  Ôc  éclairez  de 
quantité  de  flambeaux.  Pour  moy  qui  ay  ac- 
coullumc  de  me  retirer  au  clair  de  la  Lune,  ou 
à  la  lueur  d'une  chandelle  3  dont  je  ménage 
la  mefche  ,  je  fuis  mal  -  traire  par  cet  inio- 
lent.  Voyez  un  peu  le  prélude  de  cette  mal- 
hcureufe  querelle  ,  fi  c'cfl:  veiirablcment  une 
querelle  de  fe  laiifer  battre  fans  fe  revancher. 
Cet  homme  s'approchant  de  moy  me  comman- 
de de  m'arLcftcr ,  je  fuis  contraint  d'obeïr  :  car 
que  peut-on  faire  contre  un  furieux  ,  quand  il 
cft  plus  fort  qirls  vous? D'où  vicii-tu,s'ccrie-t'il? 
Aux  dc^'cns  de  qui  es- tu  gonfle  de  vinaigre  & 
dcfcves  ?  Avec  quel  Cordonnier  as- eu  mange 
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Sutor,  &  elixl  vervtcis  Uhrd  comedit  ?     • 

Nil  mihi  refpondes  ?  aut  dicy  aut  accipe  calcem, 

Ede  uhi  confiflas,  in  qua  te  qttdLra  profeuchai 

Dlcere  fi  te  ut  es  aliqptidjacitufve  readas, 

Tanturidem  efl :  feriunt  panterivadimoma  deitîdâ 
Irmifaciunt  :  libtrtas  paupms  h<tc  efi. 

Fftlfatus  rogat ,  &  pugnis  concifus  adorât^ 

Vt  liceat  pâHcis  cur/t  dentihus  inde  rtvnti» 

Ncc  tamen  hac  tmîurn  mitHÂS  >  r^am  éifui  fpo~ 
liet  te 

Non  deerityclaufts  domihuf  pifiquÂ?n  $mms  «%; 
Fixa  catcnatÂ  filmt  compago  tabtrné,     ^ 
rnttrdwn  &  ferro  fubitus  grajfator  agit  rtm, 
Armato  quoties  tutét  cuftode  tentntur 
Et  ^  Fomptina,  FaIhs^  &  Câllin4rid  pinus  j 
Sic  inde  hue  omnes  tanquàm  ad  vivaria  currunt, 
J^nafomace  graves  ,  qua  non  incude  catend  ï 
Alaximus  in  vlncUs  ftrri  modus,  ut  timeas,  ne 
Fomcr  deficiat,  ne  marri, ,  &  furcula  defint. 
Felices  proavorum  atavos^feliçia  dicâs 
Secnla,  qm  qmndamfub  regibus ,  atque  tribuitk 

I   ?*m4>tiH4  Palus,  &  GdlinnrtAfmus.  Ce  marais, Sc  c«ttc  fa» 
itîi.  eftoicAt  d%ns  la  Campanie. 

d'an 
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la  çdle  d'un  mouton  bodilii  ?  Tu  ne  réponds 
rien  pParle,  ou  jeté  donne  un  coup  de  pied. 
D^-moy  donc,  où  demenres-tu  ?   Eft-ce  dans 
quelque  cabane  ^'  ?   Si  vous  voulez  dite  quel-  *pe- 
que  chofe  à  cet  y  vrogne  ,  ou  vous  retirei:  (ans  [^^^^ 
luy  parler  ,    vous  elles  également  battu.  En  que 
fuite  s'emportant  contre  vous ,  il  vous  appelle  ^^* 
en  juftice.   Voilà  cette  grande  liberté  ,  dont  vies 
jouît  un  pauvre  à  Rome.   Tout  meurtri  de  J""f 
coups  qu  il  eit ,  il  prie  a   genoux   qu  on    ie  gtô^j 
laide  aller  avec  le  peu  de  dents  qui  luy   te-  *^^^-  . 
lient.  ,  où  ils 

Vous  n'avez  pas  feulement  à  craindre  tou-  ^^' 
tes  ces  chofes:  vous  courez  encore  rifquc  d'e-  5^^" 
Aie  dépouillé  ,  quand  les  maifons  îbnt  fer-  l'au-I 
mées ,   de  qu'on  a  cadenaflTé  toutes  les  bouti-  ^° 
ques  dans  toutes  les  rues  de  la  ville.    Alors 
les  voleurs  vous    fui  prenant  ,    fe  jettent  fur 
vous  le  jx)ignard  à  la  main  ,  car  eftant  chaf- 
iez   des    Palus    Pompcin^s    ô:    de   la    foreft 
Gallinaue  ^    par  la  garde  des    Archers  ,    ils 
courent    tous   à  la  ville  comme    à   un   lien 
prop.e    pour    leur    fubfiflance.    Dans    quel- 
les   forges  ,  fur  quelles  enclimies  ne   foige-^ 
c'on  point  de   giolTcs  chaifnes   pour  les    at-« 
tacher  ?   On  employé  tant  de  fer  à  cet  ufa- 
ge  ,    qu'on    craint    d'en   manquer   pour    les 
charrues,  pour  les  befchcs  ,   ôc  pour  les  far- 
clcts.     Que  nos  Rois  &:  nos    anciens    Tri- 
buns eftoient   foicuncz  ,    de  voir  qu'en  leui 

D 
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Vîdçrmt  nno  conttntam  carcere  Romarn. 

His  alias  -poteram  ,  flnres  fubne^ere  caufas: 
Sed  jument  a  vocant ,  &  fol  inclinât  :  eundum  efl^ 
]S! am  ?nihi  commota  jarn  dudum  mulïo  virga 
uidnuit,  ergo  vale  noflri  memor  \  &  quoties  te 
Roma  tuo  reficiproperantem  reddet  Aqnino , 
Me  quoqne  ad  Elvinam  Cererem ,  vefiramque 

Dianam , 
Convelle  à  Cumis:  fatyrarum  ego  (mpudetillat) 
MdJHîor  gelidos  veràam  çdigatm  in  agros. 
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temps  il   ne    falloic   qu'une    feule    prifon  à 
Rome. 

Je  pourrois  encore  ajouter  plufieiirs  autres 
caufes  de  mon  départ ,  mais  les  mules  qui  pot-» 
cent  m.on  bagage  m'obligent  à  m'en  aller  j  ôc 
puis  le  jour  cft  déjà  fur  fon  déclin  :   il  fauc 
donc  partir  ,  car  il  y  a  long-temps  que  le  mu- 
letier me  fait  figne  avec  fon  fouet.  Adieu,  mon 
cher  lu  vénal ,  (bu  venez- vous  de  moy  5  &  tou- 
tes les  fois  que  vous  quitterez  Rome  ,  pour  al-  "  '^r 
1er  vous  divertir  dans  voftre  ville  d'Aquin  *  ,  rfeux: 
prenez-moy  en  pallant  par  Cumes,  &  memme-  pies 
nez  avec  vous  :  je  vous  accompagneray  tout  i^tixr 
botte  en  ce  froid  pays  ;  &  fi  vous  le  voulez  de" 
)bien  fouffrir  ,  je  voas  aideray  à  faire  vos  Sa-  ne!lsr 

•        •*  ■' l'autre 

tyX€$.  tIeCÇ- 


«i. 


^9^$:^ 
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s  A  T  Y  R   A        IV. 

Sumpta  occafione  ex  luxuria  Ciifpini  ,  infurgir 
aciiteu  Juvenalis  in  Domitianum. 


E 


Cce  iterum  Crifpir?HS  ^  &  efi  rnihi  fipe  vo- 

ca'rîdas 


jid  partes  ,  monftrnm  nulla  virtute  redernptum 
A  viîiis  :  dgir ,  foU^ue  lihidine  fortis  j 
Ddicîas  vidm  tantum  afpernatur  adulter* 
jQuid  refert  igitur  quant is  jurn  enta  fat ign 
Torticihtis  ?  quant fi  nemBmrn  ve^etur  in  umbra} 
Ingéra  quot  vicinaforo  ,  qnoi  emerh  ddes  ? 
l^tmo  inalus  fclixy  minme  corruptoYi  &  idem 
Jnceftus,  cum  qno  nupsr  vittata  jacebat 
Sanguine  adhnc  vivo  terrarn  fuhitura  factrdos, 
Scd  nunc  de  faEiis  levioribas  :  &  tatnen  alter 
Sifecijfet  idem,  cadsret  [nb  jpidice  morum, 
Nam^  quod  turpe  bonis  Tttto  Seioque ,  decebat 
Crifpimim,  quidagas  j  ff«?»  dira.,  &yœdior  omni 
Crir/iine psrfona  ^fi  ^  malhim  fex  millihns  emlti 
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CV1  f^  #^  rî^  *^  f%  ff^  ^  f^  «^  i^f^î^*^ 

SATYRE       IV. 

îuvend  s'attaque  d'abord  à  Vajfranchi  Crijpiît 

four  avoir  lieu,  de  fe  dêdoaifnsr  contre 

l'Ernfereur  Dornitien. 

VOîcv- encore  Crifpm  fur  les  rangs  ,  car 
il  faut  que  je  luy  faiFe  joiier  foLivcnc  foa 
iolle  :  c'eH:  un  monftie  fi  plongé  dans  le  vice, 
qu'on  ne  voit  en  luy  aucune  vertu  :  il  eft  infir- 
me ,  ôc  n'eft  vigoureux  que  dans  les  plaifiis  des 
femmes  mariéesj  mais  cet  adultère  ne  daigne 
pas  feulement  s'attaquer  aux  veuves.  Que  luy 
fcrt-il  donc,  de  fe  faire  tant  traîner  en  carolîè 
dans  des  portiques  ,  ^  à  Tombie  des  foreiis? 
Qiie  luy  Icrt-il  d'avoir  acheté  tant  d'arpens  de 
terre  p:cs  des  faux-bourgs ,  &  tant  de  maifbns 
à  Rome  ?  Un  méchant  homme  n'elt  jamais 
heureux  ,  un  coi rupteur  ne  peut  Teftic  ,  non 
plus  qu'un  incefte  comme  luy  ,  qui  depuis  peu 
a  vrolé  une  *  Vcftale  qu'on  devioit  enterrer  *^^ 
toute  vive.  ^^, 


OtUO-'. 


Ce  font  là  fes  moindres  crimes  :  Cependant  ^\cc 
tout  autre  que  luy  tomberoit  fous  la  main  du  \^^^],^ 
Cenfeur.    Mais  ce  qui  diframcroit  d'honneftes 
gcns^cft  bien  feant  à  Crifpin.  Qiic  peut-on  faire 
à  cet  homme  ,   qui  eft  le  plus  abominable  dfs 

D     iij 
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%/£ciuAmtyn  fane  paribus  feftertia  libris, 
Vt  psthibenty  qui  de  rnagnis  majoya  loquHnîwr, 
Conjîlmm  laudo  arti fiels  ^  fîmmer étant o 
TrAçipunm  in  tahulls  ceramfenîs  ahfiuUt  orbh. 
Et  ratio  uherior  ,  magn<z  fi  mi  fit  a?mc<t, 
^A  vehitur  cUufo  latis  fpecuiaribus  antro^. 
Nil  taie  expecies,  émit  JïbL  multa  videmuf, 
.S^  mifer,  &  fru^  nonfedt  '  jipicius.  hoc  tUi 
SuccinEim  ^  patria  quondam,  Crifpme^  papyroé 
Hoc  pretiarn  fquama  ?  potuit  fortajfs  minorîs 
Pifcatsrt  qnam  pi  fois  emi,  provincid  tantï 
Vendit  agtos ,  fed  majores  Apulia  vendit, 

S^des  tunç  epnlas  ipfum  glutiffs  puîemns 
Indupsratorem  ,  cum  tôt  fefiertia ,  partem 
BxigHum  3  &  înodicA  fttînptâm  de  ma-gimcxn^i 
Turpureus  mâgr?i  ruBarie  fcnrra  palati , 
Imn  princeps  equittfm  ;  magna  qui  voce  foletMt 

Vendere  '  municipes  pharia  de  merce  filuros  ? 
Incipe^  Calîiope  ,  licet  &  confidero  ,  non  efi 
■Cantandmn^  rcs  ver  a  agitur  :  narrate  puelU 

I    ^tfictu!.  Cet  Apicius  efîoit  un  homme  fort  delicieux.St 
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Les  Satyres  de  IavENAL,SAT.Ï  V.  79 
moi  tels?  Il  a  acheté  un  rouget  fix  mille  fefterces: 
au  lîi  pefoit- il  llx  livies  >  félon  le  rapport  des 
gens  qui  ont  accoutume  d'exaggfrei  les  chofes. 
Pour  moy  je  loue  Crifpin  ,  (i  par  un  fi  beau 
piefènt  il  a  obligé  quelque  vieillard  qui  n'a 
point  d*enfans  à  le  faire  ion  principal  héritier. 
Mais  peut-elhe  a-t'il  envoyé  ce  poilTon  3  quel- 
que grande  Dame  qu'il  aime^  &  qui  fe  fait  por- 
ter dans  une  litière  vitrée.  N'attendez  pas  ces 
raifons  de  Crifpin  ,  il  ne  l'a  acheté  que  peur 
luy.  Ainfi  nous  voyons  que  Topaient  Apicius 
vivoit  comme  un  mifeiable  en  comparaifon  de 
luy.  Qtioy  ,  Crifpin,  vous  qui  elles  venu  icy  de 
vofhe  pays  d'Egypte  avec  un  méchant  habic, 
vous  p-chetez  fi  cher  des  poiifons  ?  On  auroit 
peat-eflre  moins  vendu  le  pefcheur  que  le  rou- 
ge:. Vous  auriez  des  terres  à  ce  prix  là  dans 
piufieurs  de  nos  Provinces  j  la  Poïiille  en  \Qnà 
de  plus  grandes  à  meilleur  marché. 

Qiiels  mets  a  donc  dcvpré  cet  Empereur, 
puis  qu'uîv  bouffon  de  fa  Cour  qui  •  piefentc- 
ment  eft  Prince  des  Xlicvaliers  5  après  avoir 
vcnju  de  méchant  poillon  en  Egypte,  a  dépen- 
fé  tant  d'argent  à  un  feul  repas  ,  qui  n'clloic 
qu'une  petite  partie  de  ce  qu'on  fervoit  ordi- 
nairement fur  la  cable  de  fon  Maiftre?  Cal- 
liopc,  arrcllez-vous  ici ,  il  ne  s'agit  pas  à  prc- 
fent  de  nous  chanter  des  fixions  ,  mais  une 
avanture  véritable.    Scavantes  Vierges,  com- 

3    Municipt!  fi-HTos.    Juvcnal    appelle  ces  potllons   roncî 
toycns  de  Crifpin,  parce  qu'on  les  avoit  pcfchez  dans  Ic  ^  »1 
en  Lgyptc,  d'où  Ciifpin  étoii  naiif. 
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So    Jlinii  JavFNAtis  Satyaa  IV. 
Piérides  :  profit  rnihi  vos  dixijfe puellof. 

Cum  jarn  femiammum  laceraret  FLivius  or*-* 

hem 
XJltlmus,  &  ^  calvo  fervlret  Roma  Neroni^ 
Incidît  Adriaci  rpa^ium  admirahïle  rhomhi 
jînte  domnm  Veneris  ^   qu<îm  ^  Dorica  ptHine^ 

Ancon  , 
Jmplevitque  jlm^ ,  ne^ue  enhn   minor  hdtferat 

illif  5 
jÇuos  operit  alacies  Ai&otiai^  rupta^^îte  tunderjt 
Solihîis  (jfimdit  torpentM  ad  oflia  ponîi 
Defidia  tardas^  &  la^igo  fHgore  plngues, 

DeBi-^at  hoc  monftrum  cyrnkj^  ,   Unique  w/f- 

piler 
'  PovtificifH?nmo:  quis  enim  proponere  tdem  ,  . 
Ai'U  emere  andcret,  CHm  pUna  ea  lit  tara  rnulta 
JD  dat  or  €  forent:  difperfi  protinn^  "^  algA 
Inqinfitoyei  a^tre.-it  cum  rermge  nuda, 
^oi  dubitacun  fiigiîîvum  dicere pifcem, 
DepajÎHmque  dut  vivarix  C^^farls  :  inde 
^U-ipfim  vetsrem  ad  dornhiu^n  debere.revertl» 
$1  quii  ^  Pa'pb  trio  ,  ft  crcdim'ts  A.-rniHato, 
J^mcquid  confpicu-irn  ,  pulçhruinque  ex   étquorî 

toto  , 
Hes  fifci  ejîy  uhlcHmqi'ie  natat  :  donahitur  ergOy 

1  CahoNf  ni.  L'Empeieur  Dorr.itlen  étcit  cha-îve  &  cruel 
comme  ^eron. 

î  lior'.ca  ^'iron  la  vil'e  d'Ancone  doit  f^  fondation  à 
que'ques  Syraru'ain'>  qui  fuyojenî  la  ly.annje  de  Denis,  Sy- 
laculc  a  êic  tondte  par  leb  rorierr;. 

?  P  ntifi  t  lummo.  Tous  les  Empereurs  Romains  s'attd» 
buoient  la  digmté  de  graad  Poniifc 


Lis  Satyres  di  Ji.v  .,,.,.  l^S a TcIT/^î 
n^encez,  Ôc  faites  en  kice  qu'il  me  ion  avanu- 
geux  de  vous  avoir  invoquées  comme  vierges . 

Qtiand  le  *  dernier  de  la  race  des  Flaviens  *  'tt^ 
ravageoic  le  monde  à  demy  ruiné  ,  ôi  que  Ro-  pe_^ 
me  ianguiifoit  fous  le  joug  du  chauve  Neion,  leur 
un  turbot  d'uneadniirable  grandeur  parut  dar*s  j^°.' 
le  golfe  Adriatique  devant  le  TemrL:  de  Vtnus  tien» 
d'Ancone,^:  il  remplit  les  filets  d'un  ptfcheur. 
îl  n'eftoit  pas  moindre  que  ceux  qu'on  prend 
dand  les  Palas  Meocides  ,  lors   que  le  Soleil 
ayant  fondu  les  glaces  en  jette  vers  rembon- 
chure  du  Pont-Euxin  ,  après  eflre  devenus  pe- 
fans  Ôc  gras  par  un  froid  de  longue  durée. 

Le  Pefcheur  deftina  ce  monihe  au  grand'*  * 
Pontife  :  car  qui  cuft  ofé  rcxpofcren  vente  de  '  .'^^ 
Tacheter }  Puis  que  les  coftes  de  la  mer  cftoient  leur 
alors  pleines  de  délateurs  ,  de  que  d'abord  les  ^^* 
commis  difperftz    fur    le    rivage  accufant  le  ticn,- 
pauvre  peicheur  ,  n'auroient  pas  manqué   de 
dire  que  ce   poKlon   fugitif  avoit  eftc  nourri 
fort  long  temps  dans  les  viviers  de  Celar  ,,-&C 
qu'en  eftant  échapé  il  f.illoit  le  vendre  à  fou 
ancien  Maiftre.     Car  s'il  en  faut  croire  Palfu- 
ï'mj  Se  Aimillat  ,  tout  ce  qu'il  va  debcaa  &:- 
de  raie  dans  la  met  ,  ell:  du  don-mairie  de  l'Em- 
pereur ,  en  quelque  lieu  que  cela  fe  trouve. 
On  va.  donc  fuie  pF4;fe.nc  de  c»i  tuvbot  ,  do 

4  .-^V^.Cc  mot  !e  prend  ici  pour  les  viv-ij^e  de  b  mer  uor- 
cc  qu'ordinsi  cmeni  ils  font  t(  uver'î.df  ctitf  méchî'c  h  ■hc. 

s  Pafurio ,  .HrmiiÎAto.  Ccs  dciix  hofDiTiefî  q  "1  aYt-irn' »i\c 
honnoiez  de  la  .haige  de  Conful,  voiilarr  fsue  leur  Zv>\<-  à 
DoAinticn  ,d»loiem  c^ue  lout  le  bien  de  Ir.  ixiic  appanin^it  1 
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Ne  pereat  ,  jarn  lethiftro  cedente  fruinis 
^itumno  ,  'lam  quart  an  arn  fperamibus  dgrls, 
Stridehat  deformis  hyerns,  frétdamque  recentem- 

Ssrvabat  ,  tamen  hic   "préférât  ,  velut  urgeai- 

jtÉsijfer, 

Wfque  làctis  [nherant'i  uhl ,  quamqmm  dirutA^ 
fsrvAt 

^  Jgnem  Trojmwn  ^  &  ^  Féfiam  coîic  Alhami^ 
norem , 

Objliîit  i'ûtrarjti  miratrix  turha  parmnfer  ; 

#?  cejfitp  facill  fatuerant  car  dîne  valv£, 

'Exchifi  exfp^Vtant  admijfa  oh fonia  patres, 

Itnr  ad  ^  Atridem,   tum  ^  Pleins  ,   acc'tpe  -.  ' 
dixit  3 

J^rivatls  majora  foca  :  gemalis  agatur 

Ijîe  die  s  y  propsra  flo7?7achHm  laxare  fagimf^  . 

£t  tua  fervatum  confurne  in  fcctda  rhprnbHrn, 

Ipfe  capi  voluit,  quld  apertiui  ?  &tamen  ilil 

Etirgebant  crifi^z ,  nihil  eft  .*  quodcredere  de  fe^ 

I     Igni^Trsunum,    Afcagne  fîls  d'Enée  ,&  premier  R07 

-d'Albc  ;  y  fiT  conllruire  un  beau  Temple  ,  pour  y  gardnc  leli- 

^ieuferacnt  le  feu  Tscré  que  Ton  psre  avoir  apporté  de  Troye,. 

z  V-i^am  minorem.W  appelle  sinfi  le  Terr.ple  de  Vefta  d'AU 
fcs,-  àià  éiftçreace  d?  cciuy  4e  Rome  que  ^uttia  5i  édi^cfc- 


Lrs' Satyres  de  îuvEKAr>SAT.ÎYl85^ 
peur  qu'il  ne  vienne  à  fe  gaftec  ,  comme 
fi  Ton  efloit  en  Automne,  où  les  viandes 
iè  corrompent  aifément  :  Néanmoins  Yil^ 
freux  Hyver  fremilloic  déjà  avec  fureur  3 
de  forte  que  ce  poidon  que  Ton  venoir  de 
pefclicr  fe  pou  voit  garder  iong-tempi.  Ce- 
pendant le  pefcheur  fe  hafloit  ,  comme  n 
quelque  vent  chaud  Teuft  preiFé  à  s'en  def- 
faire. 

Si-tofl:  qu'il  arrive  aux  lacs  d'Albe  3  où  cettvi 
ville  ruinée  ne  lai  lie  pas  de   conferver  le  feu 
Troyen  ,   6c  d'avoir  un  Temple  de  Vefta  ?  Is 
foule  des  gens  qui  admiroient    ce    poifTaiir 
ariefta  quelque  temps  le  pefcheur  :  cnSn  il 
entra  fans  peine  ,  tandis  que  les  Sénateur*  arv- 
tendoient  tous  à  h  poite  du  Palais,  il  efi;  inti'j-»- 
duit  vers  l'Empereur:  Seigneur, luydit-il;> rece- 
vez Cô  prefent ,  qui  efl  un  mets  fans  doute  trop^ 
exquis  pour  les  tables  des  particuliers.  Régales^" 
vous  -  en  aujourd'huy  :    Allez  promptement' 
vuider  voftie   eftomach  des  viandes  que  vousv 
avez  mangées ,  Se  dévorez  ce  turbot  qui  femble- 
ne  s'eftre  confcrvé  Jufqu'à  voftre  temps  quer 
pour  voftre  Majeflé  ,  puis  qu'il  a  voulu  fe  lait- 
fer  prendre. 

Pouvoit-on  flster  plus  ouvertanenc  ?  Nca:îii- 
moins  Domitien  s'enHoic    de   ces  louangçsj,* 

3  ^f  il  m.  1]  appelle  Domiticn  Atildc,    à  c:x\^c  qu'Aga- 
niemnon  qui  eftciidcla  race  d'Atiée  ei^3i:  le  plus   gisni- 
3oy  de  la  Grèce. 
4  P  fcerts.  Le  pefcheur  cj':i  ayoit  ^uis  ce  tuToot  cftoii  du 
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^on  fojfit  ,    curn   Uudatur    Dus  £.qiin  foi^ 

Sed  deerat  pifci  patirjét  mcnflira.  vocantur 
Ergo  in  concllmrn  froceres  ,  ^hgs  vderat  ille  ^ 
In  quorum  f^cie  miferéi^  magn^que  fjsdebat 
Pallor  amicitidi,  frimus^  clamar.te  Liburno  , 
Cfirritey  jam^fedit,  rapt^properahat  ah  olla 
*T€gafiis   y    atîonitd    pojitus    rnoda    ^    villicus 

urbi 
Anne  aliudtmc  pr<zfe^i  ?  quorum  optlmus  ,  au 

que 
Interpres    legnm  fanUijfiînus  ,    cmnia   qucm-^ 

quam 
TempQYtbus  diris  traUanda  putahat  inermi 

fuftitia  :  veniî  &  Crifpi  jucunda  feneBm  s. 

Cujus  trmt  mores i  qualù  f^cundiaj  mite 

Ingenium  ,  maria  y  ac  terrai  ,  populofque   rf- 

genti 
^luis  cornes  utilior,Js  clade,  &  pefle  f^b  iîla 

S&vitiam  damnare  ,     &   honeflum    afferre  li^ 

cerct 
Confiliurn  f  fed  quid  violemius  aure  tyranni  ? 

Cum   quo    de  pluvils  ,    aat  £Hiht4s  ,  am  mm<* 

bafo 
Were  locuturi  fatum  peudehat  amici  ?-. 

I   ViPict-j.  Ce  mot  qnî  «fans  le  ren«  nmpre  veut  dire  fer-*- 
fa;€r  d^une  terre  ,  lignjiîe  ici  Préfet  d'une  ville.    Ju vénal  '.'eri-. 
fért  par  deriiîon  ,  traitant 'Rome  comme  un  viiU§^<î  <HAi«it'. 
■-  cssîCïcmenî  fournis  à  un  Sej^awiï. 


Les  Satyres  de  Juve  nal^Sat.IV.  §5 
Il  eft  vray  qu'un  Prince  qu'on  traite  de 
pieu  ,  croie  tout  ce  que  la  flateric  peut  due 
de  luy. 

Cependant  on  n'avoic   point  d'aifez  grarïd 
plat  pour  contenir  ce  poiffon.    On  convoque 
donc  le  Sénat  ,  qui  tout  odieux  qu'il  eftoit  à 
Domitien,  luy  témoignoit  une  grande  affection, 
meflée  de  crainte  ,  comme  i!  paroilfoit  fur  leur 
vifage  pafle.    L'Hailîicr  *  commence  à  crier:  -^qui 
Courez  promptement ,  l'Empereur  a  dcja  pris  ^^^^^ 
feance.  Pegafus  ,  fans  perdre  de  temps  prit  fa  bur- 
lobe  de  s'en  alla  ;  on  venoit  de  rétablir  Fer-  "i*^"*- 
mier  de  Rome  ;  car  doit- on  appeller  autrement 
les  Gouverneurs  de  cette  villejdont  les  citoyens 
font  fî  concernez  ,  ôc  dont  le  plus  équitable  Ju- 
ge croyoit  que  dans  ces  temps  Ci  fafcheux  il  fal- 
loit  traiter  toutes  les  afflures  avec  négligence  Ôc 
fans  fe vérité. 

On  y  vit  auifi  venir  CrifpiSjCet   agréable 
vieillard  ,  qui  avoit  dans   les  mœurs  &c   dans 
refj-rit  autant  de  douceur  qu'en  fon éloquen- 
ce ,   &  qui    euft  fervy  l'Empereur   for  utile- 
ment   au    gouvernement    gênerai    de    l'Uni- 
vers  ,  fi  l'on  euft  permis  fous  ce  funeftc  Em- 
pire de  condamner  les  avions  cruelles  ,   &   de 
piopokr  un  bon  avis.  Mais  qu'tft  ce  qu'il,  y  a 
de  plus  terrible  que  rorcille  d'un  Tyran  ,  avec 
qui  l'on  couroit  vTfqae  de  la  vie,  quand  on  luy 
parloit  feulement  des  chofes  les  plus   indiffc^ 
lentes  ,  comme  font  les  pluyes  ,  ou   les  cha- 
kuLS  3  CAi  les  oiagci  du  Printemps  ?   Grifpuo. 
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Jlle  igittiv  nwiquam  dircxit  brachia,  contra 
Terrentem  :  îiec  civis  crat,  qui  libéra  pojfst 

Vcrhii  an'imi  profirre  ,    &    vit^fn    impendere^ 
vtro. 
Sic  mulîM  hytmeSy  atque  oEÏQgejima  vldiû 

Solflitia,  hii  armis  illa  qHoque  tutus  in  t'iula. 

^foxlmus  ejujlUm  propsrah^t  y^cUlnr  £vi 

Cum  juveie  indigno  ,  quem  mors  tam  fiv.i  m^" 

neret  , 
Et  dornini gladii^  tam  fcjlinat^t  :  fed  olim 

Prodigio  par  eji  in  nohilitute  Çcnt^ui  : 

Vfidefit^  Ht  mailrn  ^  f rater culus  ejfe  giganth-, 

Prcfait  erffo  nïhil  mi-^ero  anoi  ccmi^'itts  urfss- 

Fige  bat  Numidas  Alb^ina  nud'AS  arena 
Venator,  qu's   enirn  jarn  non  intelligat  cirtès 

Faîricioi  ?  quis  prifcum  iHui  rn'retur  acumen 
Brute,  tit'im  }  ficile  efl  burbato  impo-nere  reii^. 

Nec  ?ne^ior  vultu^  quiinvis  ignobilis  ,  ibat 
Ituhrirts  ,  offenfk  vteyis  retis  a'que  tacenda^ 
Et    tamen    ^  iiriprob'cr  S^-îîjram  fcribente  cl- 

fldiClO, 

Jiiontani  quoque  venter   adejt  abdomine    t^» 
dus  ' 

T   Fratryculfit  O'ganiis.  "Efrre  àc  la    race  des   Geans   qui 
(étoieiiî  cnf^ns  de  la  rer?«,  ceii  càïe  à"  bsfTe  na  Han-c 

?.  lmproh:or  fnîyram  fcrwer.tt  Ctn£d\\l  dit  0UC  ce  p^ubriî^î?  é'0\z 
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n'ofa  donc  jamais  s'oppofer  aux  volontez  de 
Domitien  j  &c  il  n'y  avoir  point  de  citoyen  qui 
pût  parlet  libremêt  &  dire  la  verité/ans  fe  met- 
tre en  danger  de  fe  perdre.  C'eft  par  cette  com- 
plaifance  que  Crifpuspaira  quatre-vingts  ans. 

Enfuite  couroic  Acilius  qui  eftoit  de  mém&- 
âge  que  luy  ,  ôc  qui  avoit  auffi  vécu  en  feureté 
dans  la  Cour  de  Domitien  par  les  mêmes  ftra- 
tagemes  :  Un  jeune  homme  deflinc  à  mourir 
indignem.ent  d'une  mort  cruelle,  &  précipitée 
par  les  ordres  de  l'Empereur  ,  marchoit  avec 
ceS;  vieillards  ;  &  c'efloit  alors  un  grand  prodi- 
ge de  voir  un  vieux  Courtifan  de  grande  naif- 
fance  -,    de  foi  te  qu'il  eftoit  plus  avantageux 
d^eftre  forti  de  balfe  extradion.     Il  ne  fervic 
donc  de  rien  à  ce  ^eune  '^  hom.n'ie  infortuné,  ^ 
de  courir  tout  nud  dans  l'arène  des  amphithea-  ^oî.. 
très  d'Albc  pour  y  tuci  des  ours  de  Numidie.  p';,'^^ 
Qui  eft-ce  qui  n  entend  pas  les  rufes  des  Scna-  Sf 
îeurs  ?  Bauus .  les  gens  de  ce  iîeclc  n'admirent  'J^^^ 
point  voftre  ftratageme:  il  eft  bien  aifé  de  tiom-  ^^^^^, 
per  un  Roy  Barbon  *.  .       ^^^J. . 

Guy  vie  aller  le  Sénateur  Rubrius  au(ïï  tri-  ^^j'^^ 
fte  que  les  autres  ,  quoy  que  fa  balle  naiiîan-  qu^a 
ce  deuft  entièrement  difliper  fa,  fayeur  :  il  eft  perbc 
vray  que  depuis  long-temps  il  eftoit  coupable  cro. 
d'un  *  outrage  qu'il   devoit  cacher  cterncUe- 'q"'ir 
ment  ;  mais  Rubrius  eftoit  plus  mcdifanc  que  ca'L 
ce  Prince  ,  qui  proftitr.ant  fon  corps  à  des  hom-  [%„ 
mes  ,  faifoit  pourtant  des  fatyves.    Montanus  'f^J^ 
c^ue  (on  gros  ventre  faàfoic  marchct  lentement;  iQ^' 
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Et  mattitiriO  fuda::s  Crifpinus  amamo^ 

Quantum  v'ix  ndoUnt  duo  fH?;era,  fdtvior  ilh 

PompctHS  terni  iugîdos  aperire  ftîfmro  : 

Et  qui  vulturihus  fervaha^  vifiera  Dacis 

lufcus  marmorea.  medltatus  frdla  villa  : 

Et  CU7/2  mortifera  prude f?s  FejeKto  Catulh^ 

Qhï  mist^uarn  vï[<&  ftagrahat  amore  pudU 

Grande  ,  &  confpicmm  nojîro  qujque  temporr 
monfirurn^ 

C^cîis^adpiUtor  ydirufmc  ^  àponte  fat  elles-, 

*Dig'ôUS  Ariclnos  qui  mendicaret  ad  axss, 

BUndaque  devexs  jaClaret  bafia  rhedjs, 

Nemo  rnagis  rhombum ftufHit ,na  plttrima  dixh 

In  hvurn  converfus  yat  illi  dextra  jactbat 

Bellna  .\fic  pugrias  Cilkis  U^dabât,  &  iBttSs^ 

Et  pegma ,  &  pueros  hide  ad  veUria  raptos. 

JSfon  cedit  Vejenîo  ,fed  ut  fanaticus  œjîro^ 

Perci'jfHS,  Bellona"^,  îug  divinaty  (^  ingens 

Omen  habeSy  inquit,  magni  dariqus  tnumphi  v 

Regem  aliquem  cavies ,  ^  aut  de.  temone  Britamc 

I  A  po'ue  fa'etlrs.  U  y  a  d''a-dinaiie  bcaucoap  de  pauv-res 
fur  les  ponts  des  grandes  vilies. 

i  Afit  d»  timom  Brtta'jriB  tx:uin  Arvirapui.  On  pcurroit  en- 
C4>r«ditc  qaece  Roy  ÎÇj.x>it  icaveifé  de  i-in  char  d^irs  quel- 
le bAialUe, 
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Crifpin  c^ui  eftoic  fiotcé  d'aïuanc  d'huiie   de 
fciiceur  ,  qu'il  en  faiic  pour  embaumer  deux 
morts.   Pompeias  plus  etuel  encore  que  Crif- 
pin  ,  pour  faire  mourir  les  gens  fur  un  i^inple  ÔC 
léger  foupçon  "^ ,  adiftoic  à  ce  conleil.    Fulcus  ■  ou 
qui  s'eftoit  déjà  exercé  k  des  combats  dans  fà  ^" 
maifon  de  campagne  ,  ôz  donc  les  entrailles  de-  mot 
voient  (èrvir  de  pafture  aux  Vautours  des  Da-  ^!!^!^ 
ces  :  Le  prudent  Vejenco,ô<:  Catulle  ce  funefte  à  l'o- 
pelateur  qui  brùloic  d*amour  pour  une  fille,  ^p^^^ 
lans  jamais  avoir  veu  les  attraits,  augmentèrent  Do- 
le nombre  de  ces  Sénateurs.    Ce  Catulle  eftoic  "•* 
un  grand  &c  rare   prodige  en  noftre  temps  j  il 
eftoit  aveugle  3c  Hatceur  >  c'eft  pourquoy  il  me- 
litoit  d*eftre  comme  un  gueux  fur  les  ponts  de 
Rome  5   de  de  demander  ^  Taumofue  aux  ce-  '  en 
ches  qui  vont  à  A;  icie.  ^J^- 

Perfbnne  ne  patuc  plus  cconné  de  ce  turbot,  &  ' 
que  cet  aveuele  Catulle  ,  qui  eftant   tourné  à  1.'^^". 
mam  gauche  ,   en  pailoit  avec  exaggeration,  n^ain. 
&  le  poillbn  eftoit  à  fa  droite.  C'eft  ainfi  que 
ce  "^  Hatteur  loïioic  autrefois  les  combats  d'un  •■•  n 
Gladiateur  Cilicien  ,    &    les   machmes    qui  ^^;^^- 
enlevoient  les   enfans    en    haut.     Vejento  ne  ^^es 
cède  en  nc>n  à  ce  flatteur  ,    ôc    tel  qu'un  Pre-  <:ho. 
ftre  agité   de  la   fur-eur    de   Bellone  ,    il    fait  çH^ 
cette     prédiction     à    Domicien    :    Seigneur  ,  les 
voicy    le     prefig-    d'un    magnifique    triom-  ^°^^' 
phe    ;  vous   mettrez  quelque    Roy    dnns   les 
fers,  ou    Arviiagus  fera  rcnveifc  du  trône  de 
ia  Grand'  Bretagne    ;  car    ce  poiifon  a  cft.c 
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Excidet  Arviragus  :  ^  peregrma  efl  hcllnit  :  cer- 

nU 
EreBof  in  ter^a  fades  ?  hoc  défiât  unum 
Fabricio  ,  fAtriam  rhornbi  mcmor^rst  ,  &  an^ 

nos, 
JStjiîdnam  iglthr  cenfc^  f    cGnciditur  ?  ah  fit  ab 

illo 
Dedecm  hoc  ,  Mont  anus  tût,  teUa  alla  pArel 

^udt  tentii  rnuro  ffAtlofum  colUgat  orhe?n, 
jDebetur  magms  fatint  ,   fiéhufqHe  ^  Promet 

theus  5 
ArgilUm^  atqui  '/otutn  citius  propsrdte  :  fed  ex 

hoc 
Ternfore  jam^  C^s^far ,  figuli  tna  castra  fequan^ 
tur, 
Viclt  digna  vîro  fententia  :  noverat  ille 
LaxHYtam  Imper ii  vsterem ,    no5iefque  Neronir 
fam  rnedïivs ,  ali/tmqus  famem  ,  cpnn  pHlwo  Fa* 

#      1er  m 
Arderet.  nulli  major  fait  ttfus  edendj 
Tempsïiate  mea  :  Circeis  rata  fireht^  an 
Liicrinum  ad  fixHm,  Rmupinovs  édita  fu^dé-' 
Oftrea,  callchat  primo  deprendere  rnorfu  , 
Et  femel  afpeEti  litus  dtcebat  echini. 

Surgitur^  &  mijfo  proceres  exire  juhentur 
Concilio,  quos  Alhanam  daxmagnus  in  arcem- 

I  Vtrcgrïna  eH  hdUa.  La  beauté  de  cet  endroit  coniîfte  en 
,  ce  que  ce  polflbn  ayant  efté  nourri  dans  une  iViCr  étrangère, 
Domitien  prendra  auiîi  un  Roy  de  quelque  pays  étranger. 

z  tromttheM.  Pronicthee  forma  un  hoirnie  de  teirc,  coœ* 
iRSiUji  gotici  fait  u.ne. figure xi'argiii*. 
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îiouiri  dans  une  mer  étrangère  j  vous  voyez 
comme  il  a  fur  fon  dos  des  nageoires  herilTces. 
Il  ne  raanquoit  à  Fabricius  <jue  de  dire  le  païs 
de  Vkge  de  ce  turbot.     Quel  eft  vofue  fenti- 
ment,  luy  dit  TEmpereur  ?  le  feray-je  couper 
par  morceaux  ?  Ha  ^  Seigneur ,  s'écria  Mon- 
tanus  3  ne  le  traitez  pas  Ci  indignement.  Qu'on 
luy  falFe  faire  un  pot  de  terre  bien  profond 
&  peu  épais  ,  où  Ton  puiife  mettre  en  rond 
ce  poillon  monftrueux.     Il  faut  promptemenc  ^ 
trouver   un  habile  *   Promethce    pour  cette  à  df/î 
terrine  :  Que  Ton  prépare  au  plûtoft  deTar-  potier 
gile  &  une  roue.    Au  refte ,  vous  devez  com-  Jç/'^'^ 
mander  que  déformais  les  Potiers  fuivent  volire 
camp» 

Ce  fentiment  digne  d'un  tel  pcrfonnage  fut- 
pi  éferc  Se  fuivi,  Montanus  depuis  long- temps 
connoilToit  la  bonne  chère  de  la  vieille  Cour, 
hs  medianodsde  Néron  >  &  plufîenrs  autres 
ragoûts  que  Ton  faifoir^quand  on  eftoit  échau- 
fc  du  vin  de  FalemcDe  mon  temps  il  n'y  avoir 
point  d'homme  qui  euil  le  goût  pUisfinque, 
luy  :  Dés  qu'il  commençoit  à  goûter  d'une 
hiiiflre  ,  il  fçavoit  précifémenc  iî  elle  elloit  du 
.  pLomoncoire  de  Ciicc  ,  ou  de  celuy  de  Luciin, 
ou  des  codes  de  *  Rutupe  :  &c  dés  qu'il  voyoit  \^^p 
un  hciidbn  marin  ,  il  difoit  à  quel  rivaiie  on  «'''- 
l'avoic  pefche. 

Domitien  fe  levé  ,  &c  les  Sénateurs  que  Ton 
avoit  alfemblez  pout  tenir  confcil  ,  ont  ordre 
de  fc  retirer  ,,apiés  eftre  cous  venus  avec  beau- 


ture. 
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Traxerat  attonitos  ,  &  fejtware  coaH^os, 
7'anquam  de  Catthis  aliquiâ^tcrvifque  SicamhrU 
DiUuruSi  tanquam  diverfis  pa-rtibus  orbts 
%/4^nxla  prAciplîi  venijfet  epijlâla  fenna. 
Att^ue  utinam  hls  potms  nugis  tota  illa  dedijfe$ 
Tfmpora  ftvitU  3  cUras  ff^mhus  ahflHlit  urhiy    , 
JllHJlrefque  animas  impune  3  &  vlndics  nulîo, 
Std  periit ,  poflquam  cerdômbus  ejfe  timeridus 
Cœperat  :  hac  nocuit  '  LamUm?»  cdtde  7nadentu 

I  Lamiarum.  Juvenal  a  mit  ici  les  Latries  pour  les  Ro- 
mains d'i!!uftre  naifiance,  parce  q.i  JLlin.s  Lanua  que  Do-ni- 
ticn  fit  mourir  ,  de  ccnd  -it  He  cet  «ncien  Lamus  Roy  dcs 
Leitug^^pniens  dans  la  Carapame. 
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coup   de  fiayeur  &   d'empLelîcment  au    cha- 
fteau  d'Albe  ,  par  un  commandement  expiés 
de  l'Empereur ,  comme  s'il  eufl  eu  à  leur  dire 
quelque  chofe  d'importanc  ,    tonchanc  les  *  'peu- 
Caches  &c  les  Sicambres^  ou  qu'il  eut  receu  par  ^^^* 
plufieurs   Courriers  quelques  fafchcufes  nou-  Cer- 
velles de  divers  endroits  de  TEmpiie.  "?^- 

Pleuft  aux  Dieux  que  tout  le  temps  qu'il  a 
employé  durant  fa  tyrannie  à  faire  peiir  impu- 
nément tant  d'iUuftres  Romains ,  euft  plCitofl 
eftc  donné  à  ces  fortes  de  bagatelles.  Mais  en- 
fin ce  Tyran  n'efi  plus  ,  luy  qui  déjà  commen- 
^oit  à  eftre  formidable  aux  favetiers  ,  n'ayant 
plus  de  gens  de  grande  naillance  à  faire 
mourir. 


me. 
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s  A  T  Y  R  A      V. 

Defcribitur    parafitica  mifcria. 

SI  ts  pYopoJlti  nondurn  pudet  ^  atque  eadgm  efi 
mens 

Vt  boîîafummaputesy  aliéna  vlvere  quâdra  : 

Si  potes  illa  pati ,  qtn,  nec  Sarmentm  iniquoi 

Cdfaris  ad  mfnfas ,  nec  vilis  G  ah  h  a  tuîijjftt  : 

:^Hamvis  jurato  ?netuam  tihl  credere  tefii. 

Ventre    nthil   novi  frugalius  :    hoc  tamtn 
ipfum 

Defecijfe  puta  ,  quod  inanl  fujjicit  alvo. 

NulU  crepido  vacat  ?  nufquam  pons  ,  &  tegetk 
pars 

Dlmîdia  brevlor  ?  tanîint  injuria  cœm  ? 

Tarn  jejunafames  ?  cum  pcjfis  honeftim  îîlic 

Et  tremerc ,  &  Cordes  farris  mordere  canini .? 

4pyimofige  loco  quod  tu  difcumbere  jujfus 

'Merçedemfolidam  vtterum  capis  officiorum. 
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S  A  T  Y  R  A     V. 

^Defcription  de  U  mifere  des  Parajïtes. 

SI  vous  n*av€Z  pas  encore  honte  du  delFein 
que  vous  avez  formé  ,  &  fi  vous  elles  toû-« 
jours  dans  le  même  fentimcnt ,  que  c'eft  la  fu- 
piéme  fclicité  de  vivre  aux  dépens  d'autruy-; 
Si  vous  pouvez  foufFrir  les  outrages  à  la  table 
deCeiar,  que^Sarmente  me  fine  ,  &  Gabba -dcuî: 
tout  méprifable  qu'il  eft  ,  n'auroient  jamais  en-  ^'y^^ 
durez,  je  ne  fçaurois  croiie  que  ces  chofes  vous  Para- 
puiifent  eftrc  fupportables ,  quand  vous  me  ju-  ^"^^* 
leriez  le  contraire. 

le  fuis  peifuadé  qu'il  faut  peu  de  chofe  pour 
la  nourriture  d'un  homme  :  fuppofons  pourtant 
que  vous  n'avez  pas  alTez  de  bien  pour  vous 
îalfafier,  n'y  a-t'il  point  de  tertres  fur  les  grands 
^  chemins  ?  N'y  a-t'il  pas  des  ponts,  &  quelque  "Pow 
hutte  couverte  d'un  peu  de  natte  ?    Faut-il  ^a'^ 
acheter  un  repas  avec  de   ^\  grands  affronts  ?  dei 
Faut-il  tant  piifcr  une  table  ,  d'où  vous  forrez  j^*"£ 
affamé  ?  Vous  pourriez  fans  doute  plus  hon-  ne. 
jneftcment  trembler  de  froid  dans  tous  ces  lieux, 
&c  mcme  n'y  manger  que  du  pain  bis  que  l'on 
jette  aux  chiens. 

Soyez    perfuadé  en  premier   lieu  que  les 
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FniElns  amîcki(Z  magna  eibus  :    imputât  hune 

rex  y 
Et  quamvis  rarnm  ,  îamen  imputât  :  ergo  dms 

Pli 

Si  libuit  menfssnegleUum  aahthre  clknîan^ 

T'enta  ne  vacuo  cejfaret  cutcitra  lc5ho  y 

Vm  fimusy  ait.  votorumfumma:  quid  ultra 

jQHxrif  }  hahet  Trebius  propîer  qnod  rumpere 

fomnum 
De  beat  y  C  lignîas  dimittere  follicitus,  ne 

Tota  fahtatrix  jam  turha  fsngerit  orbem 

^  Syderibus  dubits,  aut  illo  tempore ,  quofi 

Frigida  circumagunt  pigri  farraca  Boota. 

JSualis  cœna.  tamen  ?    vimm    quod  fuccida 

no  lit 

Lanapati:  de  conviva  Corybanta  vldtbts  >, 
furgia  proludunt ,  fed  mox  &  pocula  torquts 
Saucius,  &  rubra  deterges  vnlnera  mappa , 
Jnter  vos  quoties ,  libertorumque  cohortem 

Pfi^na  Sagur.tlna  fervet  commijja  lagena  : 
Ipfe  capillato  diffHfum  Conftdtpotat^ 
Cdcatamque  ttnet  bellù  foclalibus  uvam\ 


I  Syderibfis  duhiis>Ct{k  à  dire  fi  matin,  qu'on  ne  fçait  en* 
cote  s'il  câ  joui  ou  nuit. 

Grands 
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Grands  en  vous  donnanc  leur  cabie  prectndenc 
par  là  vous  rtcompenfer  folideinênt  de  vos  fei- 
vices  paifez.  Voftie  Pacron  chez  qui  vous  man- 
gez,regarde  cela  comme  la  marque  d'une  gran- 
de bien-veillance  3  Se  quoy  que  vous  y  mangiez 
fort  rarement ,  il  compte  vos  repas  pour  beau- 
coup. Au  refle  Ci  après  vous  avoir  négligé  pen- 
dant deux  mois  il  luy  prend  envie  de  vous  in- 
viter ,  pour  occuper  la  dernière  place  de  fa  ta- 
ble ,  Mangeons  enfcmble  ;,  vous  dit-il.  Vous 
voilà  au  comble  de  vos  Couhaits  :  que  delîicz- 
votis  davantage  ?  ^ 

*  Trebius  a  donc  fjjet  d'interrompre  fon  '^"^f 
fommeil ,  Se  de  ne  fe  p.is  donner  le  temps  de  l"^'^^^^ 
iioiier  les  cordons  de  f^s  fouliers  ,  pour  n'avoir  ^"^"^^ 

1  •  y    r  r  au  no 

pas  le  chagrin  d'eflre  le  dernier  a  faire  la  Cour,  f^j^_ 
quand  le  jour  n'-éclaire  pas  encore  ,  &  que  la  fi^c. 
froide  conllellation  du  tardif  Bouvier  achevé 
(on  cours  vers  le  Septentrion. 

Mais  qu'eft-ce  que  ces  repas? On  y  boit  d'un 
fi  gros  vin   ,   que  la  laine  même  fraifchemenc 
tondue  lie  (cauroit  s'en  imbiber.  Les  conviez  y^ 
deviennent  des  Coiybantes  i   les  querelles  en 
font  le  prélude  •  l'on  fe  jette  enfîiite  les  pots  à 
la  tefte  après  s'eftre  bien  bielle,  ôc  l'on  s'eiluye  , 
le  fmg  avec  la  nappe.  Voilà  ce  qui  vous  arrive  faifoit 
entre  vous  autres  Parafites  &  les  Affranchis,  tJme 
toutes  les  fois  que  vos  diHerens  s'échaufient  Seîér- 
par  la  *  bouteille.  sagô- 

Cependant  voftre  Patron  ne  boit  que  du  vin  [l"'^ 
qui  a  edc  fait  Ibus  les  anciens  Confulats  ,  de  i'fS' 


pagne. 

E 
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iCardiaco  nutiquam  cyathum  rmjfurus  arnica. 
Cras  bibet  Alhunis  aliqmd  de  morrtlhus  ^  aut  de 
Setviisy  cujus  patriam  ,  titulumque  fentUus 
Delevit  multa  veteris  fjigme  tefl^  : 
^ale  coronati  Thrafea,  Helvidïufqne  bihchants 
'  Erutcrum,  &  Cafsi  natalibus.  Ipfe  capacu 
'^  Heliadum  crufta^ ,  &  imcquales  berylîo 
Virro  tenet  phhilas  :  tlbi  non  committitur  anrHm, 
Velfi  quando  daîur ,  cujios  affiXfis  ibidem, 
jQlii  numeret  gemmas,  mguefque  obfervet  meutes» 
Da  vemam  ,  prâcUra  illic  Uudatur  ^  jafpiy, 
Nam  Firro{ut  7ndti)g€mmas  ad  pocuU  transfert 
A  digitis^  q fias  in  vaginAJrontefolebAt 
I^  on  ère  ulotypo  juvems  praUtus  Hiarbét, 
T«  ^  Beneventanifutoris  mrnen  habentem 
Ziccabis  çdicem  naforum  quatmr,  ac  jam 

1  Brutorum  à"  C^fsu  Helvîdius  &  Thrafea  cclebrcient  \t 
jouK  de  la  natfifance  et  ces  de^us  giands  hommes,  en  racmoi* 
ic  de  ce  qu'ils  avoicni  voulu  rétablir  la  libeité  de  Rome. 

»  Heliadum.  Elles  eûoient  filles  du  Soleil  &  Sœurs  de 
Thaëton,  &  furent  changées  en  des  atbies  qui  jettent  un  fuc 
ou  une  gomme  dont  les  larmes  font  fcmblables  en  couleux  à 
de  l'ambre. 

5  lafpts  On  doute  que  Juvcnai  pailc  icy  du  jafpc,  qui  cô  & 
commun. 


L  E  s   S  A  T  Y  R  ï  s  DE   J  U  Y  S  N  AL  ,S  A  T  .V.    ^-J 

pendant  ia    guerre  des  alliez    :   Mais  il  n'en 
donne  jamais  à  Tes  amis  ,  qiielc^uc  mal  de  cœur 
^qu'ils  ayenc.  U^  autre  jour  il  boira  du  vin  d'AU 
be  ou  de  Secine  j  &  ce  vin  fera  fi  vieux  ,  que 
Tinfcription  du  tonneau   eftant  effacée  par  un; 
grand  amas  de  vieille  cralTc  ,  on  ne  pourra  pas 
connoiftre  dans  quel  vignoble  il  eft  crû   :  il 
ne  fera  pas  moins  bon  à  boire ,  que  celuy  donc 
fè  regaloient   *^  Helvidius  &:   Thrafea  ,   lors  'deu* 
qu'eftant  couronnez  de  guirlandes  ,  ils  folem-  Aies 
nifoient  le  jour  de  la  naillance  de  Brutus  ôc  de  maîas/ 
Cafîjus. 

Voftre  Patron  tiendra  à  la  main  une  grande 
tafle  d'ambre,  &  des  phioUes  enrichies  de*  bc-  «ce? 
-jcils.  On  ne  vous  donnera  point  de  coupes  d*or,  def 
ou  (î  on  vous  en  donne  quelquefois  ,  un  (îir-  pr^*^^ 
veillant  eft  attaché  là  pour  compter  les  pier-  ^^^^^' 
eries ,  &  pour  obfèrver  vos  ongles,    il  fauc 
cxcufer  cela  ,  à  caufe_  que  cette  coupe  ell  cra^ 
«bellic  d'une  pierre  de  grand  prix  :  car  cet  hom-* 
me  riche,  fuivant  la  mode,  a  fait  mettre  fur  fes 
talFes  les  joyaux  qu'il  portoit  au  doigts  ;  &  ce 
font  les  mêmes  qu'avoit  autrefois  fur   le  four- 
-reau  de  (on  cpée  ce  "^  Prince  Troyen  qui  fut  *  ^^^^ 
préféré  à  Hiarbas  fon  rival.  Pour  vous  ,  mifcra-  TiM^n 
ble  Parafite  ,  vous  boirez  dans  un  méchai  t  20-  *',;* 
:belet  qui  a  quatre  anles  aufTi  grandes  que   le  "cmCc» 

4  Bentveititni  futorif.  Ce  Cordonnier  aimoit  fort  \  bojrf ,  & 
dans  fcs  débauches  ilavdit  accoiiiiuniéde  le  (civir  de  grands 
gobelets  à  quatre  aiïl'es  ,  qui  elioic m  faites  en  rorme  de  nez» 
K9U1C  Poctç  icprochc  donc  au  Faillite  qu  il  boua  de  mcfaic. 
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S^^Jfdtum  y    &  riipto    pofcentem  fui  fur  a    vi- 
tra. 
Si  fiornachîis  àominl  fervet    vinoque  ,    clho' 
que , 

Prtgidior  Geticis  petitur  decctla  pruinif. 

Non  eadern    vobis    poni    modo   vinn     quere^ 
bar  : 

Vos  aliam  potatis  aquam    ,     tihi  pocuU  cur^ 
for 

GfCtulfis  dahlt ,  am  nigri  meinus  ojfea  Mauri, 

Et  cui  per  mediam  nol:4  occarrere  uoEiem , 

Cllvofe  veheris  dum  per  monumenta  Latinéb, 

Ilos   Afiéi.    ante  ipjur/i  ,    pretio    majore  para- 
tus  , 

J^arn    fii't  &    Tnlli    cenfm   pugnacis    j     & 
Anci» 

Et  ,   ne  te  teneam   ,    RomauorHm   omnia    rt' 
gur/t 

Frivola  quod  cum  ita  fit ,   tu  Gàttulwn  G^nyme- 
dem 

Eefplce  y    cum  fticf,  nefcit    tôt  millihus    ernp^ 

tH4 

Pauperihfis  mifcere  puer  :  fed  forma,  fed  At^ 
Dignafupercilio,  quando  ad  te  perve/^it  ille  ? 
£uando  vocatus  adefi  calidâ,  y  gelidaque  înim^ 

fier  ? 
I^uippe  indignatur  veteri  parère  clienti  , 
^odque  aliquid  pofcas  ,  &  quod  fe  fiante  re^ 
cumhoi. 
Maxirna  qu&que  domus  fer  vis  efl  plena  /«- 
perhii* 
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nez  du  CoidonnicL'  de  Bcnevenc,  il  fera  même 
rompu  ,  &  ne  vaudra  rien  qu'à  eftre  troqué 
avec  des  allumettes. 

Au  refte  Ci  voftre  Patron  a  l'eftomach  échauf- 
fé de  quelque  excès  de  débauche  ,  il  fe   rafraî- 
chit avec  de  la  pciianne  plus  fioije  que  delà 
glace.  Je  me  plaignois  tantôt  à  vous  même  que 
vous  ne  beuvez  jamais  du  vin  du  maître  :   On 
vous  donne  auiîi   d'une  eau  qu'un  cchanion 
Africain  ,  ou  un  More  avec  (a  main  maigre  vous 
vcrfe  dans  un  godet.  Ils  vous  ^   feroient  peur  '  '^[^^ 
fi  vous  les  rencontriez  dans  le  cimetière  de  la  f'g's' 
voye  Latine  :  Mais  voftre  Patron  a  devant  fes  pren- 
yeux  un  des  plus  beaux  garçons  de  l'Afie  ,  qui  ^^^^ 
lu  y  confie  pkis  que  ne  rapi.oitoit  le  domaine  ces 
de  TuUus  6c  d'Ancus.     En  un  mot  routes  les  f^^" 
rijhelles  des  Rois  de  Rome  font  des  bagatelles  mes. 
au  prix  de  cela. 

Pais  que  les  chofes  vont  ainfi  ,  vous  n'avez 
qu'à  regarder  voftre  "^  Ganimede  More  quand  *ç'cft. 
vous  aurez  foif  :   \Jn  jeune  homme  qui   cou  Ile  ^  ^^'ï« 
tant  d'argent  ne  fçait  point  verfer  à  boire  à  des  ^^-^^^ 
mifèrables  comme  vous  :  fa  bonne  mine  Ôc  fon  vous 
âge  méritent  bien  qu'il  foit  fier.  Quand  eft-ce  ^^"^\ 
que  ce  beau  garçon  daigne  s'adrcifer  à  vous  ?  boac. 
Quand  eft-ce  qu'il  va    vous  donner  de  l'can 
chaude  ou   de  l'eau  froide  ?  Il  a  de  l'indigna- 
tion de  fervit  un  vieux  client,  de  voir  que  vous 
demandiez  quelque  chofe  ,  de  que  vous   foyez 
à  table  lors  qu'il  cft  debout. 

Les  maifonsdes  Grands  font  pleines  de  do* 
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î©.i  lu  Nil  îavENALis  Satyra  V.- 
Ecce  alita  qumto  porrexit  murmure  panem 
Vix  fratiurn  ^  folidiZ  jarn.  mucidn  frhHa   fiu 

rin<z  y  ""^ 

Ç4i£  genuirmm  agirent  ,  mn  adrnittentia  mor<^ 

$ed  tener  ,    &  nivené  ,  mollique  Jiligine  fâ^- 

Servafur    domiri»    :    dextrarn    cohiberc    mt* 

rrunto, 
^Iva  ju  ^  artcftA.  revirent  ta   :  finge  tamens 

is 
hnprQlmlîim  ^fuperefl  il  lie  quiponere  cogat.. 
Kt6  m  confttetu,  audax  conviva,  çanifir^ 
Jmpleriy  panifcjiee  tui  novijfe  colorem  / 
Sctlicec  hocfaerat  propter  quod  f^pe  reliSla 
Cm  juge  y  per  montem  adverfum  ,  gelidafqne  c^ 

curri 
^xquiliai  5  fremcrei  f&va  cum  grandinç   vev^ 

nm 
"Jupiter,  &  rnulto  fliUaret  penula  nimho, 

^jfice  quam  longo  diftetîdat  petiore  lunoem 
Qujz  fertnr  domino  [quitta  ,   &  quibHS  undiqHS: 

fepta 
JÎfparagis,  qua  de^piciat  convivia  canda , 
C^m  venit  excelfi  manibia  fuhlata  miniftri, 
^ul  tibi  dimUiQ  corifiri^M  gammarus  ovo 

1  ^rtcpî^.Ct  moi  dérive  du  Grec.  afla(5^  fignifie  du  pain, 

■êcoiTTc/'H»,  cuire  ou  loair.   Ori   pourtoit  auiii  tirer   cette  en- 

îToîogie  du  verbe  cynouai .    je  regarde  ,   &  dire  à  ce  Parafite 

«î'.'.'ii  ne  6  avife  pas  tn  voulant  manger  de  ce.  bon  paÏA  j  àe 

*4eplahe  a  l'Gificici  ^ui  en  a  la  gaids» 
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meftiqiies  airogans.   Voyez  cet  ancre  valet,avec-" 
quel  murmure  il  vous  jctce  du  pain  que  l'on  ne 
romp  qu'avec  peine  ,    &c    donc  les  morceaux^' 
moifis  ,   font  durs  comme  des  cailloux  5  de 
foite  que  les  dents  rriachvheres  en  font  toutes 
ébranlées ,  &c  y  mordent  inutilement.   Mais  le 
pain  tendre ,  &  blanc  comme  neige  ,  &C  qui  eft 
de  fine  faiine  de  froment,  eft  pour  la  bouche  du 
miiflre  :  Gardez- vous  bien  d'y  toucher ,  de  de 
vië)ler  le  refpcâ:  qu'on  doit  à  Texcellent  *  bou-  ^Z^**' 
langer  qui  l*a  pécti.      Faites  néanmoins  fcm-  ^^'* 
biant  d'eftre  un  peu  effronté  ,  vous  voyez  de-  *^^^^_ 
vanc  vos  yeux  le  Sommeher  qui  vous  faicLnf-  i^it 
1er  ce  pain.     Inioienc  j  vous  dit-il ,  ne  vou-  p>r 
leZ'Vous  pas  manger  du  pain  des  corbeilles  ,où  Grâis. 
vous  avez  accouftumc  d*en  prendre  ?  Uclc 
devez-  vous  point  connoiftre  à  (à  couleur  ?  *  *  i« 
Quoy  donc,  elt-cc  pour  cela,  qu après  avoir  rneré 
fi  fouvent  quitté  ma  femme ,  j'ay  traverfé  le  ^**'^ 
mont  Efquihn   durant    les  rigueurs  du  froid, 
quand  la  failon  du    Printemps   fremlifoic  de 
coups  de  grefle  ,  6c  que  mon  manteau  dégou^ 
toit  de  pluye  ? 

Voyez  comme  ce  poiffon  que  l*on  a  fervi  de- 
vant le  maiftfc  ,  fait  paroiftre  par  fa  longueur 
le  plat  bien  plus  grand  qu'il  n'eft  ;  Ôc  de  quel- 
le quantité  d'afpergcs  il  cft:  entoure  de  tous 
coftez  :  Voyez  avec  quelle  queue  il  morgue 
le  conviez  ,  quand  un  grand  valet  le  porte  en 
fcs  mains.  On  ne  mettra  devant  vous  qu'une 
tcreviire  de  mer ,  dont  la  faulfe  eft  cpaiffic 
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Ponitur  ,  exigua  '  feralis  eœna  patella, 

Ipfe  yenafrano  pifce?n  perfit^idit  :  at  hic  y  ^ui 

PaUidus  offert ur  ?nifero  ttbl  caulis ,  débit 

hâter naîniiUuâ  enirn  veftris  datur  alveolis,quod 

C^nna     Aiicipfayumprorafiîbvexit  acuta, 

î^r opter  quod  Rom<z  cwn  ^  Bocchore  nemo  Uvatur, 

S^iod  tntos  €tia?n  facit  à  ferpentibus  atris, 

MhIIhs  erit  domino  ,  qHern  mijît  Corfica ,  vd 
queiri, 

^auromenitandt  rupes^  quando  omne  peraEiurn  efi, 

JEt  jam  defeciî  nojhum  r/iare^  dum  gula.  fivitf 

Eetibus  affidnis  penltus  fcrutavte  rnacello 

J^roxima,  nec  patitur  Ty'frhenurn  crefcere  pifcem^ 

I^firuit  ergo  focurn  provincia^  fumitur  iUi?tC 

Quod  captator  ernat  LenaSi  Aurélia  vendat, 

Virroni  inur&na  datur^  qtu  maxima  venit 

Curgite  de  Sicido  :  narn  dimifs  cominet  Atijler^ 

Dum  fedetj  &  Jîccat  mad-das  in  carcere  peignai, 

Contemnmit  médium  temeraria  ligna  Carjibd  m* 

I  Ferialis  cœna.  Les  Anciens  feivoient  des  viandes  à  un 
mort  pour  appai^eï  tes  M -nés 

z  Mi,ipfMum.  11  don»  e  e  nom  âux  Numidiens.patce  que 
Micipfa  efto't  Rcy  de  Kumidir 

I  Bêcchore.  BiKchor  fur  un  Roy  fameux  de  Mauiitanic,  8c 
f«ns  ce  nom  il  paile  en  ;;«  .e-^1  ac?  Africains. 
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'avec  la  moicié  d'un  œuf.  On  vous  (eitcda  dans 
un  petis  plat,  comme  à  la  cable  d'un  more. 

Le  maiilre  anoic  Ion  pollfon  de  bonne  huile 
de  Venafre.  Et  vous  milerable  ,  vous  mangez 
des  choux  ,  qui  fencenc  Thuile  de  lampe  :  En 
efFet  vous  n'avez  dans  vos  vâ(ès  que  de  l'hui- 
le de  Numidie  qu'on  apporte  fur  des  vaiC. 
Icaûx  ;  ôc  comme  elle  eft  fort  puante  ,  per- 
fonne  à  Rome  ne  fe  baigne  avec  les  Mores 
qui  s'en  frottent  :  Bien  plus  ,  fa  méchante 
odeur  les  mec  à  couvert  des  fcrpens  d'Afâ- 
que, 

Voftre  Patron  mange  des  rougets  de  l'Ille  de 
Corfe  ,  oa  du  promontoire  de   '^  Tavomine,  a^uic 
lors  que  nollre  mer  cil  épuifée  par  noltie  fu-  de  si- 
rJeufc  gourmandife,  &  qu'aptes  avoir  fans  celle  ^^^ 
pcfché  dans  toutes  lescoft.cs  voiiines  ,  nous  ne 
louerons  pas  que  le  poiilbn  croifTe  dans  la  mtc 
Tyrihene. 

Ainfi    les  Provinces  fourniilent  la  cuifine 
des  Romains  :   c'eft  de    là  que  "^  Lenas  fait  *  'î 
venir     tout    ce    qu'il  acheté    pour    Aurelie,  [^Ycoit 
ôc  qu'elle  faic  vendre  en  fuite.    On  donne  à  ces 
voftre  Pat: on  une  mouftirueufc  lamproye  ,  que  j*.  *" 
l'on  a  pefchée  dans  les  gouffres  de  la  mer  de  pouj 
Sicile  ',   Car  tandis  que  le  vent  de  Midi  con-  ^.^^^ 
tient  fa  fureur, pendant  q»i'il  ne  fouille  plus  ,  &  heri- 
qu'il  feche  fes  aîflcs  dans  fa  caverne  ,  les  te-  *'"• 
meraircs  pefcheurs   ne  craignent  pas  de  jcttet 
leurs  filets  au  milieu  du  gouftre  de  Carybde. 
Mais ,  vous  autres  Paraficcs  ,    vous  mangctcz 

Et 
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F'os  angtiilla  manet  long<e  cogmta  colubra  , 
^4it  gUcie    afperfiii    mAculis  Tjberinns ,    ^ 
ipfe 

Wnmla  riparum  pinguts  torrent e  cloaca  , 
Et  folttus  mîàu  crypam  penetrare  Suburrd. 
Jpfi  pauça  vdi?»  ,  facilcm  fi  pr^beat  au* 
rem  j 
^;0mo  petit  ,    modtcis  qu^  mîttebantur  ami* 
cis 

A  S^neca  ,  ^m  Fifo  bonus  ,  qu£  Cotta  fole^ 

bat 
Largiri  ,  namque'é'  titnlis  ,  &  fafcihus  olini 
Ma;or  habebatur  àonanàï  oloria  :  folum 
F(^fcmus^    ut   cœnes  civiiiîer,    hoc  face  ,  & 

efto, 
J^fio  (  ut  nHnc  mhhi  )  dives  tibi  ,  j^auyer  arni^- 

lis, 
^■f.feris  mîe  ipfum  m^gni  jscur-  ,    H'ûferU- 

bus  par 
jêîtîUs,&  f^avi  ^  d!g:'7îu  ferro  Meleagri 
Sfmnat  aptr  ;  poft  hune  mdumur  tubera  ,  fi? 

ver 
Tune  erit,  &  fiicient  optât  a  tonitrua  cœnas 
Majcres  :  tibihabe  frumentum.    Alledius  m^. 

cjuit , 
O'Lybie^   disjunge  boves.'  ^  dam   tubera  rnk^ 

tOé-: 

Sirtinoreminterea^ns qti^.indtgnmo  defij y . 

î  T):gnusferro  Meleagri.'LiL  penféè  de  îuvenal  eu  qae  le  Çasi». 
•lier  qu'on  fenàla  tâbîede  cet  homme  ,  elt  d'une  grandeus-; 
au  (H  énorme  ^ae  is  faDgller  d€  Calydon  j  ^iii  fut  sui  f  ai  Mç* 
leagre. 
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de  l'angaille  qui  a  déjà  frayé  avec  des  ferpens; 
oiî  vous  mangerez  ce  poiiron  du  Tibre  ,  donc 
récaille  eft  cachetée  pendant  l'iiyver,  &  qui 
fîeqiiencânc  les  bords  de  ce  fleuve  ,  s'engraiC 
fe  dans  nos  cloaques  ,  ayant  même  accouda- 
mé  d'aller  jufques  au  milieu  des  grottes  de 
Su  bure, 

îe  voudrois  dire  deux  mots  à  voflre  Patron^ 
s'il  veut  m'écouter  favorablement  :  Perfonne  ne 
vous  demande  ce  que  Seneque,  Piibn,  de  Coc- 
ta  a  voient  accouftumé  de  donner  aux  moindres 
de  kurs  amis.    Ca.:  alors  il  eftoit  plus  glorieux^ 
de  faire  des  prefens  ,  que  d'avoir  de  titres  8c 
des  faifceaux  :  nous  demandons  feulemenc  que. 
vous  donniez  à  manger  avec   civilité.    Faites 
cela-,  &  pour  le  rcfte  fuivez  le  train  ordinaire- 
dc  ce  temps,  foyez  riche  pour  vous-même;,  Se 
pauvre  pour  vos  amis. 

On  luy  fervira  le   foye  d'un  oyfbn  gras,. 
ou  deux  pièces  de  volaille  qui  ne  feront  K>a5 
moins  bonnes  :  il  mangera  d'un  fanglier  qui 
auroïc  *   mérité  de  penc  fous  le    fer  de  Me-  .î-f^^^ 
leagre.      Enfuite    on  luy    donnera   des   truf-  il  é* 
fcs  y  Cl  l'on  eft  dans  le  Printemps   :   le  ton-  g°î^ 
nerre  fi   fouh:itté    qui    les    aura    fait   fortir 
de.  terre  aut^iKjnrera  fon  repas.     Qi\q  l'Afri- 
que gprde  ion    froment    pour  elle  ,    dira  le 
gourmand   AUcdiiis  ,    que    ûs    bœufs  i'oicnt 
déceliez  ,    pourvcu   qu  eile  nous  envoyé  des 
ttirffes. 

Cependant:  pour  ellre  accablé  de    toutes. 
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Bdtantem  fj?e5ies  ,  &  /  cheironomonta  voUntl 

Cultello,  donecpcragat  diltata  mngijlri 

Omnia  y  nec  minimo  fane  difcrimine  refert 

^0  gefiu  k for  es  ,  &  qm  gdUnafeaetur, 

Dnceris  fflanta  ,  vdm  iEins  âh  HcrcnU  ^  Cacus, 

Et  pohêre  forts  ,  Jî  quid  tentaveris  mquam 

Jiifcere ,  ^  tauquam  habeas  tria  nomina»  quando 
propinat 

Virro  tibi ,  fumltqus  tuis  conta^la  hbelUs 

Fûcula,  quis  vefirum  temerarius  ufqite  adso  ,  qnh 
tarn 

TcrditHS,  ut  dicat  régi  Mb  e  ?  plurima  funt^qu^ 

J^on  audem  hornines  pertufa  dicere  Una, 

^iadringenta  tibi  fi  quis  deus  autfimiiis  dits, 

£t  rnelior  faits  donaret,  hommcio  quarjtus 

Bx  nihilo  fieres  ?  quantus  Virronis  amicHs  ? 

Da  Trebio,  pone  ad  Trebiuin^  Vis,  frater ,  ah  ipfis 

Illibus  i  0  nurnmi,  vohis  hune  prafiat  honorem, 

Vos  ejlîs  fratres  :  dorninus  tamen  ,  &  domim  rex 

1  Cheiro.omonta.  dn  Grec  ;:^//MrO|MH».  faire  des  geftes. 

2  Cacus.  Il  eftoit  fils  de  Vulcajn  .  &  2;«.ni  volé  des  boâttf» 
à  Meicuie,  ce  h,ei9s  ie  iu&  dans  la  caveine. 
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forces  de  chagdns,voiis  voyez  un  EfcLiyer  tran- 
chant qui  joue  des  mains  de  du  couteau  avec 
une  extrême  diligence,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  achè- 
ve ce  que  fon  maiftrc  luy  ordonne.  Car  il  im- 
porte de  fçavoir  comment  on  coupe  un  levraut 
oii  un  poulet.  Vous  ferez  tiainc  par  les  pieds, 
comme  Cacus  le  fut  par  Hercule  ,  ik  l'on  vous 
mettra  deiiors  3  Ci  vous  ofez  f^nilement  ouvrir  la 
bouche  ,  pour  demander  librement  quelque 
chofe  5  félon  la  cou  eu  me  des  gens  de  naiiî'ance. 
Quand  eft  -  ce  que  cet  homme  riche  daigne 
boire  à  voftie  fancé  ,  &  qu'il  prend  la  talfe  ou 
vous  avez  bû?Qui  d'entre  vous  autres  eft  (i  har- 
di Ôc  (î  determiné,pour  dire  à  voftr^  Patron:Sei- 
gneur,  beuvez  ?  Il  y  a  bien  des  chofes  que  n'o- 
feroient  dire  les  gens  à  manteau  peicc.  Si  quel- 
que Dieu  ou  quelque  homme  au (îi  libéral  que 
les  Dieux  ,  &  qui  vous  fuft  plus  favorable  que 
le  deftin  ,  vous  donnoit  prefentement  quatre 
cent  mille  fcilcrces  ,  quel  homme  deviendricz- 
vous  ,  eftnnr  tJié  du  néant  où  vous  eftes  ?  O 
que  vous  feiitz  aimé  de  voftre  Patron  !  Servez 
cette  viande  à  Trebius  ,  diroit  -  il  a  Mon  frère, 
voulez-vous  de  ce  rable  ? 

C'cft  l'argent  que  l'on  honcie  ;  c*e(l  l'ar- 
gent qii'on  traite  de  frère.  Au  refte  ,  fi  vous 
voulez  d«'venir  le  maiftrc  de  voftrc  Patron, 
n'ayez   point   de    fils  ,    ni   de    fille  ,  à    qui 

T  Tàrufuam  haie*  ti  m  rcmir,a. CcH  à  dire  cômc  fi  vous  eftiez 
li'un-.  illuftre  maifon  de  Kome  .  on  l'on  donnoit  or^^inairc- 
jwcnt  tt(ïi$  nuins  :  le  pcir  r.ticl,  ceiuy  de  la  faiuillc,&  ic  ius- 
i>om;  fat  cxcn^flc^  i.àm$,  julius,  Cx£aK. 
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Si  vis  tHJteri  ^nullus  lihi  '  farvulns  aula 
Huferit  zy^neAS  ,  nec  filia  dulcior  illê» 
liicundum,  &  charum  fierills  facit  uxor  amlcum: 
£ed  tua  nunc  My  cale  far  iat  lîcet,  &  puer  os  tru 
In  grermum  pétris  fpindat  fimul ,  ipfe  loqnaci 
Gdudehit  nido,  viridcm  îhoraca  jnhsbit 
j^fferri ,  rmnirnaf^ue  nuces^  ajfernque  rogatHm^ 
jid  menfam  quoties  farafitus  venerit  infans.^. 

îf^ilihus  ancipitcs  fungipo>ifïitHr  amicis^ 
Mvletus  domk^o,  feâ^  qualem  Clandius  edity. 
Ame  ïllum  uxoriSipoft  q^em  nil  amplms  edkà 
J^iïïo  fihii  &  reliqms  F'irrvnïhus  illa  juhshk^ 
'Borna  dari,  qHorafn  folo  pafcaris  odore, 
J^alia  perpetmis  ^  Ph^aaim  antm/inpis  haMaf^,, 
Credere  e^ttapajfis  funepta  ^  fororihus  A  fris. 
Tu  [c^hie  fruerïs  mdï  quod  in  ^ggere  rodit, 
^Hi  tenitHY  parm:i,&  galea  :  metHenfqtde flagelll _ 
Difiii  ah  hirfuto  JAculum  îorquere  Capella. 
W^rfitan  impenfii  Flrronsmparcert  credas  :. 

1  Pàr^ul-  i.:iU la' crit  t^*7f*f,- il  faâr  allufioît  à  cetendroiî'. 
du  4.  Liv-€  de  I'£nçîdej  où  l'amcuieufe  Didon  fe  pisint. 

Si  (jHis  mtht  part'HS  in  ttaU  ludertt  t^'ittif. 

2  Çiudtm  CaniiAi  eiiî,     Agrjppine  empoiCoaiia  pax, .  ds^ 
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vous  puifîîez  laifTer  voftre  bien  preferablement. 
à  Itiy.  Une  femme  qui  n'a  point  d^'enfans  rend 
fonmaiy  agréable  ,  ôc  le  fait  aimer  de  tout  ie 
inonde.  Bien  plus  3  fi  voas  elles  riche  ,  quoy 
gue  voflre  femme  ait  plufîeurs  enfans  ,  &  4^^ 
iDe-me  vous  en  ayez  crois  fur  vos  genoux  ,   ces: 
homme  ne  laiirera  pas  de  fe  plaire  à  leur  petit- 
jargon  ,  ôc  toutes  ks  fois  cn\im  d'eux  viendra 
manger  à  fa  table ,   il  luy  donnera  un  tablier 
vert  j.  des  noifettes  3  &c  un  foi  que  cet  enfant.. 
luy  aura  demandé. 

Gn  fera  fei'vir  de  mcchans  champignons  de» 
vant  les  amis  qu  on  ne  confidere  pas  j  (3i  le  mai- 
fbe  en  mnngera  d'aufii  excellens  3  que  l'on  en^ 
fervck  à  TEmpeieur  Claudius  avant  ceux  donc. 
le  regala  ù  femme  Agrippine ,  après  quoy  il  ne 
mangea  plus  rien.    S'es  amis  auront  devant  eux 
des  pommes,  dont  la  feule  odeur  eft  nourriflan»- 
te  ,  ^  qui  ne  font  pas  moins  bonnes  que  celles 
du  jardin  d'Alcinoiis  ,  où  l'Automne  legnoie 
en  toat  temps  :  on  croiroit  m&mc  qu'elles  vien- 
nent du  verger  des  HelpcridcS. 

Mais  vous  autres  paiafites ,  vous  aurez  des  ••qui 
pommes  verreufes ,   comme  celles   que  ronge  J^^,^ 
au  camp  un  foldat  couvert  d'un  cafqU'C  ,  de  qui  .com- 
craignant    d'eftre    fuftigé     apprend     dé     Ion  ^"*^ 
"^  Centurion  à  lancer  le  javelot.    Vous  croyez  chc- 
peut-eftre    qu'il  vous   traite  ainfî  pour    faire  ^S  ., 

3  Phétacum.  t*  fle  de  Corcyre  ,  s'appelloit   anciennement  poite 
phcacic  ^  aiiiourd'huy  Corfou.  le 

4  So,'^r:hMi  Afriu  L«s  Heij^cades  cftoicïvt  filles  d'AilasRoy  noœ, , 
4:  Mauiiusùc 
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Hoc  aait  ,   ut  dolcas,  nam  qfu  comocdia ,  ?w- 

jQj^is  meiior  ,  plorante  guU  ?  ergo  oînnUfiunt 

Si  mfcis,  ut  per  Ucrymoi  effnndere  hilem 

Coçaris,pre[foqHS  dtu  ftridere  molari. 

Tu  îihi  liber  homo,  &  regU  convïva  vïdtrk  > 

C<^.pîHm  te  nidore  fuA  put  ai  ille  culmx, 

Nec  maie  conieEiat.  quis  enïm  tarn  nudus^ut  ïïium 

BU  feraty^  HetrufciimpHero  fi contigit  aururn  , 

Kel  riodfis  tantui/iy  &  fignurn  de  paupere  loro  ? 

Spes  bene  cœnandi  vos  decipit  :  ecce  dabit  ]am 
Ssmefiim  leporem  ,  atque  aliquid  de  clunihus  apn: 
jid  vos  jarn  vemet  minor  aitiiis  :  inde  parât o  ^ 
IntaCioqhe  ornnes^  &  firlEio  pane  jacetù, 

Illefapit.  Gui  te  fie  nntur,  omni^  ferre 
St  potes,  &  d.sbes,  pHlfa?idiirn  vernce  rafo 
Prxhebis  quandoqpie  caput ,  nec  dura  timehls  . 
Flagrapatij  hts  epult^ ,  &  taîi  dig?iHs  amico, 

I  Kt-ftyôKm  fl«>^«»7.  Les  Romain- de  libre  condition  fak- 
foient  poirer  à  leurs  cnfans  ui.  coliiei  doié,  leiçn  Tu  âge  in- 
«oduit  par  Tullus  Hoftilius  .  à  l'imitaîion  des  Etruriens. 

z  N^d^  tt^rum.  Les  cnfàns  des  Aiiiaachis  ne  fot.ôieftt 
qu'un  petit  laban  ncué. 


'I 


Les  Satyres  de  Îuven  al,S  at.V.  113 
moins  de  dcptnfe  ;  C'ell  qu'il  veut  vous  cha- 
griner. Car  quelle  meilieaie  Comédie.^  quelle 
plus  gaide  farce  peut-il  avo]r,que  de  voir  pleu- 
rer un  gourmand  ?  Sçachez  donc  qu'il  n'en 
ufe  ainfi  qu*à  deilein  de  vous  obliger  à  répan- 
dre voftre  bile  par  vos  larmes  ,  &  pour  vous 
faire  murmurer  encre  les  dents^tandis  que  vous 
mangerez»  Prétendez- vous  cftre  libre  dans  rat- 
tachement que  vous  avez  à  la  table  de  vofiTe 
Patron  ?  il  vous  croit  entièrement  cpiis  de  l'o- 
deur de  fa  cuifine  ,  &  il  a  raifon  de  le  conje- 
cturer. Y  ii^t'il  un  Romain  fi  pauvre,  de  quel- 
que nailTance  qu'il  foir^  qui  puiife  foufFiir  deux 
fois  ce  traitement  ? 

L'cfpcrance  d'un  bon  repas  vous  leurre  tous. 
Vous  vous  attendez  qu'on  vous  donnera  un 
levraut  à  demi  mangé  ,  ou  un  morceau  de  ian- 
glier  ou  de  volaille  :  vous  tenez  tous  voftre  pain 
tout  preft  ,  fans  y  toucher ,  cependant  on  vous 
lai  lie  là. 

Celuy  qui  vous  traite  ainfî  en  ufe  fort  Sage- 
ment. Car  fi  vous  pouvez  endurer  toutes  ces 
chofcs  ,  vous  vous  foumettrezun  jour  à  eftre 
battu  la  telle  ra(è  comme  un  efclave  j  ôc  mê- 
me vous  ne  craindrez  pas  les  plus  fanglants 
coups  de  foùct,  puifque  vous  vous  rendez  di* 
gne  de  CCS  fortes  de  repas  ,  di  d'un  tel  ami. 
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lUVENALIS 

SATYRARUM 

LIBER    SECUNDUS. 
S  AT  Y  R  A     VI. 

In  mulicres- 

P^^^^  Redo  pudicitiam  Saturne  rege  moratam^ 
tl('^ct*^^  In  terris  ,  vifamquc  diu  ,  cum  frigidt^- 
lîjM^à         pâmas 

Prdb-^rct  fpelurjca  dom&Sj  igtieinquCy  îaremque. 
£t  pecus  3  ^  dominos  commirrà  cîauderet  umhrA  : 
Sylveflrern  inontmia  torum  cum  flerncret  uxor 
Frondibus ,  &  cnlmo^  vicinarmnque  ferarwn 
J^ellibus.  ^  haud  fjnilis  tihi ,  Cynîhia  ,  nec  tibn 

cujus^ 
Turbavit  nitidos  ^  extintius  pajfer  ocellos: 
Stdpotandafereas  infAntibus  ubera  magnis, 

t  Haud  fimtlis  tibi  Cynthii  ,  &(:.  La  penfée  de  ïuvenal  eft 
^ue  les  femnies  des  premiers  fiecles  n'cftoient  pas  coquettes 
cp.nme  Çyvithie  &  Le»bie.  La  pieirùcit  eiii/ii  Mr.iUrelTe  de 
"iisulic.  3c  Tauiie  dt^CsLuIkt- 


LES     SATYRES 

DE    ]  U  VEN  A  L; 

LIVRE    SECOND. 

SATYRE       Vï. 

C&ntre  les    Femmes, 

I  E.veux  croire  que  la  chafteté  afait 
autrefois  un  long  fejour  fur  la  ter- 


re ,  durant  le  ^  Règne  de  Saturne,  ''•  dans 
quand  les  hommes  habitoient  en-  ^j.^/^" 
lembie  dans  des  cavernes ,   où  ils  d  or, 
avoient  leur  foyer,  leurs  Dieux  domeftiques,  & 
leur  bétail.  Alors  les  femmes  demeurant  d'or- 
dinaire fur  les  montagnes   5  ne  faifoient  leurs 
lits  que  de  feuilles  d'aibres  ,  que  de  chaume,  & 
de  peaux  de   be (le s  que  Ion  avoit  tuées  dans 
les  lieux  voifins.  Cynthie,  ni  vous  Lesbie  donc 
les  yeux  brillans  furent  bouffis  en  pleurant  la 
mort  d'un  moineau  ,  vous  ne  viviez  pas  ainfi.. 
Ces  femmes  alaitoicnt    toujours    elles  -  mç- 
mcs  leurs  cnfans  ,  &   fou  vent  elles    cftoienc 

2  Exti'.Sfus  pi/fer.  Lesbie  ayant  pleuve  la  mort  d'un  moi-. 
nwu  qu'elle  aimoit  Caiallj  fn  de  beaux  vers-.fiu  cC  iUjCI  i  oa 
les  voit  au  cQuinieiitccQ'^m  de  rçs.j|>ochâs. 


1)6    JuNiî  Tli.vf-nalis  Satyra  VI. 
JEt  p:pe  h^rnàior  gU^iaem  r:i[ia/2îe  marito. 
S^uippe  aliter    tune  o/he  novo    ,    cœloque  re* 

centi 
Viveha.'t  homir-es  ,  ^ni  rupto  roborg  nati, 
Compofltive  lato  nulhs  h:ihii'.Te  parentes, 

Altdta  piiâkïtït  veteris  ve\lï(ria  furfan, 
jiuî  aliqua  ext'uerint ,   (^  fuh  Jove  ,  fed  ?sve 

nOKdli'/n 

B^rhato  ,  nondum  ^  Grdcis  jware  paratis 

^er  eapHt  alteruts  ,    ai?n  furem  nerno    t'tme^ 

ret 
Caulibus    ,    aut  pornis   ,     &    aperto    viveret 

horto. 
PauUîim  dehjde  adfupsros  AflrjcAreceffit 
Jdac  comité  ,     atc^ue    dv.di  pariter  fiigere  forC" 

res, 
Anîicjnurn ,  &  vettis  eft  alkriHrn ,  Pofthurney 

letiH?n 
CcncHîere  i  at^iue  facri  geniu^n  contemnere  fuîcri^ 
Qrnne  dïud  oiînen   ?nox  fsrrea  protulit  &ta6  : 
Vidtrwjt  priînos  argentex  fecidii  rnœchos. 
Conventwn  îamen  ^  ^  p(iU:n7n  &  fpOK^alïa  ^  no^ 

fira  ^ 

T^empeftate  paras  ,    jumqne    a   tonfore  man-^ 

flro 
TeEleris^  &  dïgito  pi^niu  fortajfe  dediflL 
Ccrte  farrns  tras^  uxorem  PofihHme  ducis  f 


1  t^ondum  Tcve  Barhata.  C'eft  que  ce  Dieu  devînt  foit  laf- 
c'ïfy  quand  ii  eut  chalîe  Sat  irne. 

2  Grxcti  'r^rdreparatu.  Les  Giecs  paflaient  poui  menteurs, 
&  pour  parjures'. 
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plus  mal  -  propres  que  kurs  maris  ,  à  qui  le 
gland  qu'ils  mangeoient  caufoit  des  rapporcs. 
Telle  fuc  au  commencement  du  monde 
la  vie  des  premiers  hommes  ,  qui  tirant  leur 
origine  du  creux  des  arbres  ,  ou  n'ellauc  for- 
mtz  qne  de  limon  n'avoient  ni  pcres  ni 
mères. 

Peut-eflre  vit-on  enfuire  quelques  refies  de 
cette  ancienne  chafteté  fous  le  Règne  de  Jupi- 
ter i  ouy,mais  ce  fut  lors  que  ce  Dieu  eftoit  en- 
core tout  jeune  5  quand  les  Grecs  ne  faifoient 
point  encore  tant  de  *  fermens  ,  &  que  l'on  -riir 
craignoit  fi  peu  les  larrons  ,  qu'on  lailîbit  Ics-^J** 
choux   &  les  fruits  dans  des  jardins  tout  on-  d'au- 
verts.  Aftrée  quelque  temps  après  fe  retira  peu  ""^^ 
â  peu  vers  le  Ciel ,  avec  la  Pudicitc  fa  compa- 
gne infeparabie  ;  de  forte  qus  ces  deux  Saurs 
s'enfuirent  enfemble  de  la  terre. 

Pofthume,  il  y  a  fort  long,  temps  qu'on  s'at- 
taque aux  femmes  mariées  ,  ôc  que  Ton  ne 
craint  pas  de  violer  la  fainteté  de  l'Hymen. 
Le  fiecle  de  fer  peu  de  temps  après  introdui- 
fît  tous  les  autres  crimes ,  &:  déjà  l'on  avoic 
veu  des  adultères  pendant  le  ficelé  d'argent. 
Cependant  vous  vous  préparez  à  faire  les  con- 
vcncions  de  mariage  ,  le  contra(5t  ôc  les  fian- 
çailles dans  un  fiecle  encore  plus  corrompu: 
VoTjs  cftes  déjà  chez  le  Baigneur,  où  l'on  vous 
frife  les  cheveux  ,  ôc  peuc-eftre  avez-vous  don- 
ne  l'anneau  nuptinl.  Vous  pafliez  fans  doute 
pour  un  homme  fagc.D'oii  vient  donc  que  vous 
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Die  qua  Tifiphone   /    quibus    exagitare    coIh^"' 

bris  ? 
T^rre  potes  domïnam  ,  fahis  tôt  reflihHS  ,  uU 

larn  ? 
Cum  fAHAnt  alt&,  cali^arttefque  feneflrA  ? 
Cf^m  tibi  vidnwnfs  pratheat  zy£?mlms  pons  ? 
j^ut  fi  de  rnultis  nullus  pUcet  exitus  ,  illud 
lionne   put  as  melius  ,    qmd  tecurn  pujto  dor^ 

Tufio  qui  noElu  non  litigat^  exlgit  à  te 

NtilU  jacens  illic  mH?7ufcnU  :  ntc  querutiv  ^ 

qmd 
Et  Uteri    parcas  ,    nec  quantum  jujfit    ankem^ 
les, 
Sed  placet  Vrfidio  lex  fulia  ,    tollere  duL 
cern 
Cogitât  h^redem,  cariturus  tunure  magm^ 

MidoYumqne  jubis ,  &  captatore  MacelU„ 
:^uid  fieri  non  pnjfe  putes ^  fi  jungitur  ullti 
Vrfidio  ?  fi  mœchorum  notijfimus  olim 
Stulta  maritali  ]am  porrigit  or  a  capiflro^ 
Quem  toties  texit  ^  perituri  cifta  Latini  ? 
;Quid  quod  &  antiquis  uxor  de  moribus  illi 
i^HdLritur  y  V  medici ,  mcdiam  ,  pertunditc  v^m 
nam  i 

I  Ptyituri  Latini.  Ce  lâtin  qui  cftoît  un  fameux  Corn?- 
4ien  avoit  une  femme  aimable  &  coquette  dont  il  eltoit 
^cit  jalons.  Cependant  il  la  pi:o(UtiiQit  4  r£mf  cr«ur  Domi- 
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fongez  à  vous  mariei'  ?  Dites- moy  ,  Pofthuni^, 
quelle  Furie  &  quels  ferpens  vous  agirent  ? 
'iPouvez-vous  bien  vous  réduire  fous  Tefclava- 
ge  d'une  Femme,  tant  qu'il  rcfte  d'aiïez  bonnes 
cordes  pour  vous  pendre?  lors  que  voui  poti- 
vcz-vous  précipiter  d'une  feneftre:,  dont  la  hau- 
teur ébloiiic  la  vcue  ,  &  que  vous  eftes  voifiti 
du  pont  E  mi  lien  ?  Que  fi  ces  genres  de  mort 
ne  vous  plaifenr  pas  ,  ne  croyez- vous  pas  que 
vous  feriez  mieux  de  faire  coucher  dans  vo- 
;ftre  chambr£  un  jeune  garçon  ?  Je  veux  dire  un  ^^,_ 
jeime  garçon  qui  ne  vous  querellât  pomt  la  ce 
nuit  5  qui  couchât  auprès  de  vous  ,  fans  vous  ?"'^i' 
'demander  aucun  prelent  ;  oc  même  lans  vous  noU 
leprocher  que  vous  ne  vous  efforcez  pas  alFez  ^^. 
pour  contenter  fes  dciirs,  avan- 

Mais  tJf  fi'iius  aime  la  loy  *  Julia,  au  hazard  "8«« 
de  ïK  'pas  manger  les  plus  belles  truites ,  &  «ux 
les  plus  gros  rougets  du  marché  ,  dont  onluy  <î"»^< 
feoit  prefcnt  pour  avoir  fa  fivcceffion.    Qu'cft-  ^^tî* 
ce  qui  ne  peut  pas  arriver ,  fi  Urfidius  fe  ma-  ''Ceft 
rie  ?  &  fi  un  homme  qui  a  tant  fait  de  cocus  va  JJjî; 
fotccment  s'engager  dans  les  liens  du  mariage,  ftnoit 
après  s'eftrc  tant  de  fois  cacha  dans  un  coffre,  ^^^^ 
chez  le  *  malheureux  Latin,    Prétend  ^  il  trou-  fieo- 
\er  une  femme  qui  ait  la  chaftetc  des  premiers  "  ^* 
fiecles  ?  Il  faut  que  les  Médecins  le  falTent  fai-  paria 

lien,  pour  Ce  garantir  de  fes  cruautez  :  car  ayant  acquis  beau-  ^ha- 
coup  de  bien  ,  il  ciai^noii  furicufenient  de  périr  par  )a  ma-   cctc 
lice  des  Délateurs.  UcAdius  ainioit  donc  fa  femme  f<  quand  ^^* 
Latin  anivoit  chcî  luy  à  i'inipouivçtt  >  il  fc  c»choit  dacs  un  ^tl^ 
«oftte.  tcucs« 


''iio    luMii  ]avE  NALis  Satyrâ  Vî. 
'Delicias  homrnis  ,  Tatpdu?n  limen  adora 

pronus  ,  c^  auratam  lunonis  c&dc  JHvencam  x 
Si  tibi  contîgerit  capins  matrona  pudici, 

Pauca  adeo  Ccre/is  vittas  comingcre  dign£, 
S^arurn  non  tirneat  '  pater  ofcuU:neEle  coronr%?n 
PoftibuSy  c^  denfos  fer  Im'wa  tende  corymbos. 
Vnus  IherinA  vir  fufficit  }  ecytisiHud 
Extorquebis  ,  ut  ht&c  oçulo  contenta  fit  uno, 
Jvïagna  tamen  fama  eft,  CHjufdam  rure  paterno 
Viventis  :  vivat  GabUs^  ut  vixit  in  agro^ 
Vivat  Fidenis ,  &  agdlo  cedo  pater  no, 
jQ^is  ttiînen  affirmât /i'd  aciars  in mQntllas^aHt  in 
Speluncis  ?  adeo [ennernnt  [upplter,  &  Mars} 
Porticibtifne  tibi  nionflratur  fœmina  voto 
Digna  tuo  ?  cmeis  an  habent  fpeîlacnla  totis 
JQuod  fecurus  amts\e^uodque  ind.e  excerperepofcis} 
"  Cheiroiiomon  Ledam  molli  fait  ante  Batillo 
Tuccia  veficd  non  irnperat,  Apula  gannity 
Sicîit  in  ar/7pUxafiibit^im,  &  miferabile,  longtém 
attendit  Thyr^sle ,Thymele  tHncruftica  difcit. 

I  Paitr  ofcula.  Caton  difoit  que  les  pères  avoient  raifoB 
dz  baiùr  leurs  filles  en  les  iailianc ,  pour  fçavoir  fi  elles  fen- 
toient  le  vin. 

^  Churonomon  Ledam.  Cette  daflût  ît  ûifelt  arcc  piuûcurs 
gcftcSj  comme  la  farabande. 
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^ner  à  la  veine  ^  Médiane.   Vous  eftts    bien  dT^c^ 
dciicacUifidius  1  Allez  rendue  grâces  à  Jupiter  1^"'^'% 
dans  le  C apitoie  :  Allez  immoler  à  lunon  une  ^^^l^' 
.geniile    aux  cornes   dorées  ,  fi  vous  cpoufcz 
une    honneftc    femme  :  car  on  en  trouve  Ci 
peu   qui    foient  dignes  de  toucher    au  voile  •  j^^ 
de  ^  Ceiis  ,  que  leurs  pères  mefmes   craig-  ^^^^'|^ 
gnent  leurs  baifers.  Attachez  à  voftre    porte  ^^^'c"^^ 
une  couronne  &  du  lierre.    Mais  ctoyez-.vous  r»^\"* 
qu'lberine  fc  contente  d'un  feul  homme  ?  Elle  ft  te  a. 
aimeroit  mieux  n  avoir  qu  un  ce  il.  feules 

Cependant  j'en  connois  une   ,   me  direz-  per-_ 
■TOUS  ,    qui   eft    en    grande    réputation    d'a- 
voir 'fàgcmenc    vécu  à  la  campagne   dans    là 
maifon  de  (on  père.   Je  veux  qu'elle  ie  con- 
duife  à  ♦   Gabie  &    à  Fidenes  3  comme  cl-  qi.fff 
îe    a   vécu    aux    champs  j    mais     d'ailleurs  j^nj"* 
qui   nfafliirera  qu'elle  n'a    lien  fait    fur   les  '';;J^^^ 
Tiiontagnes  on  dans  les  grottes  ?  Jupiter    d<.  l^i'^* 
Mars  font  ils  aflez  vieux  pour  ne  plus  faire  l'a    «^«ux 
îTiour  ?  Vous  tait-on    voir  aux   portiques  quel    viiies 
^ue  Dame  digne  de  vos  fouhaits  ?  En  rcmar-  rk-, 
quez  vous  quelqu'une  dans  toutes  les   loges 
•des  amphithéâtres  ,  que   vous  puifîiez  ;iimej: 
ieurement,  &  choifir  \x)m  voftre  femme  ?  Uf^c 
Etrurienne  ne  peut  contenir  les  tianfports  de  (à  •ev, 
pafîion,  voyant  danfcr  Batillus  avec  des  poftu-  \eT7i^ 
rcs  Cl    lafcives.  {Jnç  A puliennc  j'écrie  ,   corn-    p,;j{f,' 
nie  fi  elle  eft  oit  ait  rc  les  bras  de  fon   Amant  :  J^^,:'^ 
Thimelc  regarde  ce  Ix-iladiu   qui   *    danfc  taa-  ^^''-^ 
tôt ptecipitamcnt ,  tantôt  d'un  ait  langiiiifanr, 

F 
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]jéfi  aïU  quoties  aùftta  recoridita  ctjjant , 

^vacfio  claufoque  fonant  fora  fola  theatro  y 

^iqHeàpkbeis  longA  '^  Megalefia  ,  trijles 

Psrfonam  thirfttmque  tenent ,  &  fuhlignr  Accu  ' 

ZfrbicHS  ^  exodi9  rif^m  movet  AtulluttA 

CeJiibHs  Autonoes  ,  hnnc  à'digit  tySlid  pauper, 

Solvitur  kis  magfio  comœdi  '  fihula  :  ftmt  quA 

Chryfogonum  cantare  vêtent  :  HifpulU  tragœdo 

C^tidet:  an  expédias i  ut  Quintilianus  amstur  .<* 

Jiccifls  uxorem  ,  de  qu^  ciiharddfis  ^  Echion  , 

AntClaphy rus  fiât  pater ,   Ambrofinfique  cho^ 
ratêUf, 

Lortga  per  anguftos  figamas  pulpita  vicos  : 

Oraenturpofies  ,  ^  grandi  janna  lauro  , 

t  Jl^<'^4^f/jrf.  Ces  jeux înftitHex  par  îunîusBrutus  fe  repre- 
Itntoieoc  dans  le  Cirque  à  l'honneur  de  la  grande  DéefiTe. 

»  Ettedt»  .^uelt*»*  Autontés.  Les  Comedisns  dooioienc  des 
farces  apresla  reprcfcntation  desTragedies.Les  pîc«es  Drama- 
tiqucâtiuc  Ton  apptUoic  Atcellanes  ,  eftoient  tirées  d'un  fujec 
fcrieux  qu'on  toutno:t  en  Fi4)cule  :  La  pièce  d'Autonoé  cft«ic 
de<en«aîbre  ,car  Autonoé  Hll^de  Cadmus  &  niercdu  mal. 
heureux  Aâcon  qui  fut  transformé  en  cerf,  clloic  le  fujct  de 
cecie  farce. 
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Ôc  quoy  qu'élevée  à  la  campagne  elle  apprend 
fur  rheuic  cette  danfe. 

Mais  toutes  les  fois  que  les  Comédiens  cef- 
fenc   de  reprcfentct  des    pièces  ;  lors  que  le 
théâtre  eft   vuide  ôc  fermé  ,  &  qu'on  n'entend 
plus  de  bruit  que  dans  le  barreau    j  quand  le 
peuple  eft  long- temps  privé  des    jeux  du  cir- 
que ,  quelques  Dames  en  £>nt  Ci  triftes  ,  qu'cl-  v^cet* 
ies    mêmes  font    la  Comédie  entre  elles  ,    &  ]^^^^ 
prennent  le  mafque,  le  Tyrfe  >  les  calçons  g^^^^" 
^  d'Accius.  ;/,,^,^- 

^^llia  fou  pire  d'am.our  pour  le  boufFon  Urbi*-  <|«  a- 
eus  ,   qui  bit  tant  rire  le  monde  par  les  gri-  «ftoit 
maces ,  lors  qu'il  leprefente  dins  les   Attella-  çauvi^i 
nés  la  farce  d'AutonoéXesunes  à  force    d'ar- 
gent font  délier  la  boucle  à  des  Comédiens  , 
les    autres  font  perdre   la  voix   au   Muficien 
Chrifogonc.Hifpulle  fc  divertit  avec  un  A6tcur 
de  pièces  Tragiques  :    croyez- vous     qu'elles 
deviennent     amoureufes    du  fçavant  Quinti* 
lien  ?   Vous  cpoufez  une  femme  qui   vous  fera 
des  enfans  ,  qui  auront   peut^eÛre  pout  pctc 
quelque  joiieur  d'inftrumcns. 

DreflTons  des  théâtre?  le  long  des  rues,  où  la 
foule  des  fpedtatcurs  rende  le  partage  ccroit  : 

l  FihuU,  Les  Conie-lJensquî  vou1oîc»t  ConfervCr  leur  iroîjl 
Ce  privoient  voloocairrment  du  ptaiftr  dcî  Dam.-J  ,  <n  fe  mec- 
taot  une  boucre  d'ar^eac  ou  d'airain  à  cecu  partie  du  corps  qui 
flic  la  propagation. 

4  CtthéTétius  Ecvi»n  ,  Gl*phirms  ,  ^m(>r*Jyéi  i  ^hmmtlei  y  o« 
Echu  m  Mairtrc  de  Guicarre  «  ou  Glaphirc ,  •«  AmbrMiC  ^ui 
f At  danfci  au  Ton  de  la  âucc. 


incuic 
cLca« 
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Vi  tefludineo  tihi  >  LerituU ,  C9n6pe9 

Nobilis  Eurydum  mlrmillonem  exprimât  infans^ 

NuptH  SenAtori  comitata  efi  Ht f fia  ludum 
Aà  Pharony&  Niluntifitmofaque  ^  mssma  Lagû 

Jprodigia  y  &  mores  urhis  3  dAmnmte  Canopo. 
Immemor  ilU  dùmuf,  &  conjugis  ,  atquefororin 
NU  patriA  indulfît  ,  plora^tefqae  improhd  nam^ 
Vtque  magiffiupeds  Judos ,  Paridemque  rill<]Hit* 
Sed  quitnqmm  in  magnis  opihfis  plumaque  p4* 

terna , 
Et  fegmentatis  dormîjfet  pârvulacunis  ,  ' 
Co ntempftt  pelagns,  famam  conîempferat  olim  ^i 
Cujfts  Hpud  mQlleis  minima  efi  ja^iura  cathedra f^ 
Tyrrhefjos  igitnr  fluBus  latequt  fonantem 
pertulit  lonitim  conftanti  peBore  quamvis 
Mutandum  toties  ejfet  mare,  juflapericU 
5j  ratio  efi  ,  &  honefla ,  timent ,  pavidoque  jc- 
ta?itur 


t  lAœmAUgu  Ttoîo«^ée  furnomraé  Lago»  ,  l'un  àti  furccf- 
/eurs  d'Alexandre  le  Grand,  régna  en  Egipic  ,  &tiat  le  ficgÇ 
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Lentulus  ,  mettez  des  fcRons  de  de  grandes 
branches  de  laurier  à  voftre  porte  ,  poui  voir 
quelque  jour  fous  un  pavillon  de  gaze  la  ref- 
fcmblance  d'un  Gladiateur  en  la  peifonnc  d'un 
enfant ,  que  vous  croirez  noble  5c  voftre  fils. 

La  *  femme  d'un  Senaceur  Romain  a   fui-  *Hip- 
vi  un  vil  Athlète  jufqu'à   1  lue   de  Pharos  &  ^■^' 
jufqu'au  Nil  5  vers  les  murs  de  la  fameufè  Aie* 
xandrie  ;  de  forte  que  *  Canopemcme  a  con.  -^jont 
damné  lia  ii  te  ment  le  dérèglement  étrange  des  J^*  ^''^ 
mœurs   de   Rome,  Cette  Dame  Roma\nc  ne  fout  li 
fe  fouciant  plus  de  fa  maifon  ,  ni  de  fon  raa*  '^^- 
ry  5  ni  de  fa  fœur  ,  n*eut  aucun  égard  à  foi  ^j^"^^ 
pays  \  de  par  une  horrible  Cruauté  ,  elle  aban« 
donna  fes  propres  enfans  ^    fans  eftre  touchée 
de  leurs  larmes  :  mais  ce  qti'il  y  a  de  plus  éton- 
nant ,  c'eft  qu'elle  eut  la  force  de  renoncer  à 
la  Comédie,  &   au  Comédien  Paris.  Cepen- 
dant  quoy  qu'elle  euft;  efté  élevée  parmi  Ta- 
bondance  ôc  les  délices  ,  &  que  durant  fon 
enfance  elle  eu ft  couché  dans  un  berceau  en- 
richi d'or ,  elle  méprifa  les  incommoditez  de 
la  mer  j  au(îî  avoit  elle  méprifé  de  perdre  fa 
réputation  ,  dont  la  perce  eft  peu  fenfible  aux 
Dames    qui   n'aiment  que  leurs  plaiiîrs.   Au 
refte  les  flots  impétueux  de  la  mer  Tyrihene, 
les  vagues  bruyantes  de  l'Ionienne ,  ni  même 
les  frequens  trajets  de  plufieurs  mers  ne  Tef- 
frayercnr  jamais. 

S'il  fiut  que    nos    Dames   affrontent  ces 
pctils     pour     quelque     jufte    fnjec    ,    cUrs 

F     iij 
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FeBore  >  t^ec  tremulis  popmt  infifl  ère  fiant  is  .• 

pprtem  Affmnmfrdjianî  rehus^  qms  tfirpiter  au'" 

dent. 

Si  jfiheat  conjifx,  durum  efi  confcenderenaviTfi, 
Tune  fentina  f  ravis  ,  tH77c  [umniHS  vertiîur  aé^y 
jQit£  machumfeqiiintr^ftOTnacho  valet,  illa  ?naritH 
Convmit  3  h^cimer  nautas  &  prandet  ,&  errât 
^é/pfipim  ,  &  dnros  gmàet  îraEhare  rudentcf^ 
Qua  tamen  exarft  forma  f  f «4  cApîa  \uven%a  ejt 
JJippia  .?  i^uid  vidit  ^  prcpter  quod  Ludîa  dici 
Suflimiî?  r.am  Ser^^olus  jam  radcre  guttur  ^ 
Cœperat ,  &  feVio  requiem  fper are  lacerto, 
Tr^tereamnlta  inficie  deforr?iia  ,  fient 
Attritus  galea  ,  medïifque  in  naribus  ingens 
ahlns  3  &  acre  tnalnm  fernper  fttllantis  ocelli  i- 
Sed  aladiator  erat  ',facit  hoc  illos  Hiacinthos  : 
Hoc  pueris  ,  patriaque  >  hoc  prxtîdit  iHaforori  ; 
jîtque  viro.  fsrrmn  efi; ,  quod  amant,  hic  Sergias 

idem 
Accepta  rude  capijjet  Vejento  videri, 

"Rudt.  Gros  baîlon,  queues  Gladiateurs  portoient  pour  marque 
de  leur  libcrcé. 
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fonc  épouvantées  ,  la  crainte  leur  glace  le 
cœur,  elles  ne  fè  peuvent  fou  tenir  :  mais  l'au- 
dace qui  les  porte  à  une  méchante  ^dion  , 
les  rend  airez  courageufès  pour  la  commet- 
tre. 

Au  contraire  (î  leurs  maris  les  vouloient  me- 
ner fur  mer,  elles  leur  diroient  que   la  naviga- 
tion eft  incommode  ,  que  Is  Icntine  du  vaiffeau 
fènt  mauvais ,  &  que  la  teRe  leur  tourne  au 
grand  air.  Celles  quifuivent  leurs  galans  ont   , 
bon   eftomadi   ,   les  autres   vomiffent  contie 
leurs  maris  :  les  Courenfes  mangent  librement 
avec  les  marelots  ,  elles  fe  piomenent  fur   le 
tillac  5  &  prennent  plaifir  à  manier  les  [lus  durs 
cordages  du  naviie.  Mais  eft-ce  un  jeune  hom- 
me bien  fajt,  dont  Kippia  cft  (\  charmée  ?  Qu'a- 
ttelle trouvé  en  kiy  ,  pour  fou  fuir  qu'on   Tap- 
pellàt  femme  d'un  Gladiateur  ?    Car  ^  Sergius  ^ 
eftoit  petit  &  vieux  ,  &  ce   miferable  n'atten-  elle 
doit  (on  congé   que    par  la  perte  d'un   bras.  ^^  ^ 
D'ailleurs  il  avoir  plufieurs  diftormitez  au  vifa-  ^^^^^^ 
ge  ,  le  cafque  iuy  avoir  pelé  le  front  ,  on   iuy 
Toyoic  entre  les  narines  unegioiFe  loupe,  &  {t% 
yeux  chaflieux  pleuroient  toujours.  Mais   il 
ertoit  Gladiateur,  &  c'eil  pa'  U  qu^^  les  hommes 
paroiircnt  charmans  comme  ^  Hvacinthe.C*eft  "Ç^^^^P 
au (îi  pour  ce  fu jet  qu'elle  le  préféra  à   Tes  en- fmy^ 
fans  ,  à  fa  patrie  ,  à  fa  fœur ,  ^'  à  Ton  mary.  Les  ^''^■^ 
Dames  aiment  l*cpcei&  fi  ce  rncme  Sergius  eut  ^^'  '**' 
quitte  f^i  profefTion  de    Gladiateur,  Hippia  ne 
l'cun-  pas  trouvé  plus  aimable   que  Vejenton 
fon  mary.  F     iiij 
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^idfrivaîa  dt)miis ,  quid  ficerit  HippU  CHrasf 
jR^fpice  rivaUs  divorum  :  CUudius  ,  mdi , 
Qm  tuUnt  :  doi  mire  vïrum  CHmfenferat  uxor  a, 
jiupîrpaUtinv  tegetem  prdferrs  cnbUi  , 
Sumere  ricBurnos  meretrix  angufia  cticultoi ,. 
Li'.quehaty  cemite  anedU  non  amplius  unat 
Et  nigrum  flavo  crwe?»  ahfcondente  gaUro  ^ 
Ih't ravit  cdidHm  veteri  ctntom  lupanar  , 
l^t  celîam  vasfmm  ,  at^nefiMm  :  twic  nnda  pêi^ 
pillis 

£û'r2fiiîit  OHYUtls  3  tittêîum  mentit  a  Lycifcê^^ 
Qfiendit^kt  îHum,  gtntroft  '  Britannice, venir em> 

Mxcepit  hlanda  inirantes  ,  atque  (zra  popofcit^ 

Mox  îevone  fuas  jam  dimitteme  puelloi , 
Tï ift is  abit  :  fed  quad  pot nit ,  tam en  tiltima    cel». 
lam 

&aufît  i  adhuc  ardens  rigide  îemigine  vulvi  y-. 
Et  lajfata  vlris  ,  -/lecdurn  fatiata  recejfit  : 
Ohfcttnfque  g€?iis  turpis  ^  fumoque  lHcern(& 


I  Bnunnice.  Meffaline  eftoic  mcre  de  ce  jcunc  Prince  ,    qui 
fut^îT.peifoniié  par  Locuita  ,  Tuivanc  \ti  ordrei  d«  Ncriîflj. 


Les  Satyres  di  IuvenalsSat.YI.  119 
Vous  venez  de  voir  ce  qui  s'efl:  palTé  dans  la 
maifon  d*iin  particulier ,  &  quelle  a  eité  la  vie 
d'Hippia.  Regardez  prefentemenc  nos  Maîtres, 
qu'on  traite  de  Dieux  :  Ecoutez  les  infamies 
que  TEmpereur  Claudius  a  foufFertes,  Des  que 
^  MclFaline  le  voyoit  endormi  ,  elle  avoit  Tef-  *  fa 
fionterie  de  fe  lever  6<  de  préférer  au  lit  Im-  féi»:, 
perial  la  paillalfe  d'un  mauvais  lieu.  Cette 
impératrice  foitoit  en  cape  la  nuir>  avec 
une  feule  {uivante  ^  &i  couvrant  fes  cheveux 
noirs  d'une  perruque  blonde  ,  elle  entroiî- 
dans  une  infâme  maifon  cchaufFée  par  de 
vieux  matelats  ,  &  prenoit  la  chambre 
qu'on  lui  gardoit.  Alors  Meifaline  ,  la  gor- 
ge nue  ,  mais  fupcrbement  par«e  fc  profti- 
cuant  en  ce  lieu  fous  le  feint  nom  dé  Lyeif- 
que  ,  montroit  les  lianes  qui  ont  porte  le  ge^. 
nereux  Britannicus.  Bile  recevoit  avec  ca« 
îclfes  tous  ceux  qui  er^troient  a  Ô^  leur  dcmaiî^ 
doit  tfF.ontement  fon  falaire. 

En  fliite  lors  que  le  maiftre  de  cette  mai- 
fon   renvoyoit  les     filles    débauchées  y    elle- 
s^en  retournoit  toute  triftc  y,  mais  au   moins, 
elle  avoit  le  plaifîr  d'y  pouvoir  demeurer  k' 
dernière  pour    fermer    la',    porte.    Cependant: 
conme  ella  n'avoit   pas  encore  a  iouvi  la   fu- 
riciifc  ardeur  de  ù  palîion  ,  elle  s'en  ;»lloit  pUi- 
roft  lûfle  que  raflTaficc,  Ainfi  MelFiline  fè  rcti^- 
ïoit  le  viiage  tout  iîîtii  de    tant   de  baifèrs 
«[uVlk  avoir  reccus  -ySc    falie    delà    fumée 
des    lampes  ,    elle   portait  jufqu'au  lit  d^ 

¥     V 
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Totàa.  lufanuris  tulit  adpnlvwar  odcrem» 
Hlppomanes  ,  çarmtric^iis  loquar  ,  cc^iumqHe  vc» 

tienum 
T^rivlgnoque  datwn  ?  faciunt  gravioracoaEi^ 
IwperiofexHSi  miyiimutnque  lihidinepeccant, 

Optima  fed  quart  Cefenni^i  tejie  marito  ? 
Bis  quingenta  dédit ,  tanîi  vocat  iUe  pudicam  , 
Nec  Veneris  phareî'ns  macer  efi  ,  ant  Imnpade 

fervet  : 

Inde  faces  ardent ,  venîmt  i  dote  fagitt*  , 

Lîbertas  emltnr  :  coram  licet  irinuat^  atque 
Refcribat  ,  vidua  eft ,  harpies  qtid  nupfit  avar»^-  1 

Cur  defiderio  'BihkU  Sertoriusardet  / 

*  .il , <'.  '.'-^  -  - 

Sivermnexcutias  ^faciss-^  non  uxor  amatur, 
Très  rugit fiibeant  -,  &  fe  chÛs  arida  laxet , 

Fiant  ohfcuri  dentés  ,  oculique  minores  : 

CcUigefarci'nulaf  ,  die  et  liber  tus  \&exi , 

jam  gravis  es  nobis ,  &  pApe  ernungeris  ,  exi 
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rEmpereiu'  la  puanteur  de  ce  lieu. 

Feray  je  mention  ici  de  ^  Thippomanés  &  *  ^eft 
des  cnchantemens  ?  Paileray-jc  du   poifon  que  un 
1er  femmes  donnent  à  leurs    beaux  fils  ?    Les  "^J^* 
paflîons   violentes    qui    dominent   leur  fèxe  >  de 
les  portent  amc  plus  grands  crimes ,  de  l'amour    *Y**  /' 
en  cft  le  moindre.  paroîc 

Mais  d'où  vient  que  Cefennie  reçoit  tant  *" 
d'éloges  pour  fa  vertu  ,  de  la  bouche  même  d'un 
de  fon  maiv  ?  C'eft  qu'il  en  a  eu  mille  talens:  P°"- 
ces  grands  biens   l'obligent  à   s'en   loiier.  Ne  <jtii 
croyez  donc  pas  qu'il  languille  des  traits  que  "^ift. 
laiicc    l'amour   ^  ni    qu'il   biûle  de  iês  feux.  ^^^' 
Les  mille  talens  caufent  fa  flamme  ;   c'eft   de  Nacu- 
ià  que  partent    les  flèches  qui  luy  donnent  [^^^^^ 
dans  le  cœur.  Les  femmes  achètent  la  liber-  1  ap- 
te de  faire  ce  qu'elles  veulent  j    elles  peuvent  P"''!êc 
devant   leurs  maris  jetter  des  œillades   à  leurs  a  !a 
Amans  5    ôc    leur    écrire    des    billets    doux.  J^^t" 
Ajoutez  que    celles  qui  fe  marient  avec  deS  ,aire 
hommes  avares  ,  font  indépendantes    comme  aiaïc, 
des  veuves. 

DoLi  vient  que  Sertorius  efi:  charmé  de  Bi- 
bu  la  ?  Si  l'on  fe  donne  la  peine  d'en  cher" 
cher  la  véritable  caufe  ,  enverra  qu'il  aime 
1-1  beauté  S>c  non  pas  fa  femme.  Qu'elle  ait  feu- 
lement trois  rides  au  front  ,  ôc  que  fa,  peau 
fè  delfciche  ,  que  fcs  dents  deviennent  un  peii 
jaunes  ,  ôc  fcs  yeux  moins  actrayans  ,  un  Af- 
franchi  luy  dira.  Madame,  pliez  bagage, 
^Ibitcz  d'ici  3  car  vous  nous  eftes  à  chuigc  ^ 

F     vj 


Vcjfm  ,  &  pr&peror ,  ficco  menit  dttrarnifoi 

LntertA  cdtt ,  &  régnât ,  fofcite^Ht  maritum' 
f'afi'jres  ,  &  ovim  Canufitutm  yulmofqae  F^^ 


in  Jjac  }  pueras  omms,  ergafiuU  totdt 
^npÂqfis  domi  nm  tfl  „  &  habst  vicinus ,  sm^^ 

/yfenfè  qnïdkm  hrumét  am  jam  mtrcAtOY  fafQti- 

Claufiij^.&  af^matis  ohllat  cafa  candida  nantis 
GrandÀA  îollu-nur  criftalliria^  maxima  rurfics 
Mjrrhina^deindi.adar/ias  notijfimm  ^  &  Bsr^^ 

mces 
In  dîglto  f^Biif  frcîîffîor  :  hune  dédit  oUm 
Barh^ims  ^  incejiê,-y  dedU  hune  Agnfpd  forori^ 
Qhftrvani  uhifejla  mer  a  pede  fMata  reges  3 
Eî  vetfis  indulget  fe^nhis  cîeme^tia  porcis, 

Midlana  ds-  tamis  g^egibus  ûhi  digri^vîdetwrf^ 
Sh  frmef^  ,  decenî  ,  dives,  fe^wida^  VetufidS: 
Forî'dh^'  difpjjrm  avos  y  inta^icr  omnl: 
CrtnibM  ^i^i^-*  kllum  dinminu.  Sakina^^ , 


ï    îatefià  jVfirt,  gîte  tfïàk  fe'rnrBÇ-d^-jettnç  Eçrçdc  j  &e 
î' Agrippa  3  4sAS  ii  sitidj,aj)^ 
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¥Ous  avez  piefquc  coujoius  la  roupie  au  nez  3 
allez  vous-en  ,  &c  bien  vifte  ,  il  en  vient  une^ 
autre  qui  na  pas  la  même  imcommoditc.    Ce- 
pendant elle   ne  règne  fouverainement  ,  que 
durant  la  fleur  de  fa  beauté^  &  c*eft  alors  quel- 
le dit  à  fon  mary  qu'il  faut  qu'il  lu  y  acheté  des 
troupeaux  de*^  brebis  àCanufe,&  des  vignes  à  j^jne 
Falerne,  C'ell  encore  peu  de  chofè,  elle  vou*  ea 
droit  luy  faire  acheter  tour  ce  qu'il    pourroit  [f^^ 
trouver  d'efclaves,  tout  ce  qu'il  n'a  pas  dans  finet 
fa  maifon  ,  Se  tout  ce  qu'ont  Tes  voifîns. 

Au    refte  quand    l'hiver  oblige   les  Mar- 
chands à  fe  retirer  dans  leurs   maiibns  ,   ôc  Us 
Matelots-  dans   leurs  cabanes  couvertes  alors 
de  neige  ,  nos  Dames  font  acheter  de  glands-* 
vafe  de  criilal   Sc  de   porcelaine  lElles  deman- 
dent le  Diamant  de  Bérénice  ,  devenu   encore- 
plus  précieux  par  la  main  qui  l'a  porte:    Agrip- 
pa Tetrarqiie  de  ludce  ,  où    les  Roys  célè- 
brent nuds  pieds  la   fefte   du   Sibath  ,  ôc  où 
Ton  s'abfticnt  de  manger  du  cochon   par   une 
^    loy    fort   ancienne    :  at   Agrippa  ,  dis  je  *ï^' 
donna  c^rt*'  bague  à  fa  belle  fœ^-.r,  (^  maiiant  'j^j^„<* 
avec  elle*.  -ou 

Mais  ,  Pofthume  ,  parmy  tant  dés  femmes  :,  àcfcn 
n'en  trouverez- vous  pas  quelqu'une  à  voltre  .nary., 
gic  ?  Q  li  foit  belle,ôc  bonnette, riche, &  fécon- 
de ,  qui  puiife  ranger  dan  fcs  galcdes  les  por- 
îiaits  de  fcs  aycux,  ÔC  dont  la  pudicitc  furpaî- 
ft  celle  des  Sabines  qui  couruient  les  che- 
TOix.épaiÇ  fjùic  la  pai.\.  çn^  les  Rom^ms  ÔCc 
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Rara  avis  in  ttrris  ,  râgfo  Jïmillima  cygno, 
jQhïj  fer  et  uxorern  ,  cui  confiant  o?nma  f  ynalo , 
Aîalo  venitfinAm  ,  'quam  te ,  Corntlia  mater 
Gracchorum  yficum  zn.tgnis  virtuîihus  affers 
Grande  fupsYcilitim._,&  numeras  in  dae  triuînphof. 
Toile  ttiwnprecQr  Annihalefn.viElnmqHe  Sjiphace 
In  caftris  &  cpim  tôt  a  Carthagine  migra. 

Parce  precor  ,  Pdan  ,  &  tu  depone  fagittas  , 
Nil  paeri  faciunt  ,  ipfum  confingite  matrem  , 
jimphion  clamât  ^fed  Paan  contrahit  arcum, 
Extulit  ergo  gregem  natorum^  ipfumqHe  parenfem 
^umfibi  nobilior  Laton^  ç^ente  videîur  , 
Aîque  eadern  '  fcropha  Niohe  fœcundior  alha, 

,Qm  tanti  gravit  as  fqudi  for  ma  iUt  fe  tibifemper 
ïmpHtet  ?  hujus  enim  rari ,  furmmqHe  voluptas 
Nulla  boni  ,  quottes  animo  corrupta  fnperbo 
plus  alo'ésy  quam  mellïs  habet.  quis  dsditus  autem 
Z^fque  aieo  efl^ut  non  illam^  qu^m  landibus  effer$ 
J^orreat ,  i'nque  di.es  feptenis  oderit  horis  ? 
jQH<edam  parva  quidern^fed  non  toUranda  maritiK 


I  Scrofa  alht»  C'eft  la  laye  blanche  qu*Encc  trouva  avec 
trente  marcaiTins ,  au  mcfmc  heu  où  Afcagns  fonda  cnfuiiç  ia 
tiiled'Albc.  '. 
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les  Sabins,  On  trouvcioit  aufli-toft  le  phénix 
ou  un  cigne  noir.  Mais  quel  homme  pouiroit  j*  j^'l* 
durei'  avec  une  femme  ,  quand  mefme  elle   au-  fiiie 
roic  tous  ces  avantages  ?   Pour   moy  j*aimerois  *^f  ^" 
bien  mieux  éponfet  une  Bourgeoife  de  Venufe,  i*Afri 
que  l'illuftie  *  CoinelieTneie  des  Giacques  ,  Ci  "in  , 
(es  eminentes  vertus  luy  donnent  tant  de  fieitc  ,  ^éfic 
qu^clle  compte  dans  fa  dot  les  triomphes  de  fes  Anni 
ayeux,  Cornelie  ,  ne  me  parlez  point  de  voftre  g^^ 
Annibal ,  ni  de  Syphax  dcFait  dans  fon  camp  ,  phax 
&  retirez-vous  d'ici   avec    toute  voftre  Car- Jj^^ 

tage.  Numi 

Appollona&   vous  Diane,  s'écrie*  Am-J^-    , 
phion   pardonnez  a  des  entans  qui   ne    vous  je 
ont  jamaisj  ofFenfc  j    mais   tirez    plûtoft  vos^^i^bc 
flèches    contre   leur  mère.  Ce  Dieu  irrite    ne 
laifTepas  de  bander  fon  arc  :  il  tue   le  père  &    '-- 
les  enfans  ,  pendant  que  Niobe    qui    ePtoic 
plus  féconde  que  la  laye  d'Albe  ,  fe  croit  plus 
illuftre  que  Latone. 

Une  femme  prude &:  belle  eft-ellc  fi  confide- 
rable  ,  qu'elle  doive  à  tout  moment  fe  faire  va- 
loir auprès  de  vous  ?    Ce    bien  fi   rare  &C   fi 
grand    ne    fçauroit    vous    donner  nul    plai- 
fir  ,    toutes    les    fois    qu'elle    y    melîe    P^r  rJi*^* 
fes     manières    faftueufes     plus      d'amertume  mams 
que    de   douceur.  Quel    homme  eft   fi  coef-  J^"" 
fc  de  fa  femme  ,    qu'il   ne    la    dctefte    fept  icjour 
heuies    du   *    jour  ,  après  avoir   chante  fes  '" 
Icuangcs?  j,eu. 

Ce  fexe  à  quelqv.ies  défauts  ,  qui  tout   petits  ««. 
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Nam  quidrancidins  iquam  ^nodfe  n%n  futét 

fêrmefam  ,  nifi  (^ua  de  Tufca  Gracula  fatiâ  efif^ 
Df  Suhnonenfi  mera.  Ctcrofls  f  omnU  Gracft  >- 
Cfimjïi  turpe  magls  nofiris  tiefcire  Latine, 
Hsc  fermorie  pav^'it  ^  hoc  irarn  ,  gandU  ,  cnras  ^, 
Hec  ctmEin  ejfHridH?n  ammifecreta^  quid  ultra, 
C9rîcu?nhHrit  CrAct  ^difrM  tamm  iftapHellis  » 
^une  etiavî  ,  auamftxttis  &  otlogejîmu!  éimias 
^idfat  adhuc  Grâtce  l  mn  eji  hic  fermo  pudicnr^ 
Invetnla  ,  qHêîies  UfcivuM  wtc'vem  illud  :> 
Zvti  iy  ^v^r^modo ,  fnh  Udice  rtLStls 
Z^îcris  in  curhâ  ,  quod  enhn  nei  excitât  iugmn,. 
Wôx  hLinda  ,  &  mq^amf  âigiîos  héibtt  :  ut  i^* 

men  ^mutn 
Stihfid^nt  ptntiAK  dlcas  k^c  mctlUw  hâmtt^ 
^HMTTtqumi  &  Carpof^oro  p  fa^iu  tm  ^^mpt^é^^ 
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qu'ils    paroiiîtnt  ,    ne  doivent    pourtant   pad 
eftie    iouffeits    par  les   maris.   Peut  on  voir 
rien  de  plus  ridicule  que  l'enccrement  qu'ont 
toutes  nos  Dames  ,  qu'elles  ne  fçAuroient  eftte 
•  agréables^  il  elles  r^e  parlent  Grec  ?  N'y   a- 
t'il  pas  fujet  de  fe  moquer  qu'une  femme  de 
*  Sulmon   prétende  palTer  pour  Athénienne  ?  ^ 
Elles    fiomment    toutes    chofes    en    Langue  '^^i^^ 
Grecque  ,  quoy  qu'il  leur  foit  plus  hontcnx  ii«. 
die  ne  pas  Içavoir  parler  Latin»   Elles  expri» 
ment  en  Grec  toutes  leurs  paflîons  ,  la  crain- 
te ,  la   joye  :,  la  colère  ,  éc  mcme   leurs   in- 
quiétudes j  c'eft  encore  en  cette  langue  qu'eU 
Es  découvrent  tous  leurs  fccrets. 

Que  vous  diray-je    de  plus  ?  elles  font  l'a- 
mour à  la  "^^  Grecque.  Je  le  pardonne  aux  jeunes  pour-' 
filles  :  mais  une  femme  qui  a  fur  la  teftc  qua-  r^if 
tre  vingts  iïx  ans  ,    doit-elle  encore  fe  méfier  H'^ 
de   parler  ain(i   ?    Une  vieille  qui   afTede  ce  dire 
langage   ,     ne   fent  point  l'honnefte  femme  ,  |^"'' 
lors  queftant  en  compagnie   ,   elle  employé  pariét 
ces  paroles  amourtufes  ,  ma  vie  ,   mon  cœur  y  ^''^^ 
dont  elle  fe  feuvoit  dans  le  lit  avec  fon  amant,  lei 
Quieft-cequi  ne  fent  pas  réveiller  fa  conçu-  ^'^' 
pifcencs  ,  par  un  difcours  careifant  «S:  lacif  ?  /mâs. 
Ces    caredes    tiennent    lieu  d'atrouchcmcnt , 
mais    enfuite   on    bailîe  l'aifle  à   voftrc  vcuc 
quand  mcme  vous  prononceriez  ces  mots  du-^^ 
ne  manière  plus  tendre  &:  plus  pafljonnée*  qne  mus  ' 
ne  font  nos  meilleurs  *  Comédiens  ,  parce  que  ^^^' 
le  nombre  de  vos  annct'S  cft  marque  far  vjihe  nhûrô 
yifagc. 
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Si  tibi  legiiimls  paUam  ijwillamqHe  tahetlïs 
Non  es  amaturm  ,  ducendi  nuit  a  viâetur 
Canfa ,  necef  quare  cœnam,&  ^  muflacea  perd  as 
Labe^te  ojflcio  ,  crudls  donanda  ,•  nec  illnd  , 
Çuod  prima  pro  aoEle  datitr  ,  cum  lance  beat  a 
*  "Daclcks  ,  &  fcYîpto  radiât  Germa.nicus  aWû^ 
Si  tihi  fimplicitas  nxorîa  ,  de  dit  as  uni 
Eft  dnmus  ^fiibmitte  c^p::t ,  cervice  parafa 
Ferre  ju^um  :  nullam  inveràes^qm  parcat  arnanti, 
jirdeat  ipfa  Ucet  ^  t  or  mentis  gauda  amantis  ,  . 
Et  fpoliis^  igitur  longe  mlius  utilii  dli 
ZJxor ,  ^^iif^i'H'S  em  bonus  ,  opta^idîifque  rnaritus* 
Nil  uuqu^im  i-ivita  donabis  co>/jffgJ  :  veides 
Hdc  oh  fia 'lie  nihil  :  mhd  ,  hxc  fi  noliî ,  emstur^ 
HjéC  dabît  âffeElus  :  ilU  exclnd.eturatrâcus 
famfemor  ,  eu  jus  barbam  tua  janua  vidit, 

Tejlaîidi  cum  fit  lenonibus  ,  atqne  laniflis 
LihsYtas  ,  &  juris  idem  contingat  aren<&  , 
Non  unns  tibi  rlvalis  diSlabitur  hares, 

I  Mufiaaa  cvudis  d^tjan:ia.C*c{ioit  une  -frece  de  gâteâux.ou 
de  tarrcs  qu'on  donnoit  aux  convicx  après  ie  repas,  lors  qu'ils 
cftoienr  raiTAfier  &.  goj'flez-  de  viande. 

z  Dactcus ,  Germ^mcui  Domitien  faifoic  graver  daas  ;  fa 
monnoyc  ces  titres  fuperbes  pour  marquer  qu'il  avoic  vamcu 
ce«  deux  Nations. 
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W  S'il  ne  vous  eft  pas  pollible  d'aimer  une 
femme,  que  vous  aurez  époufce  dans  toutes 
les  formes  légitimes ,  je  ne  vois  nulle  raifon 
qui  doive  vous  porter  à  THymen.  Epargnez 
donc  les  frais  du  feftin  des  noces  ,  &  les  gâ- 
teaux que  l'on  donne  aux  conviez  après  le 
repas  ,  quand  la  fefte  va  finir.  Epargnez  au  (la 
ces  pièces  d'or  ,  où  brille  l'image  de  Cefar 
qu'il  faudra  donner  dans  un  beau  bailin  la  pie- 
lîîiere  nuit  du  mariage. 

Si  vous  vous  fentez  d*humeur  à  vous  atta- 
cher entièrement  à  voflre femme,  il  faut  vous 
refondre  à  fubir  le  joug  :  vous  n'en  trouverez 
aucune  qui  veiiille  épaigner  Ton  mary  ,  quel- 
que amour  qu'il  ait  pour  elle  j  quand  même 
de  fon  cofté  elle  l'aimcroit  paâionéiiaent ,  elle 
feroit  fon  plaifîr  de  luy  donner  du  chagrin  ,  & 
de  le  ruiner.  De  forte  qu'un  honnefte  hom- 
me que  Ton  devroit  fouhaitcr  pour  mari  3  a 
Lien  moins  befoin  qu'un  autre  de  s'engager 
dans  le  mariage.  Vous  ne  fçauriez  rien  don- 
ner 5  rien  vendre ,  &  rien  acheter  contre  le 
confentement  de  voftre  femme.  Elle  vous 
infpirera  (es  paflions  ,  &  voudra  que  vous 
chadîez  un  clien  atlcdlionné  ,  qui  a  vieilli  à 
voftre  porte. 

Les  hommes  qui  font  commerce  de  la  pro- 
ftitution  des  filles  ,  les  Athlètes  ,  &  les  Gla- 
diateurs ont  la  liberté  de  faire  des  teftamcns  : 
mais  un  homme  marie  fera  contraint  de  laif- 
fer  fon  bien  à  plus  d'un  Amant  de  fa  femme  , 
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Fûf7e  crucemfervo  :  m  émit  tjuo  crim'wc  fervHt 
Supplicmn  f  quis  tiftisadefl  /  quïs  detulk  /*  audh\ 
Nulîa  H-  ^A  de  morte  hominis  cunSi^tio  longa,  efl^ 
O  démens ,  ita  fervHS  homo  tfi  f  ml  fecerit  ,  9^^ 
Hh  vch  ,  /k  jnbeo  ,  fit  pr&  rationt^  voluntar^ 
Imperat  ergo  viro  >  fid  mox  h^c  tegriA  relmcimt'^. 
Terrnmate^ue  domas ,  (fr fiammea  conterit  :  ind^^ 
'jÉdvolat ,  &  fpreti  repmt  veftigia  UBi, 
Orfiaîas  faulo  antefires ,  feridenùa  lif^quit 
FiU  domus  9  &  adhnc  virides  in  lïmlne  ramcr^ 
Sic  crefcit  nurnerus ,  fie  fiant  oBo  ma^iti 
Quinque  fer  autmnnos  j  titulo  res  digna  [efulcm. 

Defperarîda  îihi  falva  cvncorAia  fi^cru  :. 
Illa  docct  fpoîiis  mdi gaudere  mariai  : 
IIU  docet  i  rnijfis  à  corrapt&te  tahcîlis  , 
Nil  rude  ,  nilfirnplex  refcrihere  :  declpit  ilU.. 


I   ^Uismpft  ccnterit.  tes  Dames  Romaines  portoi€nc  uu  v^iî*- 
lede  couleur  de  feu  le  jour  de  kurs  noies,. 
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félon  la  difpoficion  qu'elle  aura  voulu.  Fai- 
tes pendre  cec  cfclave  ,  vous  dira't*çlle. 
Qijel  crime  a  t*il  fait  qui  mérite  un  fuplice  fi 
rigoureux  luy  repondrez  vous  ?  Qiiel  témoin 
Ta  accufé  ?  Qiii  a  dépofé  contre  luy  ?  On  ne 
içauuoit  apporter  trop  de  longueur  à  faire 
mourir  un  homme.  Q^^oy  vous  avez  la  fo- 
lie ,  répliquera- t'elle,  de  mettre  un  efclavc 
au  rang  des  hommes  ?  N'importe  qu'il  n'ait 
lien  fait  ,  je  veux  qu'on  le  pende  ,  je  l'or- 
.donne  j  &  ma  volonté  doit  xenir  lieu  âc 
raifon. 

Elle  gouverne  donc  fon  mari  ;  mais  quittant 
bien- toit  cette  autorité  ,  elle  palFe  à  un  au- 
tre hymen  ;  Ainfî    par  ces  fiequens  inatiagcfi 
elle  ufe  fon  voile  nuptial  :  Enfuite  elle  revient 
promptement  ,    Ôc  t'entre  dans  fes  premiers 
liens  qu'elle  avoit  tant  mcprifez.  Elle  quitte 
une    maifon   ,    dont  la  porte    venoit  d'eftre 
*   ornce  de  tapi^Teries,   &  de  feuillages   que  *Jy* 
l'on  voit  encore  tout  vcrdoyans.  Ccfk  ainfi  d«$ 
que  croiftle  nombre  des  maris  ;  elle  en  prend  '^•** 
huit  en  cinq  ans.  Cela  mérite  fans  doute  d'eftrc 
infère  dans  fon  epitaphe. 

Au  refte  ne  vous  attendez  pas  de  vivre  ja- 
mais en  paix  avec  voftre  femme  ,  tant  quQ 
fa  meie  vivra.  C'eft  elle-même  qui  luy  cn^m 
feigne  à  cpuifcr  fon  mary  j  c'eft  elle  encore 
qui  l'inftruit  à  icpondre  galemment  6c  avec 
cfpritaux  billets  de  (es  Amans.  Elle  trompe 
ou  corromp  les  ^cns    qui  font  auprès  d'elle* 


14 J^      luNU  luVENALIS     SATYRaVI. 

Cuftodes  ,  aut  are  dopiat  :  tune  corpere  farta 
jidvocat  Archigerjem  ,  ttnerofaqae  pallia.    ja5tat,   \ 
Ah  dit  us  inurea  Ut  et  ,  &  fecretits  adnlter  , 
împatienfque  morA  pavst,  &  pr^putia  ducit, 
Scilket  exfpeBas ,  ut  tradat  mater  honeftos  , 
Aut  aliûs  mores ,  qttaim  quos  habet  /*  utile  porr9 
FllioUm  turpi  vetuh  producere  turpem. 
NulUfere  eau  fa  efi  ,  in  3  q^a  non  fœmina  litem 
Moverit,  accufat  Manilia ,  fi  rea  non  eft» 
Compommt  ipf£  perfe  y  formant  que  libellas-^ 
Principium  atqueUcos  Celfo  diBare parat€» 
Efidromidas  Tyrias  ,  &  fœrnineum  ceroma 
J^uis  nefcit  f  vel  quis  non  vidit  vulnera  pâli  » 
.Quern  cavat ,  a^idrjs  fudibns,  femoque  lacejfit  » 
Atque  omnes  implet  nurnems,  dignijfimaprêrfuif 
Flfrali  matr$na  tuba  ;  ni  fi  fi  quid  in  ilU 
PcBere  plas  agitât ,  ver^que  paratur  ârem^ 
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&  feignant  que  fâ  h  lie  eft  malade  ,  elle  l'a  faïc 
même  au  lie  qu'elle  charge  de  couvertures  ,  & 
envoyé  quérir  le  Médecin.  Cependant  le 
galand  fe  cache  dans  la  maifon  ,  ou  il  s*etl 
ghlFc  fecrettemcnt  ;  il  s'y  tient  ians  faire 
bruit  :  mais  comme  le  temps  liiy  dure  ,  il  mo- 
dère un  peu  par  fey.raefme  hs  tranfports  de 
fa  lubricité.  Vous  attendez- vous  que  cette 
mère  infpiie  de  bonnes  mœurs  ,  qui  font  con- 
traires aux  ficnnes  ?  Ajoutez  que  cette  infâme 
vieille  trouve  avaAtageufement  (on  compte  dans" 
l'amour  honteux  de  fa  filie. 

Il  n'y  a  prefquc  plus  de  caufes  au  bar- 
reau ,  où  les  femmes  ne  s'interelFent.  Manilic 
intente  desproccs,  fî  Pon  n'en  intente  pas 
contre  elle.  Aufîi  drefTent  elles  leurs  Reque- 
fies  ,  &  dans  un  befoin  elltk  pourroient  didler 
à  l'Orateur  Celfus  un  exorde  ôc  des  lieux 
communs.  ^  .  , 

Tout  le  monde  fçait  que  plufieurs  femmes  tcAn 
portent  des  *  mentes  velues  ,    &   qu'elles    fe  po"'- 
froctent  d'huile  comme    des  Gladiateurs.    On  jj^,* 
en  voit  qui  pour   s'exercer  donnent  de  grands 
coups  de  pieu  contre  un  poteau  :  elles  le  pro- 
voquent   avec  leur   bouclier  ,   &c  font  toutes 
fortes  d'exercices.  Ces    femmes  méritent    bien 
qu'on  les  fafTc    entrer     toutes  nu<:*s  dans  les  "J^^JJ^ 
*  jeux  de  Flore  au  fon  de  la  trompette,  à  moins  pxr  u 
qu'elles  n'aycnt  allez  de  cœur  pour  ofer  ccm-  •^"^' 
batrc  cffedivcmrnt  dans  Tarcnc    des    amphi-  f  i©ic. 
théâtres. 
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Qutm -prifl are  -pote ft  mnlier galeatafudorem  « 
QuA  fitgit  k  ftxH  ^  vires  amat  :  hic  tarnen  ipfa 
$^ir  rjolletfieri:  nam  e^UAntula,  noftra  volnptas.f 
J^ale  de  eus  rerum  ,  fi  conjugis  (mUio  fiât, 
IBaltiHf  i  &  wanic^  ,  &  criftd  ,  crurifque  finijlm 
£)irmdium  tegmen  :  velfi  diverfa  movebit 

§*rdlia ,  tH  ftlix  ,  ocreas  vindente  puella, 
Ht>  fi*nt  ,qt4i£,  terni  fndant  in  cycUde ,  quaru?» 
Dcliciaj  3  &  pamictilus  bomhycinus  urit, 
Jifpite  quo  fremituvionftrAtùs  perferat  iSlfis^ 
£t  quamo  gtdetz  CHYVitnr  p^rjdert ,  quanta 
TopUtihns  fedeAt  ^quam  denfo  fafcia  libre  ; 
Bt  ride  y  fcaphium  pofitis  cum  fumiîur  armU^ 
Dicite  vos  mptes  Lepidi,  cuive  Metelli , 
*  Ctirgitis  AHt  Fabii,qu4  Ludia  fumpferit  mquam 
Jios  hAbltHS?qHAnd0  ad  palum  gtmAt  uxor  Afylif 

Semper  habet  lites^  alternaque  jurgia  le^uf, 
in  quo  nupta  jacet  :  minimum  dormitnr  in  ilU 
ITunc  gravis  illa  viro  ,  tune  or b a  tigrlde  pejor  » 
Cumfimulat  gemitus  occnlti  confciafaEii , 

I  C^giùi  Fabn.  Ce  Fabius  Gurges  fils  du  Grand  Fabioi ,  fin 
appelle  delà  lorte,par.e  qu'il  mangea  tout  fon  bien.  Il  devint 
néanmoins  ménager  &  fore  fsbrc  ,&  fut  «n  des  plus  grands 
&oiomes  de  fo»  temps« 

Ouell« 
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Oiielit  padeur  peut  avcir  une  ftiriine  acrnte 
d*un  cafque,  ÔC  qui  s'éloignancde  la  bien-fean- 
ce  du  fexe,  Te  pique  de  force  &  de  valeur  ?  Elle 
feroic  pourtant  bien  fafchée  de  devenir  homme; 
car  nos  pUifirs  font  bien  moins  feniibles. 
N'eft-ce  pas  un  grand  honneur  à  un  raari 
qu'on  vende  à  Tenchere  le  baudrier ,  les  braf- 
iàrs  ,  Tarmet ,  ôc  le  c.uilTar  gauche  de  fa  fem- 
me ?  ou  fi  elle  fe  plaift  à  d'autres  exercices ,  ne 
fcra-t'il  pas  heureux  de  voir  vendre  fcs  bot- 
tines ? 

Voila  donc  ces  délicates  qui  ont  accoûtnmé 
de  fucr  fous  une  fimarre  legeiCjô^  qui  femblent 
étouffer  fous  une  jupe   de  gaze.    Voyez   avec 
quel  fremilfement  celle-là  iouffre    les    coups 
que  luy   porte  fon  maiftre  d'efcrime  ;  comme 
elle  panche  k  tefte  par  la  pefanreur  du  cafque, 
comme  elle  s*ap*puye  fur   les  jarrets  j  comme 
(à  robe  eft    croulfée  à  piufieuis  plis  :  ôc  riez 
apiés  cela  de  luy  voir  prendte  fa  coiffe  ,  ouand  ^.    . 
elle  a  quitte  les  armes.  Dites  moy  un   peu  mes  dci- 
Dames*  ,  a-t'on  veu  des  femmes  de   Gladia-  "^'^^ 
teurs  habillées  en  Athlcte  ?   &   quand  eft.ce  Ltpî- 
que  celle  d'Afiilus  ^  s'eft  farij^uée  à  s'cfcrimer  ^^  <*« 
contre  un  poteau  ?  ,çlj„5 

Vous  ne  içauiiez  eflre   au   lit  avec  voftre  ^  *^^ 
femme    ,    fans  vous  quetciler    ,    &   maUaifc-  ^fj*s^ 
ment  y  pouvez- vous    dormir.    Une    tygrelfc  '"'  cc- 
qui  a  perdu   fcs    petits  ,    n*e(l  pas    li    mé-  ^J^J^f 
'  chante  qu'elle  ,   lors    que  fe   fentant  coupa-  dia- 
ble  ,  ella  feint  d'cftie  en  colcre  contre  vous:  ^^^^' 
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^ut  odit  pHeroSy  aut  fiUa  pslUce  pbrat , 
Vberihus  fcrnper   lachrimis  ,  fewperqn^    para* 

tis 
lrjlatio?'e  fua,  atcjus  (xfpeEiantihus  illam  , 
Qup  juheat  rnavare  modo,  tu  credis  atnorern  » 
T'h  tibi  tune ,  CHrruca  ,  places  ,    fietumque  U* 

bcllis 
Exforbes ,  quA  fcripu  ,  &  quai  U^nre    tahiL 

lai. 
Si  tibi  ZdotypA  retegantur  fcrinia  mœcltjt, 

Sed  jacet  in  fetvi  complexihm  ,    ant  tquîtif, 

die  j 
J^ic  nliquem  >  fodcs  y   htc   J^intiliane   cdh^ 

rem. 
HdLremus.   die  ,    iffi  olîm  ^onventrat  ,    in^ 

quit  3 
%^t  ftceres  tu  qmd  vdles  ,    nic  non  eg$  pof* 

fsm 
Jndtilgere  mihi  :  clames  llcst ,  &  mare  cdo 
Confnr.d^u    ,    l^ma    fum»    nihil    efi    audacipts 

illis  '  . 

J)epYenfis  :  irâm  it^,ue  afiimos  à  cri  mine  /î^- 

'Vnde  hac  rnonflrd  tamen  y  vd  qm  de  fonte  rem 
quiris  ? 

Pf2:fi:aDât  caftas  humilis  fortuna  Laiinas 

!Quondam   ,  vcc  x/itiis   contingl    parva  Jine* 

bant 

Tect-t  Uhor  ,    foiV-nlqnt   brcves    &    vcllere 

Tufc^  _ 
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tantoft  elle  faic  femblanc  d'avoir  de  la  hamc 
pour  fes  cnfans ,  Ôc  vous  reprochant  à  faux  que 
vous  avez  une  Maureife  ,  elle  jette  un  ruifle;^ii 
de  larmes  ,  qui  font  comme  dans  un  refct- 
voir  toàjours  preftcs  à  fe  répandre  de  la  tua- 
nieie  qu'il  luy  plaift.  Ce  font  ià  pour  vou» 
des  marques  d'amour  :  vous  ne  vous  en  fentez 
pas  de  joye  ,  pauvre  Cocu  que  vous  cftes ,  & 
vous  elfuyez  ces  pleurs  en  la  baifànc.  Mais  fi 
vous  ouvriez  les  caflfcces  de  cette  infideUes 
qui  contrefait  (i  bien  la  jalouse  >  quels  écrits 
&  quels  billets  ne  liriez  -  vous  pas  ?  Bi^^flt 
plus  vous  la  trouverez  entre  les  bras  d'un 
efclave  ,  ou  d'un  Chevalier.  Qtiinciiien  ^ 
aiiez  -  moy  un  peu  à  colorei:  cette  adion» 
Nous  demeurons  court.  Elle  fous  dira  pcair 
ion  cxcufe  :  Nous  femmes  autrefois  con- 
venus :.  que  vous  auiiez  une  entière  liber- 
té de  faire  tout  ce  que  vous  voudriez  ,  ÔC 
que  je  pourrois  aufli  me  diveitir.  Criez  tant 
qu'il  vous  plaira  ,  plaignez-vous-en  au  Ciel,, 
&  à  la  terre  :  je  ne  fuis  point  infenfible  à  l'a-» 
rnour. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  hardi  qu  ..ne  femme 
que  l'on  furprend  dans  l'adion.  Elle  tire  de 
fon  propre  crime  fa  coicre  Ôc  fbn  audace. 
Voulez-vous  fcavoir  la  fource  de  ces  mon- 
Urueux  déreglemens  ?  C'cft  qu'ariciennemei.t 
les  femmes  fe  maintenoient  dans  la  chafteté, 
par  Teftac  médiocre  de  leur  fortune.  Les  ri- 
chcfTes  bannies  des  maifons  ,  le  tiavail  ,  \^s 
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Vexât  €  y  dar^que  manus  ,  ac  proximas  urbi 
jinmbali&  ftantts  Collina,  in  turre  rnur'ui,     & 
JN^H'C patimur  longtz  pacis  niaU ficzior  armif 
Luxi{ria  incuhuit ,  viCium^ue  ulcifcitur  orhem, 
Nulhfn  crimen  abe/l  ,  fmnufque  lïb'tdinis  ,  ex 

PaHperfoi  Roma?ia  périt  :  hwc  fluxît  ad  iflos 

Et  Syharis  colles  ,    hinc  &  Rhodos  ,  &  Mik» 
tus  , 

At^ue  corcnatUTHy  &  petuUnSjmadïdumfte  Ta- 
rent um. 

Prima  pcregrînos  ohfcœna,  pectmU  mores 

hittilit  i  &  tnrpi  fregern  :t  fecnla  UiXH 

Divitta  molles,  qnid  enirn  Venus  ebria  curât  ? 

IvgfiihiSy  (^  c^^pitis  (^ux  fmt  djcrhmndi  rjefcit, 

Crandia  qua  mediïs  jam  noUibus  eflrea  mordet, 

Cum  perfufa  mero  fpumant  ungutnta  Falerro, 

Ctir/i  hibitur  concha ,  cum  jam  vertigine  te^um 

AmhhUr .  &  geminis  exurgit  m  en  fa,  lucer?,is, 

I  timç,  &  dubita  cjitaforle^t  aerafanna 

7tMia  f  ^HÎd  dicat  ?i9t£  Olutia  AUnra, 
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veilles  5  les  mains  fatiguées  Ôc  endurcies  par 
ks  ouvrages  de  laine,  Annibal  campé  prés  de 
la  ville  ,  ôc  la  garde  que  faifoienc  leurs  maiis  à 
la  Tour  Colline  cmpefchoient  le  vice  d'appro- 
cher d'elles.  Mais  au  jourd'huy  nous  rouftrons 
les  maux  d'une  longue  paix  :  Le  luxe  plus  de- 
folant  que  la  guerre  même  ,  règne  parmi  les 
Romains,  Ôc  vange  ainfi  l'JJnivers  que  le.irs 
Anceftres  ont  fournis. 

Depuis  que  la  pauvreté  eft  reléguée  de  Ro- 
me 5  dani  quels  crimes  ,  de  dans  quelles  dé- 
bauches nos  citoyens  ne  fe  font- ils  pas  plon- 
gez ?  De  là  vient  qu'on  a  introduit  fin  les 
montagnes  de  cette  ville  les  plaifirs  des  Syba- 
rites ,  dé  Rhodes,  &r  de  Milct ,  &  Tyvrogne- 
rie  des  Tarentms ,  oui  dans  les  feftins  Ont  ac- 
cou  finie  de  fe  couronner  de  Meurs.  La  fordide 
cupidité  de  Targî^nt  a  la  première  amené  les 
mœ.us  étrangères  ;  ôc  c'eft  la  molleire  des  ri-. 
cheTes  qui  a  corrompu  noftLe  fîecle  par  un  luxe 
infaîiie.  En  effet  ,  qu'elle  retenue  peut  avoir 
une  femme  yvre  ?  N'ahandonne-t'elle  pas  touc 
fon  corps  (ans  diftindion  ?  Bile  mange  dillo- 
lument  de  grolfes  huiftres  à  minuit ,  Ôc  meflanc 
le  vin  de  Falcrne  avec  des  parfums,  elle  le  boic 
dans  de  grandes  talfes.  La  teflc  luy  tourne  en- 
fuite  ,  elle  s'imagine  que  la  inaifon  maiche  ,  ôC 
que  la  table  s'élève  en  Tair  ,  à  la  Uicur  d'une 
lampe  qui  luy  paroirt  double. 

Hc  bien  ,  Pofthume  ,  doutez  à  prcfcnt  que 
Tullie  ,  Collatic  ,  ôc    Maure  ne  fe  moj:quenc 
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Aïatira  pudicltiit  veterem  cum  frètent  ararn, 
No^tthus  hîc  pommi  leB'icas ,  mlEiurlHnt  hw. 
Effigiemque  Dêd,  ÎGnHs  JiphQnibus  impîent. 
In  que  vices  equitant,  ne  Utna.  te  fie  moventur» 
Inds  d^mos  absmît  :  tn  calcast  luce  reuerfa, 
Conjugis  urinam  rmgnos  vifurus  amcos^ 

J^otA  BonA  fecreta  î)e€  ,  cH?n  tihia  Lijnbos 
Incitât^  &  cornu  far  il  ir  ^  vimqm  firwjtftr 
Attoniu.crîmTmiHe  rotant  uldantqHe  ^  Pri^pê 
JM^n^hs  :  o  quantus  tnnc  illis  mentibus  ardor 
Concuhitus  !  qm  voxfalfante libidi?;e  !  quai.tus 
Jîîe  mm  vsteris  per  entra  rnadsntia  îorrras  \ 
Lcnonwn  anciîUs  poftta  Saufda  corona 
Trovocati  &  tolUt  penâintis  pramia  cox£, 
Jpfa  Midalllia,  fritlum  crijjamis  adorât, 
Tabnum  inter  dominas  virtus  natdihns  traquât, 
'Nil  ibi  per  ludum  Jlmulahîtiir ,  omuia  fient 

I     ?/^^^i«i  P.-j.-»/?;.  Juvenalexpiimciciic  xéiaiijjedc  Ta* 
mour  &  du  vin.  ^ 
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point  entre  elles  du  vieux  Autel  de  la  Pudi- 
cité  ,  quand  elles  palfent  devant.  C'eft  là  que 
ces  diiloliics  font  de  nuit  arrefter  leurs  litières^ 
c'cftlà  que  jetcant  leur  eau  ,  comme  feroienc 
des  feringues  ,  elles  airolcnt  entièrement 
l'image  de  la  DéelFe.  Elles  fe  careirent  tour 
à  tour  ,"  ÔC  la  Lune  efl  témoin  de  leurs 
infamies.  Enfuite  elles  fe  retirent  -,  Se  le  len- 
demain matin  quand  leurs  maris  vont  faire 
la  Cour  à  leurs  Patrons  ,  ils  marchent  encore 
fur  Turine ,  dont  ces  mêmes  lieux  font  hu- 
me dez. 

Les  fecrets  myfteres  de  Cybele  font  prejfèn- 
tement  connus  de  tout   le  monde.    On  fcait 
qu'au  fon  de  la  Hute  Se  du  cornet    à  bouquin 
ces    *    Menades    de     priape    s  excitent    aux  ^^^ft 
plaiGrs     de    l'amour     ,    que    le    vin.    qu'cl-^due 
les  ont  bu   les  tranfporte   jufqa'à  la    fureur,  ^i^' 
qu  elles  tout  la  roue  les  cheveux  epars  ,  Si  tts. 
qu'elles  hurlent  horriblement.    De  quels   de- 
firs  amoureux  ne  font-elles   pas    alors  embra- 
fces  ?  Quelle  voix  ont-elles  dans   les  tranf- 
ports   de  leur    concupifcence  !   Quel  furieux 
torrent  devin  coule  le  long  de  leurs  cuiflesl 
Saufeïe  défie  à  Tamour  les  fervantes  des  vi- 
lains lieux  ,  &  remporte  en  cela  le  prix  qu'el- 
le  même  a  propofé  :    Elle  eft  charmée  des 
mouvemens    lafcifs   qu'elle  voit  faire  à  Me- 
dulhne.     Ces     Dames    n'eftiment  pas  moins 
cette  vidions  que  leur  illuftic  naiilancc.  Rien 
ne  fc  fait    là  par  jeu  ,   ri    par    une    fimplt* 
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Ad  vertim^  ejuihus  incerdi  iam  frigidut  avo 
Laoînsdo  .tUdes,  &  NeHoris  hernia  pojfit. 
Tune  frungo  mors,  imfmens  ,  ttim  fœrnina  fim^ 

plex , 
Et  pariter  îoto  repeùtur  clarnor  ah  antro, 
Jam  fiu  efl^  admitte  vlros,  dormit at  adidrer'} 
Jlla  jubet  fii7f2pto  jttv€>7em  properare  cucidlo. 
Si  nih'd  efi  ,  fervi^  incurritur.  ahjluleris  fpem 
Servorum,  verier  cc^id^dli^f  a;jn.viH\  ^^'^  fi 
jQmmur  ,  &  defnnthomi-esy  mora  nulla  per 

ipfim , 
Qho  minus  hnpojïto  clmejn  fummitat  afello. 
Atc^ue  uiinurn  rit  us  veteres  ,  ^  publica  fd^ 

tem 
JHls  in  taElt  malis  Agenntur  facra^fsd  omnes 
I^everunt  Ai^ini  ,    aîqui  Indi^  qu<e  '  pfaltrla 

pene?n 
^jîjorem  ,     qtia7/i  fim  duo  Cdfaris   Anticaîo^ 

nés  , 
]IIhc,  teflîcîdt  fibi  co?jfci:is  nnde  fugit  mus  , 
IntHÎeit,  ubivel.Tii  pit}fira  jtd-en^tr , 
jQu.2Cîinqne  alierius  fcxni  imitMo.  figHram  efi. 
Et  qnis  tmc  horninniit  contejnptor  mnn'mis  f  aut 

quis 
^  Sympufinm  rider e    N'.tmA  ,    mgrmnqitc  catim^ 

mm. 


X  Pfahria.  Clodius  eftant  amoureux  de  la  femme  de  Ce. 
far  ,  s'habilla  en  femme  ,  &  fe  ftliiTa  dans  k  Teuiple  de  Cy* 
be!e,  pour  voir  la  Maiil:eiTe. 

t  Sympufium.C'ci\QLi  an  vafe  dont  les  Remains  fc  fervoieiu 
dans  les  facrifices  ;  &  l'on  rapporte  que  les  PreHres  y  beu- 
f  Oieni  ie  vin  qu  ils  oflfroien:  aux  Dieux. 
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reprefentacion  :  les  chofes  y  font  u  cffedives, 
que  le  vieux  Piiam  ,  Ôi  Neftor  avec  fa  de fc en- 
te de  boyaux  ne  les  fçauroient  voir  ,  fans  en 
eftre  cmûs.  Alors  ieur  demangeaifon  amouieu- 
fe  ne  pouvant  fe  contenir  plus  long -temps, 
alors  paroi  liant  fous  leur  vray  fexe  ,  elles  crient 
toutes  enfemble  au  fond  de  leur  grotte.  Touc 
nous  eil  permis  prefencement;  qu'on  nous  ame- 
né des  hommes  ;  Nos  Amans  dorment-ils  dé- 
jà ?  Une  d'entre  elles  commande  de  faire  en- 
trer promprement  de  jeunes  garçons  vêtus  en 
filles,  b'il  ne  s'en  lenconcre  aucun  ,  on  coure 
QUK  efc laves -,  &  s'il  n'y  a  point  d'efjierancc 
d'avoir  des  valets  ,  on  lotie  des  porteurs  d'eaux 
que  fi  l'on  en  cherche  fans  en  trouver  ,  il  ne 
tiendra  pas  à  cette  lubrique  qu'elle  ne  fe  pio* 
fticuë  à  un  afne. 

Pieull  aux  Dieux  qu'aux  moins  les  a'Ticien'. 
nés  cérémonies  de  la  Religion  ,  Ôi  que  les  (a- 
crifices  publics  ^e  fe  hfîent  point  avec  ces  in- 
famies.    Mais  on  a   fçeu  dans  les  Indes  &  en 
Af  ique  qu'un  *  homme  vêtu  en  femme  ,  à  *çjo^ 
qui   la  Nature  avoit  donné  quelque  cliofe  de  '    '" 
plus  gros  que  les  deux  Anticatons  de  *  Ce-  *  >i 
far  3  entra  dans  le  Temple  de  Cybcle  ,  d'où  p)ra 
les  fouris  mafles  n'o(ent  approcher  ,.ôc  où  1  on  a^ux 
fait  couvrir  d'un  rideau  les  tableaux  qui  rcpre-  côtïe 
fèntent  un  homme,     Voyoic  -  on  autrefois  des  Jvu- 
Romains  qui  mépririircJU  les  Dieux  ,  ou  qur  fe  ^"^^ 
mocquailent  des  vafes  jacrez  de  Nu  ma,  de  fo:i 
badin  noir  >  èc  des  plats  de  tcrr.*  <Tu'il  a/bi^t  f^iic 

Q    V 
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£t  VatïcAno  fmglles  de  monte  pntdloi 

jiufis  eraî  ?  fed  nunc  Ad  qtias  non  Clodim  aras  } 

\Audio  qnid  v et  très  olim  momatis  amid  : 

pane  feram  :  cohihe»  fed  quis  cnflodlet  ipfoî 

Cuflodes  ?  cauta  efl  y&  ah  illis  incipit  uxo^, 

lamque  eadem  fnmfrtis  pAmer^rnimmifq-y  lihidot 

Nec  melior^  pedibsi^  filicem  quA  corn  eut  atrum, 

\Qmrn  qua.  *  longorum  vehitur  cervtce  Syrorum, 
Vt  fpcU:et  liidos,  conducit  OgulnU  veflern, 

.  Conducit  comités,  fdUrn,  cervical ^  amie ^'S y 

.Nfitricem,  &  flavam,  cui  det  mandat it,  puellam, 

H(&cta?nen  arqenti  fuperefl  qHodcurnqne  paterni 

Levihus  athletis,  ac  vafa  novijjima  donat, 

AMtis  res  angufla  domi  efijed  nulla  padorer/à 

Faupertatis  hahet,  nec  fe  metmr  ad  illurn 

s 

£^em  dédit  hxc  pofuitque  modurn,  tarnen  ntiU 

qu'id  Jîty 

Trofpiciunt  aliqu.mda  virh  f>  igufque  firnemqns 
Formica  tand,ern  qtâdain  exp avère  rnagiftra, 
Prodiga  non  fendit  pereuntern  fœmina  cenfum^, 
Ac  vel'Aî  exhaufla  redivivus  pdlulet  arca» 

I  r«':gm^m  Srrcum.  îl  parle  ici  dci  Syrien?  qî  cftoîent 
Î3:i  granàs  &c  robuiïe?,&  par  confequtat  très  gjoprs?  à  sâie 
]^.osicuis  de  càaife. 
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fakc  fur  b  mont  Vatican  ?  Mais  où  font  aii- 
jourd'huy  les  Autels  que  Clodius  n'a  point 
profanez  ?  Je  fçay  bien  que  des  aa"iis  expéri- 
mentez poiurcient  confeilier  aux  raaris  d'en- 
fermer leurs  femmes  à  double  ferrure.  Mais  qui 
gardera  les  gardes  ?  Elles  font  rufées ,  &  c'eft 
par  ces  hommes  qu'elles  commencent  leurs 
dcbauçlics. 

Les  femmes  de  baf^  condition  ne  font  pas 
moins  diiTolucs  que  celles  de  la  première  qua- 
Jicc  U^c  miferable  qui  bat  le  pavé  parmiy  f'or- 
diiie  ^  la  boue,  n'a  pas  les  mœurs  mieux  ré- 
glées qu'une  Dame  qu'on  porte  en  chaife^ 
Ogulnie ,  pour  paroiil^e  aux  jeux  avec  un  traia 
magnifique  3  loue  une  robe  &  des  fuivan- 
tes,  un  fauteiiil  ôc  un^carreau -,  elle  mené  les 
amieSa  fa  noufricea  &  une  confidence  pour  faire 
fcs  commiflions.  S'il  luy  r^fte  encore  quelque 
-'  bien  de  fon  pitrimoine  ,  eiie  en  fait  piefent  à 
quelque  jeune  Gladiateur,  jufqu'à  la  dernière 
picce  de  fa  vaitTelle, 

il  y  a  quantité  de  femmes  pauvres  ,  mais, 
pas  une  n'a  la  modeftie  que  demande  la  pau» 
vreté  ,  &  ne  (^  mefure  félon  les  bornes  que 
leur  peu  de  bien  impofè  &  prefcrir.  Cepen- 
dant nous  voyons  des  hommes  qui  fongcnc 
à  leurs  affaires  ,  &  qui  profitant  de  l'exem- 
ple de  la  foumii ,  fe  piécautionnent  contre 
le  froid,  &  contre  la  faim..  Au  contraire  une 
femme  prodigue  ne  s'apoercoit  pas  feulement 
de  la  ruine  delà  mai  fon  :  &  com-me  fi  l'argent 

G     vj 
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NumîfitiSy  &  è  pleno  fernper  tollamr  acervo  , 
î^on  urnsfu-îm  repHtat  ,  qn^inti  fibi  gaudia  con* 

fient , 
Snnt  quas  eunuchï  imhelles  ,  ac  rnolliit  jC?w- 

per 
OfcuU  dele^ent,  &  defpera'io  bar  ht  ^ 
£t  (jHod  abortivo  non  eftopits.  illa  voluptas 
Summa  tamen  ,  quod  jam  calida  ,   dr  matura  ;«- 

ve?ita 
Jriguina    tradan'ur   msdicis  ,    jnm  pe^ine  ni-' 

gro. 
JBrgo  expeEhatos,  ac  ptjfos  crefcere  primum 
T'efiicidos,  po^quam  cœperunt  effe  bAibres  , 
Torjforis  d^mno  îuintuin  jrf.pït  Htliodorus. 

ConfpicHHs  iofigè  cnnBifque  notahilis  introït 

jBahîea ,  nec  dfibi<€  cpiftodem  vitisy  &  horti 

J^rovocat    à    domina    f^Eins   fpado,     dorrntjù 

ille 
€um  domina^  fed  tu  jani  dwrmriy  Tofihiimey  jam» 

qne 
Tundendum  euuucho  Brominm  committere  mli^ 

Si  gaudet  cantUy  nullius  fibtda  durât  : 

^  Vocem  vendmtïs  Pr^toribus  ,  orgajja  fernper 

In  r/iambus^  denjï  radiant  îefludine  totn 

Sardonyches  :  erifpd  numerantur  peUine  chorda 

I  Vacemvendentis  pyittoribus.  Les  Fréteurs  voulant  donne.t 
au  peuple  quelque  divertiflentent  tcnGderable  ,  failbical 
f  haniçr  fui  le  meaue  les  pius  eicelkr.s  Muficiens» 
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devoit  renaiihc  dans  le  coffre  qu'elle  a  cpui(é> 
&  que  le  monceau  où  elle  prend  toû  joius  ,  ne 
dût  jamais  diminuëi ,  elle  ne  fait  point  de  re- 
flexion à  ce  que  luy  couftcnt  fes  divcttiîTe- 
mens. 

On  trouve  des  femmes  qui  fè  plaifent  aax 
amours  fteriles  des  Eunuques  ,  parce  que  ces 
fortes  de  gens  ne  pouvant    jamais   avoir    de 
birbe,  n'ont  rien  de  rude  à  leurs   joues ,  ôc 
qu'ils     ne     reduifent    pas     à     l'avortemenc. 
Le     plaifir     qu'ils    donnent    aux    Dames  eft 
très  -  renfibic.     On  les   taille  dans  leur   jeu- 
ïieiTè    ,      quand    le     poil    commence    à    leur 
venir  5    ôc    leur  ayant    lai  lié    croiilre  certai- 
nes  parties    du    corps  jufques   au    poids    de 
deux  livres  ,    l'Operateur  Heliodore  les    letîr 
coupe,  au  feul  dommage  des  *  Barbiers.    {Jn  *P*^' 
jeuDe  homme  que  l'on  fait  Eunuque  pour  le  quils 
plaifir  d'une  Dame,  fe  fait  remarquer  au  bain  '^'°"' 
de  telle  forte  ,  qu'il  ne  fe  croit  pas  moins  avan-  de^" 
tagé  que  le  ^  Di^u  des  Vignes  Se  dK:&  Jardins,  ^'J^^ 
Laiifez'le  dormir  avec  fa  Maiftrefie,      Mais,  reaui 
Pofthume  ,  quoy  que  ^  Bromius  fojt  déjà  en  ^^ 
âge  d'eftre  raifé  ,    ne  le  confiez  pas  si  cet  Eu-  quës. 

nivque.  ^Pria. 

Si  une  femme  aime  l'harmonie  ,    il  n'y  a  l^^-^^ 
point  de  Mullcien  entre   ceux  qui  font  gagez  Ton 
par  les  Prêteurs  ,    à  qui  elle  ne  faiïe  o/ler  la  "J^^^ 
boucle.    Elle  tient  toû  jours    quelque  mflru- 
ment  qui  brille  de  Féclat  de  fes  bagues  j  elle 
en  touche  haïaionieufcaienc  ks   coides  avec 


inS    îunii  IuvenalïSjSatyra  VL        I 
jQho  îener   HedymeUs  operarn  dédit,  hmc  tenet^ 

hoc  fe 
Solatur ,  gratoqne  indnlget  hafiit  pleclro» 

^jiâid.i?n  de  numéro  Lamlarum  ,   ac  nomi/^j 

Oi'n  fjiïre  ,  &  vino  fanum  ,  Veftamque  ro^dm 

bat  , 
j4n  Capîtoîl'iam  J.ehtret  Tollio  q-ercum 
■Sperare  ,    &  fidibas  promitterc,   quid    faceret 

j  lus 
iy£gYOtanîe    vira     ?     mzdiâs     quid    triflibiif 

eraa    . 
Filiolhm  ?  fetit  ^nte  amiu  ,    nec    turpe  pu* 

tdîvit 
Pro  clthara  vdare  cap''^  ,  diEiyitaque  verba 
Prcthlit     (  ut  mos  ejl  )     &    aperta    pdltùt 

agna, 
Dh  mihi   tinrîc  quAfo   ,    die  fintlquiffime  di» 

'vum  5 
RefpO/ides    lois    Jans    p^ter     ?      magTra    etla 

cœli. 
Non  efr  (  ut  video  )  non  eft  ,  quid  agatur  apitd 

vos, 
H(ce    de  comœdis    te   confaîit    ,     ilîa    tragoS" 

dum 
Comme  ndar€    volet     :     vAriccfm    fi  et    aruf^ 

pex, 
Sed  cantet  pùtms  ,  quam  totarn  pervoUt  ur-^ 

hem 
Audax   ,    &  cœtu:  fcjfit    qii&  ferre    virù^ 

mm  j 
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i'archcc  tiemhiotant  ,  donc  le  tendre  *  Hedi-  *  f^- 
mêle  le  lervoïc  :  on  ie  voie  toujours  entre  les  iou^iir 
mains ,  elle  y  charme-fes  ennuis ,  elle  le  chel:it,  i^/  ' 
die  le  baife. 

On  a  veu  une  granae  *  Dame  offîir    des  *  qiù 
gafteaax  &  du  vin  à  Janus  &  à  Vcfta  ,  pour  jr/a 
fçavoir  de  ces  Divinicez  ,  fi  *   PoUion  dévoie  "s^ 
s'attendre   d'obtenir  au  Capicole  h  couronne  ^^"^5 
de    chefne    qu'on    donnoic   aux  plus  habiles  f  ^p- 
jouenrs  de  lue.     pourioit-elle  faire  davantage  Ç'"*- 
pour  Ton  mary  &  pour  fon  fils ,  que  les  Mede-  j^".^;!' 
cins  auroient  abandonnez  ?   Cependant  elle  fe  ^^^^^j^^ 
tenoit  devant  les  Autels,  n'ayant  point  de  hon- 
te de  fè  *  voiler  la  tefte  pour  un  joueur  d'in-  *  ^^ 
ftrumens ,  ni  de  repeter  ,  félon  la  coailume,  ^o^-g. 
les  paroles  que  difoit  le  Preitre  :  On  la  vit  me-  f^r^^' 
me  paflir  de  crainte  ,  quand  on  ouvrit  la  brebis.  ««^^ 
Dites-moy  ,  pere  Janus  ,  vous  qui  eftes  le  plus 
ancien  des  Dieux  ,  vous  amufez-vous  à  don- 
ner des  rcponfjs  fur  ces  bagatelles  ?  Vous  eftes 
a' Lin  grand  loifir  dans  le  Ciel ,  ôc  je  vois  bien 
que  les  Dieux  n'ont  guère  d'occupation.  Une 
femme    vous  confultera    fur   un  Comédien  ^ 
une  autre  vous  recommandera  nn  Auteur  de 
Tragédie  :  cependant  voftre  Devin  en  aura  les 
jambes  enflées  ,  pour  s'eftre  tenu  long- temps 
debout. 

Il  vaut  pourtant  mieux  que  cette  folle  fe 
diveitiire  à  chanter ,  f]U.'  d'aller  cffiontcment 
Courir  les  rues  ,  que  de  fréquenter  les  hon> 
mes ,  5c  que  de  parler  devaiit  fon  mary  ,  k 
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Cumque  paliidatis  ducibus  prdfente  marita 

Ipfaloqui  reBafacie  ^  firiBif^tte  7/ia?mllif, 

H(£c  eadeîn  novit  quid  toto  fiât  in  orbe  \ 

.Qptid  Seres^  quid  Thracts  acrant,  fecreta  noverc^i, 

Et  pueri  :  quis  amet  ,  qui  s  dscipiatur  aânlter, 

Dicet  quis  viduam  prdi,gnantem  ficerity  &  quo 

Aîtnfc  y  qiiihus  verhis  coricpimbat  qîittqae  ,  rnodir 
quot» 

ïnfidntem  régi  Arrnenîoy  Parthoque  cornet  en 

Prirna  videty  fatnarn  ,  r^moreCque  illa  récentes 

JExcipit  ad  portai  :  quofdarn  fiicit  ijfe  Niphatem 

Jn  p'fulos  ,  rnagnoque  illiccun^a  arva  teneri 

Diluvio  nutare  urbes  ,  fubfidere  terras^ 

QuQcmque  in  trivioc  cuicHnqne  cfl  obvia  narrât, 

JSlec  tarnen  id  vitium  magis  iutoleraHIe,quam 
qu<£ 

Vlcifiôs  hmniles  rapere  &'concidere  lorb 

Exoratafdet.  namfi  tatratibus  alti 

B.umfuntHr  fomni ,  faflts  hue  ocyus  ,  inqtdt^ 

jijferte  ,  aîque  illis  domlnur^  jubet  ante  ferir^^ 

I>mâe  cjiner^  :  gravis  (/ccur[ny  tetsrrimA  vdm 
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tefte  levée  ,   ôc  la  gorge  nue  ,  à  des  Officitrs 
d'armée  ,   qui  n'ont  pas  encore  quitté  leurs  ha- 
bits de  guerre.    Cette  même  femme  vous  ap- 
prendia  tout  ce  qui  fe  palFe  dans  le  monde  ,  ce 
que  font  les  Seics  Se  les  Thraccs  :  elle  fçaic 
tous  les  Tecrets  des  maraftres  ÔC  des  beaux-filsj 
les  noms  de  tous  les  Amans  y  Se  de  ceux  que 
leurs  MaiflreiFes  trompent  -,  Elle  vous  nommera 
rhomrae  qui  a  fait  un  enfant  à  une  veuve  ,  SC 
dira    précifement  depuis  quel    mois    elle    eft 
gtolle  :  Bien  plus  elle  pourroic  dire  en  quels 
termes  chaque  coquette   parle   à    Ton  Amanc 
dans  le  lit  ,    &  en  combien  de  façons  elle  le 
carejGTe.  Elle  eft  la  première  à  découvrir  la  Co- 
mète qui  menace  les  Rois  d'Arménie  Se  des 
Parthes  :  il  femble  même  que  cette  femme  foie 
toujours  aux  portes  de  la  ville  ,  pour  y  recevoir 
la  Renommée  avec  de  fraifches  nouvelles.  Elle 
dit  dans  les  carrefours  à  tous  ceux   qu'elle  ren- 
contre, que  leNiphatc  a  inondé  quelques  con« 
trées  ,  qu'un  grand  déluge  à  couvert  toute  la 
campagne  de  ce  pays-là   ,  q^^'il  y  a  des  villes 
ébranlées  par  un  tremblement  de  terre,&  que  la 
terre  s*y  affaiire. 

Le  défaut  de  ces  curieufes  eft  pourtant 
plus  fuppoi table  que  la  cruauté  de  ces  fem- 
mes qui  font  enlever  de  pauvres  voifins  >  Sc 
leur  déchirer  le  corps  «i  coups  d'étrivieres  , 
après  en  avoir  rcceu  des  fourni  (lions.  Si  quel- 
que chien  les  éveille  en  aboyant  ;  apportez 
vifte  un  bafton  ,  s'éciieront-elles  ,    Sc  avant 
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Balnea.noEie  fnblt  :   corichod  ,    &  cafêra  mû* 

veri 
NoEle  itibct  ,    ma-rno  g^iîudet   fudars    tumuU 

tu  , 
Cnm  lajfata  gr^nvi  csciderîim  hrachtA  majfa  , 
Callidus  &  crif^A  digitos  imprejjis  aliptcs^ 
ty^c  fumimim  domtr.â.  fémur    excl^Tnart  coë-^ 

ConvïvA    mijurï     tnterca    fomnoqne    fams^ 
que 
Vrge'aîm\   tandtrn  illa  veyjk  r^hkm:dul4^  ^,  r^?-. 

tum 
Cenophorhm    fiîisns    ,     ple^ia  '^^.Unmt.. 

jidrnoîum  fedlhus ,  de  quo  fexrarhtf  al  ter 

DhcitUY  ante    cihum   rahldam   fa^urns    orê» 

xim, 
Dum  redit  y  &  terram  lauto  fer  h  intejîlno, 

M^rmor'ibus  rivi    propera?2t  ,    aurata    Faler* 
nurn 

JPelvP!  olet  :  nam  fie  îanqtum  alta  în  dolid 
lonçrus 

Décident  ferpens  ,  bihk  ,  &  vomit»     ergo  mO^ 
ritus 

Uaufeat ,  atque  ocidis  hilem  fubfiringît  oper^ 
tis. 

IIU.  téimen  gravior ,    quA   cum    difcumbere 

cotait  , 
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que  d*en  battre  le  chien  >  allez- en  frapper  le 
maiftre.  Leur  abord  eil;  rude  ,  èc  leur  vifage 
a  quelque  chofc  d'afFieux  :  Elles  vônc  la  nuit 
au  bain,  ôc  à  voir  pOir^r  leurs  vafes  &c  leur  ba- 
gage, on  diioic  que  c'efl  une  aruiée  qui  décam- 
pe. Elles  aimenc  à  fuei  à  grand  bruit,  quand 
îcG  bras  leur  tombent  de  ladituie  par  une  maf- 
fe  de  plomb  qu'elles  *  foûtiennent ,  ôc  lors  que 
Tadroit  baigiieirr  les  a  fioîiées  volupcueufe- 
mcnt  aa  haut  de  la  cuiffe  qu'il  fait  retentir  avec 
iks  doigts. 

Cependant  les  gens  qui  font  priez  à  fcupec 
chez  elle  ,  font  accablé  de  fomnieil  ê<,  meurent 
de  tàim.  Mais  enfin  elle  revient ,  le  vermil- 
lon à  la  joue  ,  Ôc  avec  allez  de  foif  pour  vui-. 
der  une  bouteille  de  vin  ,  qu'on  prend  d'une 
cmche  qui  eft  à  (c%  pieds.  Elle  en  fait  tirez; 
deux  chopiiics  ,  qu'elle  boit  avant  le  repas, 
pour  avoir  de  r.'ppetit  jufqn'à  l*cxccs«  Après 
en  avoir  lavé  les  intcitins  ,  elle  les  rejette 
par  la  bouche  ,  Ôc  en  arrofc  le  plancher. 
Ce  vin  de  Falerne  coule  fur  le  marbre  par 
ruiffeaux  ,  ou  elle  le  rend  dans  une  cuvette 
qui  en  retient  Toieur  j  de  forte  que  beuvanc 
ainfii  de  vomiiTanc  aullî  toft  ,  on  pourroit  la 
comparer  à  un  fcip^-nt  qui  (èroit  tombé 
dans  un  tonneau  de  vin.  Le  mari  ne  peut 
voir  ces  ordures  ,  fans  en  avoir  mal  an 
cœur  ,  mais  il  contient  fa  colère ,  &c  ferme 
les  yeux. 

l'aime  encore  moins  une  femme  ,  qui  n'efl 
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Laudat  Firgilium,  périt wa  igmfstt  Elifz, 
Commlttit  vates  &  co7nfarat  :  inde  Maronem  : 
jitque  alia  parte  in  truti/ia  fhfpendit  Homerum» 
Cedmt  gra?/îmaticj,  vincuntptr  rhetoresy  omnif 
Turba  tacet  :  nec  caHjtdicns,  me  f>rAco  loq'fatur^ 
jiltera  nec  mnlier  :  verherutn  tantd  cadït  vis  , 
Tôt  pAriter pclves^  toi  tintinnabula  dtca^ 
Paifa'-'i.  jarn  nerno  tubas  ,  ne?r,o  dt.rafktigety 
Vna  ^  Uboranti  poterit  fuccurrere  lun<£, 
Jmpomt  finem  fapiens  &  rebas  hoyiCjTts, 

Nam  qH£  do^a  nirnls.^  cupit  &  facu^da  vidcri, 
Crure  tenus  medio  tu^icas  fuccif?gere  débet, 
C^dert  Sylvanoporcum,  quadrante  lavari, 
I^on  habeat  rnairvna,  tibi  qttcz  ju^.cia  recmnbifp 
*Diccndi  lenus  aut  curvhin  ferrnone  rotat& 
TTorqueat  enthjrnema,  nec  hijïorias  fciat  omnes, 
Sed  quddam  ex  librls ,  &  non  imelligat,  odi 
Hanc  egOj  qudt  repetit yVolvitc^ne  PaUmonis  artsm 
Servata  femper  legCy  &  ratione  lo^^Ttendi, 
hnotofque  mihitenet  antiquaria  verfus, 

I      Lcboranri  lH-n£.    Ju.  eo al  fe  mocque^  ici  du  peuple  «^ui 
cïoyoir  que  le  grand  biuit  diir.poii  i'tçiipîe  àe  Lur4e. 
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pas  piûroil  à  table  ,  qu'elle  fe  met  à  louer  Vir- 
gile ,  ôc  à  ^uilifiei'  la  mort  de  Didon.  Elle  fait 
le  parallèle  de  Tlliade  avec  TEncide ,  ôc  pefè 
ces  deux  ouvrages  dans  une  balance.Les  Giam- 
mairJens  &  les  Orateurs  luy  ccdent,  toute  Paf- 
lembice  fê  taift  ,  un  Avocat  ,  un  Crieur  pu- 
blic ,  non  pas  même  une  autre  femme  n'ofc-. 
roit  alors  parler  j  tant  eft  impétueux  ôc  véhé- 
ment le  torrent  de  Tes  paroles.  On  diroic  que 
c'eft  un  charivary  de  badins  Ôc  de  fonnettes  c 
Elle  feule  par  fes  grands  cris  peut  donner  dix 
iècours  à  la  Lune  pendant  une  Eciipfe  ,  fans 
qu'il  faille  fonner  U  trompette  ,  ni  faire  du 
bruit  en  l'air.  Comme  elle  fe  pique  de  philo- 
fophie,  elle  donne  des  préceptes  de  veitu.  Mais 
une  fcmmo  qai  veut  paifer  pour  fçavantc  ÔC 
pour  éloquente  ,  ne  doit  potrer  que  des  jupes 
qui  luy  viennent  jufqu'à  mi-jambe  :  il  faut 
qu'elle  imm.ole  un  porc  à  *  Silvam  ,  ô:  qu'elle  Phi^ 
ne  paye  ,  comme  les  hommts  ,  qu\in  fol  dans  'hS 
les  bains  publics.  £"4 

Gardez  -  vous  bien  de  vous  attacher  par  les  ^.^J 
liens  du  mariage   à  une  llhetoricienne  ,  qui  |^J8J- 
parle    par   *    enthynK-mes   avec    des  pcriodv^s  «o?cis 
arrondies   ,    Ôc  qui    fcacha  l'hiftoiie    univci-  »* 

/•Il  j  j  . ,       que 

iclle  :  G'eft   aifcz   que   dans  fes    Icdures    tiic  acux 
ait   retenu  des   chutes    (an^  les   enten  lie.      Je  tic», 
ne  puis  fouffiir   une  femme  qui  a  lu  Ôc  relu  mai 
Tart  de   *    Palemon  ,    fans   ofct  s'écaicer  de<.  Jrfc 


tes 

li- 
*0- 


rica 
prcce- 
eur 

c 


préceptes   ôc   des    rcglcs    de  cet   Auteur  ,    ôc  5c 
ç'u  fc  plaiiant  aux  anciens  Poctcs ,  tn  retient  ^^^, 
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I^ec  iurar.da  vlris  ^  op'ict  cajrigat  arnica 
Verba.  fœlecif?num  liccat  feçijfe  rnariîo, 

NU  non  permittit  mulier  fihi ,  turpeputatHil, 
Cum  vlrides  gemmas  colla  circumdedlt,  &  cum 
^         jinribus  extenfis  rnagnos  co?nmifit  eUnchos, 
TWJ —     Ir/tQkrahîlius  nibll  efl  cjuam  fœrni^a  dives, 
Intereafeeda  afpeUu  ,  ridenàa^ut  multo 
Pane  tumet  faciès  ,  aat  pinguia  Poppxana 
Spirat  3  dr  hincmifen  vifcantur  labra  marltL . 
^d  m(xchH?n  venut  Iota  ente,  cjuaf^do  videri 
Vtdt  formofa  domi  ?  mœchis  fjUata  paranîur  :  ^ 
His  emitur  qmcquid  graciles  hue  mittitis  Indu- 
Tkridcm  aperit  vulmm,  &  te^oria  pri?na  reponit, 
Incipit  agnofciy  atqtic  illo  laHc  fovetwt. 
Propter  quodfecnrn  comités  educit  afellas^ 
£xhI  Hjiperboreum  Jî  dimiîtatur  ad  axem, 
Sed  qn.z  mutatis  luducitur^  atque  fovctur 
Tût  medicaml/jibus ,  cQCT&qa^  fiUginis  ojfas 

Aecipit  3  &  m adiddi  faciès  dicitnr^  an  ulcHS} 

1    Optt4L  C'cft  à  dire  ignoi^nte  ;  qui  fait  des  barbinifincs 
^205  ûl£;iguv'. 
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plufienrs  endroits,  dont  je  n'ay  jamais  ouy  p.u- 
ler  5  ôc  qui  reprend  même  en  fon  amie  quel- 
ques fautes  de  langage  ,  qu'on  pardonneroic  à 
des  fçavans.  Il  faut  qu'un  *  mary  puilTe  man-  -'  ^a«s 
quer  aux  règles  de  la  Grammaire^  ^"^ 

tJne  femme  croit  que  tout  luy  eft  permis,  f^m- 
êc  que  fans  choquer  la  bien.feance  ,  elle  peut  ^/„ 
faire  toutes  choies  ,  quand  elle  a  un  collier  ap-  j 
d'émeraudcs  ,  &  qu'elle  porte  des  pendans  ^"' 
de  perles  aiï^z  giolfcs  ,  pour  luy  allonger  les 
oreilles.  Il  n'y  a  rien  de  plus  infupportablc 
qu'une  femme  riche.  Au  refle  elle  n'cft  pas 
moins  defagreable  que  ridicule  ,  par  la  quantité 
de  fard  qu'elle  met  :  EÎle  ftiirla  pommade  de 
Poppce  y  Ôc  les  lèvres  du  pauvre  mari  s'y  atta- 
chent comme  à  de  la  gluc.  Mais  s'il  Faut  voir 
fon  Amant ,  elle  fe  lave  la  peau  ,  lans  fe  foucier 
de  paroîftre  belle  dans  fon  domeftique.  Cette 
coquette  fe  parfume  pour  recevoir  fon  galand, 
&  achète  pour  luy  plaiie  tout  ce  que  les  In- 
des nous  envoycnt  de  plus  précieux.  Elle  dé- 
couvre enfin  fon  vifage  ,  elle  levé  la  premiè- 
re couche  de  fon  fard.  G'cft  alors  que  l'on 
commence  à  la  rcconnoiftre  ,  &  qu'elle  fe  lave 
avec  du  Lit.  Pour  cet  efFet  «lie  a  toujours  a  Gl 
fuite  un  troupeau  d'ànclîls  ,  qu'elle  emmene- 
roic  même  avec  elle  ,  fi  on  la  iclcguoit  fous  le 
Pôle  Arâ:ique.  Mais  un  vifage  que  l'on  frotte 
&  que  Ton  fomente  de  tant  de  compofiiions, 
&  où  l'on  applique  tant  de  partes ,  doit-il  eflrc 
'/"pclic  un  vifagC;>oa  une  playe  qu'on p^nfè  ? 
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Efl     oper£     pretinm     pemtus     cognofcere  ^ 
tcto 
Qtùà,  faciam  ,    agit €rJ que  die.   fi   mcic  mari* 

tits 
Avtrfiis  jacuit ,  feriit  ^  lihrarîa ,  ponmt 

CofmetA  tunicM  ,  t^irde  veniffe  Lthurnus 

Dicitur^^d^  pœnoi  alieni  pcndere  fo?/2m 

Cogiîur.    hic    jrangit  fernlas  ,    rubet   illc  fl^" 

gellisy 
Hk  fcutica  :  [mit   qu<t  toytorihus    annua  pr<r 

fient, 
Verherat ,  âitque  ohiter  fAciem  UrAt ,  audit  ami» 

cas  , 
Aut  latum  pi[}£  veHis  confiderat  amHm  , 

Et  cddefiSi  longi  relegit  tr^nfaBa  dittrhi. 

Et  cadity  do'aec  lajfis  cxdentihusy  exi 

Intonat  horrendum  \  jam  cogmtior.e  per^B^i^ 

py£fe[ÎHra  dmnvu  Sicula  non  mitior  huIâ. 

î^am  ficoûfiituityfoliiGciue  decentitis  optât 

Ornari,  &  properat ,  jamciHe  exfpeùlatHr  in  hor»^ 

tis  f 

Aut  apnd  Ijïacd  potins  facraria  len£  , 

Compê'.it  cnnem  lacer titii  ipfa  cap.llis  ^ 

\  Libra  -4  Les  Commenrateurï  expliquent  ce  mot  dîvei- 
fcmciù.  Quelques  uns  aiitnt  que  le  Poèrc  parle  à'une  fi  le 
qi'i  a»<nt  lojn  de  dîftribuer  la  laine  aux  tileulcs  ou  qu  eiic 
écrivoit  la  depcnle  de  la  niailon.  Pour  n:-  y  j'ay  tourne  ceU 
à  noftrc  ufagc  ,  cai  une  femme  de  charge  fair  ces  dcu;<  fon- 
ctions. 
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Mais  luu  coût  iLfauc  içavoir  ce  que  font  ks 
femmes  pendant  le  jour ,  quând  leurs  maris 
ont  pailé  la  nuit  avec  elles  ,  leur  tournant 
ton  jours  le  dos.  La  femme  de  charge  du  logis 
eft  battue  jufqu'à  rendre  Tame  :  les  fiUcs  qui 
fervent  à  la  chambre  font  fouettées  toutes 
naè's  :  On  accufe  les  porteurs  de  chaifc  ^'eftrc 
venus  trop  tard  ,  '3c  ces  miièrables  lont  mai-' 
traitez  pour  le  fommeil  trop  profond  des  ma- 
ris. On  rompt  des  verges  fur  l'un  j  l'autre  eft 
tout  en  lang  des  coups  de  fouèr  i  on  donne  les 
ccrivieres  au  troiii&me.  Il  y  a  des  fetnmes  qui 
font  une  penlîon  annuelle  à  des  bourreaux  ; 
ôc  dans  le  temps  que  l'on  bat  Icuts  domo'li- 
qucs  ,  elle  fe  mettent  du  faid  ,  elles  sentie- 
tiennent  avec  leurs  amies  ,  ou  elles  regaidint 
une  robe  enrichie  d'une  broderie. d'or.  CcpciT- 
dant  elles  font  toujours  frapper  ,  &  ne  laiA 
fent  pas  en  même  temps  d'examiner  un  lorg 
compte  de  la  depenle  qu'on  fait  chaque  jour 
dans  leurs  maiions.  Cette  ciuauté  ne  ceiic 
enfin,  que  quand  les  bouireanx  n'en  peuvent 
plus.  Alors  ,  comme  tout  eft  fait  ,  ces  Dames 
plus  inhumaines  que  les  Tyrans  de  Sicile  ,  s'c-« 
crient  d'un  ton  horrible  à  ces  malheureux  ;  Sor- 
tez d'ici. 

Si  une  femme  a   rcfolu  d'eftre  plus  paicc 

qu'à  l'ordinaire  ,  &  qu'elle  fe  pieil'c  de  loitir; 

paice  qu'on  l'attend  dans  un  jaidin  ,  ou  dans  le 

Temple   d'ifis  ,  lieu  fameux  par  les   rendez- 

^?'.is  que  s'y  donnent  les  Amans ,   la  pauvre 

H  " 
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I^uda  humeros  ^  Pfecas  înfelix,rjudifcj'j  mamillis, 

jiltior  hic  qnâre  clncinnus  ?  Taurea  punit 
Continmflexi  crimen,  facinufque  capilli, 
jQuid  Pfec^'S  admifit}quMam  efl  hic  culpa  pnelUs 
Si  tibi  difplicuit  nafus  tuus  }  altéra  Uvum 
Extendit  3  pe^itque  cornai ,  &  volvit  in  or  hem. 
Efi  in  conftlio  matrona  ,  ad?notaque  lanis 
Emerita  qu<â  cejfat  acu  :  fententi^  frima] 
Hujfts  erlt ,  poft  hanc  y  aîate  atque  arte  minores 
Cenfebunt,  tanquam  fama  difcrimen  agatur^ 
tAut  0nitn£»  Tant  a  efi  qu^rendi  cura  decoris» 

Tôt  promit  ordinihus^tot  adhuc  compagibus  altu 
^dificat  caput.  Andromachen  àfronte  videbîs, 
^ofl  minor  efi  :  aliam  credat  :  Cèdo  fi  brève  parvi 
Scruta  efi  Uteris  fpatium  ,  breviorque  videtur 
Virgine PygmdLci ,  nullis  ad'juta  cothnrnis. 
Et  levis  ere^A  C0f?fur^it  ad  ofcula  planta^ 
j^hIU  viri  cura  interea  ,  nec  mentio  fiet 

1  P/rc4*,  Le  nom  de  cette  coitfeufe  eft  tiré  du  Grec  f  «j^a'c 
qui  v*ut  dire  gouttf.-  d'eau  ,  parce  qu'on  atrofc  un  pe»  ies 
cheveux  quand  on  les  veut  bien  unir. 
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*  Pfécas  ,  avec  une  partie  de  fes  cheveux  aira-  *fe»» 
chez  i  les  épaules  &  la  gorge  nues  ,  s^enipteife  ^^^^^ 
delà  coiffer.  Pourquoy  ,  luy  dit  fa  Maiftrefle,  bref 
cette  boucle  de  cheveux  eftelie  plus  haute  que 
les  autres  ?  Aufli-tôt  elle  la  bac  d'un  nerf  de 
bœuf,  pour  la  punir  du  crime  d'un  cheveu  qui 
ne  s'eft  pas  lailfc  bien  frifèr.  Qii'cft-ce  que 
P/ecas  a  fait  ?  Si  vous  n*eftes  pas  contente  de 
voftre  nez  >  cft  ce  la  faute  de  cette  fîlle  ?  Ce- 
pendant une  autre  femme  de  ciiambre  peigne 
cette  Dame  du  cofté  gauche  ,  &  la  frife  à  gioli. 
fes  boucles.  Là  delFus  une  vieille  Gouvernan* 
te,quin'efi:ancplus  propre  à  coudre;  ne  s'oc- 
pe  qu'à  filer ,  eft  appellée  à  ce  confeil  pour 
dire  fon  fentiment  fur  cette  coiffure.  Elle  opine 
Ja  première  ,  &  les  autres  qui  ont  moins  d'âge, 
&  moins  d'expérience  qu'elle  ,  difcnt  enfuite 
leurs  avis,  comme  s'il  s'aglifoic  de  la  réputation 
ou  delà  vie.  Tant  il  eft  vray  que  les  femmes 
recherchent  foigneulcment  tout  ce  qui  relève 
leur  beauté. 

On  élevé  /es  cheveux  à  tant  de  rang  Se  i 
tant  d'étages  ,  qu'elle  paroift  par  devant  de  la 
taille  d'Andromaque  ,  mais  elle  eft  bien  plus 
petite  par  dei,riere  ;  de  forte  que  l'on  ne  croi-* 
roic  pas  que  ce  foie  la  même  femme.  N'im- 
porte qu'elle  foit  petite  >  &  beaucoup  moins 
grande  qu'un  pi^iiiéc  ,  elle  ne  lailfera  pas, 
fans  le  fecours  même  de  fes  patins  ,  de  s'éle- 
ver fort  légèrement  fur  fes  pieds  ,  pourfautet 
au  cou  de  fon  Amant.  Parmi  ces  coqueteries 

H     =j 
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Damnorum  :  vivit  tan^jqnam  vklna  mariti  : 
Hoc  folo  propioryquod  arnicas  conjugis  odit , 
Et  fervos,  gravie  efl  ratmiibia,  Ecce  farentis 
*BelloN<£y  matïifque  Deurn  chorus  Intrat^  &  ingens 
Semivir  ohfcœno  ficies  rcvtrenàd  mmori  , 
Afollia  qiti  ruptafecuit  ge?7i! alla  te/la , 
fampridcm  cm  rauca  cohors  ,  cpti  tymfana  cedunt 
PUbeia,  &  Phrjfjiia  vcflitur  bucca  tiara. 

Grande  fonat ,  métrique  pthet  Septembris  ,   & 
Auftri 

\Advcntumy  hifife  centurn  Infiraverit  ovis^ 
Et     xerarnpelïnM  veteres  donaverït  ipfi  , 
ZJf  qu'icquid  fkbitiy  ^  magni  d^faimims  irjflat^ 
In  tuhicoi  eaty  &  totmn  femel  expie t  annum, 
P/j/bernum  fracia  gUcie  defcendtt  in  amnem^ 
Ter  matuîvio  Tjberi  rnergetury  &  if  fis 
VortichbHs  timidum  caput  abînet  :  inde  ^  fuperbi 
*T$îHm  re<ris  agrum  nuddi  ac  tremebnnda  cruenti^ 


I  Xeramt^elin4j.  Ce  tnoi  dérivé  du  Grec,  fignifîe  coulenide 
fucïlle  de  vigne  Teiihe. 

1  ^grum  Kcî^'f  fup-rbi.  Btutiis  confacra  ce  champ  à  Mars, 
après  avoir  chalTé  de  Rome  Tarquin  le  Sufcrbe. 
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elle  n'a  nul  foin  de  fon  maiy  ,  Ôc  ne  s'infoime 
jamais  Ci  les  afEiires  de  la  marion  font  en  defor- 
drc  ;  jejic  vit  entièrement  avec  luy  comme  une 
voifînc.  QLie  fi  elle  prend  plus  d'inteieft  en 
qirdque  chofè  qui  le  touche  ,  c'eft  à  ne  pou- 
voir foLiffrir  (es  amis  &  Tes  vâlets.  Au  relie  elle 
fait  une  dé-penfe  infupporcable. 

Mais  voici  la  troupe  confacrée  à  la  furieufè 
Bellone,&  à  la  mère  des  Dieux  :  voici  le  Ponti- 
fe demi-homme  ,.  pour  qui  tous  les  autres  Pre- 
ftres  d'un  ordre  inférieur  ont  une  grande  véné- 
ration. Il  y  a  long-  remp  qu''on  l'a  fait  eunu- 
que avec  un  morceau  de  pierre  aiguë  :  les  au- 
tres marchent-aprés  luy  ,  eiitre-meilant  leur 
voix  rauque  au  fon  des  tambours,  il  porte  une 
tiare  àta  Phrigienne.  Ce  grnnd  Prçdre  parlant 
d'un  ton  haut  3  fait  craijidre'par  (es  preditlions 
le  mois  de  Septembre  &c  le  vent  de  Midi  ,  fî  les 
femmes  qui  le  confultenc  ne  luy  donnent  un 
cent  d'œ  ifs  pour  fe  purifier  :  il  demande  enco- 
re leurs  vieilles  *  robes,  afin  que  tous  les  dom-  *  cou. 
mages  ôc  tous  les  dangers  qui  les  menacent  \l'^]u^ 
tombe  fur  ces  "^  hardes^ô^  que  l'on  faife  par  là  "'^^'r^ 
une  expiation  pour  toute  Tannée.  ^^^^^u 

Nous  voyons  des  femmes  ,  qui  .rompant  la  *'"'»• 
glace,  fe  jetteront  dans  un  fleuve,  fe  baigneront 
dans  le  Tybre  trois  fois  k  matin,  &  s'y  laveront 
lalefte  par  un  mouvement  de  crainte  pour  l'a- 
venir. Enfuite  foi  tant  de  là  toutes  nues  ôc  trem-  *  ^^'^- 
blantes  ,  elles  s'ccorclicront  les  genoux  à  force  ^^f''^' 
«k:  ic  "^  tiaîner  à  travers  les  champs  de  Mars.      '•«'^ '"'" 

H     iij 
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Erepet  gentihus.  fi  ^  cand\da  jujfmt  lo» 
Ibk  ad  zy^gypTî  f.riem ,  cdïdafc^ne  petit 04 
ji  Mcroe  porîahit  aqroéy  ut  fpargaî  in  ddem 
Ifidis^    antisitio  a^uz  proxlma  fp^''^git  ovili. 
Crédit  enim  ipfius  domina  fe  voce  ?nvrien. 

En  anirnarn  ,  &  rnsntem,  cum  qtta  Du  noUe  h" 

^mwtur. 

Ergo  hic  prdclpuum  ,  ftimmumque  rneretHr  ha^ 
norsm , 

^Ji^gi^^ge  îmgero  cîrcnndatuf^  &  grege  caha 
TUngentis  populi  currit  '  derifor  Amhis, 
Jlle  petit  veniam,  qmiies  non  ^bftinet  nxor 
Concuhitîijfacris  ohfervarjdifqne  diehus^ 
JUagnaque  dtbetur  vioîato  pœna  ^.  cadnrco. 
Et  movijfe  c^ptit  vif  a  efi  ar genre  a  ferpens 
Jllitts  Uchryma ,  meditataque  r/iurmura  prdfiant^, 
'Ut  veniam  culpa  non  abnuat ,  anfere  magno 
Scilicet  5  &  tenui  popano  corruptus  Ofiris. 

I  Candidi  h.  Elle  cftoît  fille  d'Inaque,  Jupiter  qui  l'aimott 
^perdamcnt  la  viola  :  elle  fut  change*  en  vache. &  les  Egyp- 
Ijens  l'aéoioient  fous  le  nom  d'ifis. 

2.  Anticjut  ovili.  C'eû  à  dire  prés  du  lieu  ok  Romulus  gc 
llciiius  laiâoieoi  les  brebis. 
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Si  les  Pteilres  *  d'io  leur  ordonnent  d^allec  l^'^^ 
aax  cxcremitez  de  l'Egypte  quérir    des  eaux  je 
chaudes  du  Nil  dans  Tlfle  de  Meroé  ,  elles  ne  d'ifîs 
manqueront  pas  de  s'y  tcarifporter  ,    pour  en 
venir  arrofer  le  pave  du  Temple  d'ifis  de  Ro- 
me :  Ces  iupeuftitieufes  s'imaginent  que  c'eft: 
la  Déelfe  qui  le  leur  commande  de  fa  propre 
bouche.    Voila  des  âmes  bien  dignes  que  les 
Dieux  leur  parlent  durant  la  nuit. 

Le  grand  Pontife  ,  tel  qu'Anubis  ,  tient  le 
premier   rang  dans  cette  cérémonie  ,  où  une 
troupe  d'autres  Preftres  ,  tous  veftus  de  lin,  Ôc 
la  celte  rafe  ,  marchent  à  l'entonr  de  luy,  pen- 
dant qu'il  court  dans  les  luè's  ,  fe  mocquant  fe- 
cretteraent  des  cris  lamentables  du  pcuplc.C  eft 
luy  qui  demande  pardon  pour  une  femme ,  lors 
qu'elle   ne  s'eft   point  abftenue    de  la    com- 
pagnie de  Ton   Amant  ,   durant  la  folemnicé 
des  jous  facrez  ,  qui  défendent  fous  de  gran- 
des peines  de  violer  la  chaftecé  conjugale.     iV 
luy  fait  accroire  que  par  Ces  larmes ,  &C  par 
ks  prières  qu'il   marmotte  ,   le  *  ferpent  d'ar-  *  on 
fient  du  Temple  d'Ihs  a  bailTé  la  tefte  vifible-  ^^°' 
ment,  pour  témoigner  qu  il  pardonne  le  cri-  qù-; 
me  qu'elle  a  commis.     Comme  fi  un  Dieu  fe  l}^ 
lailîbic  gagner  par  l'offrande  d'un  oifon  ou  d'un  la  fij 
cafteau.  i;^f« 

^  d'un 

3  Dertfir  Anubis.  Le  Preftrc  d'iiîs ,  dont  parle  juvenal,  eft  ^^^- 
aopellé  Anubis  ,  que  les  Egyptiens  adoroicut  fous  la  figure  pcnt, 
d'un  chien.  Ils  l'invoquoient  comme  l'Ambanadeur  des  Pi- 
vinitez  du  Ciel  ,  &  des  enfers.    Anubis  ciloit  fils  d'Ofiiis. 

4  Cadun»*  Ct^  UJic  tCAïc^  Ou  un  xidcau  de  lit. 

H     iiij 
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Cum  dédit  file  tocpmj,  cophino.fœmque  rdi^io, 
jircana?n  Indda  tremevs  rnendicat  in  aurem 
Interpres  Ugum  Sclymarurn  ^&  magm  facerdos 
Arhoris  ,  ac  furnmi  f,da  intemuntU  cceli, 
ImpUt  &  ilia  mam?n  .fedparcws  ^re  mlnuîo, 
^idUcurnque  voles  IvÀ^ifomma  vend^y^t. 

Syo'f.det  amatorem  temrum,  vel  divins  orhi 
Teflamcntum  increns  c^Hd^  pulmone  columlrtt 
TraBiitOy  Armeii'iiis  ,  vel  €omri7ag€nus  aru^pex:. 
Pcèîora  ptdlorum  rirnatur^  &  exia  catelli, 
Jnttrdum  &  paeri  3  facîet  quod  déférât  ipfe» 
Chalddj  fed  înajor  erit  fiducia  :  qtiiâq'Aîd 
1)ixerit  Aftrokgus ,  crederir  à  fonte  relatum 
j^mmornsy  quoniam  Deîphis  ^  oràcnU  cejfanU. 
£r  gems  hmn.warn  dammt  cdigo  fituri, 
PrduipuHS  tainen  ejl  horum,  qui  f.xp'ius  extth 
CujHS  amicitia  ,  couducendaque  tahilLî 
jMa(Jnus  ^  civls  obit ,  Ô'  fonnidatHS  Oîhoni, 

J/.de  fides  artiyfûnult^fi  dextera  ferro , 


1  OrarulacefT.ifit  On  a  remarqué  qie  les  Oracles  commen- 
cèrent à  ceffer  dans  le  teir.ps  qut  J  l'us  C'Hiit  vint  au  min- 
cie,pour  faite  voir  qu'il  vennii  dettJitc  l'Empire  du  Démon. 

a  Ctvis  formidatH^  Orhotis,  lin  Ailiologue  nommé  Seleu- 
cus  grand  ami  d'Oîhon;  iuy  prédit  qti'il  iuccederoit  à  i'Egu 
p«cui  Galba. 
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Après  que  le  Pleine  s'eft  retiré  ,  une  Jnifve 
quittant    là  coibeille   &    fon    gifte  de    foin, 
vient  en  tiemblanc  dans    le    Temple  demaii- 
der   raumofne  tout  bas  à    l'oreille.    Elle     fè 
meile  d'interpréter  les  *  Loix   de  Jsrufalem,  *ç^^^^ 
Ôc    s'criçeanc  en  Preftrefie  de  la  foreft  de  Do-  ^"^<^- 
donc  5  elle  agit  en  médiatrice  ,  a  qui  le  Ciel  àas  Fe 
communique   tous  fes   fecrcts.  Alors  nos  Da-  xefta- 
mes  luy  remplirent  la  main  ,   mais   c'eft  de  '"^"'' 
iTîonnoye   de  bas  prix.    Les  Juifs    vous   ven- 
dront  des  fongcs  j   tels  que  vous  les  fouhait** 
terez. 

Un    Devin    de  Comagene  ou   d'Arménie, 

après  avoir  bien  examiné    les  entrailles  d'une 
1 

colonîbe  qu'il  vient  d'ouvrir  ,    promettra  un 
jeune  Amant ,  ou  k  fucccffion  d'un  "^  homme  >^quI 
riche.    Ce     Devin    regardera  au lli     les    inte-  pj-^t 
fti:is  d'un  poulet    ,    OU  d'un  petit  chien ,    Ôc  f^l^' 
quelquefois    même   d'un  enfant    j     de   forte 
qu'il  *■  commettra  un  ciimiC,  dont  il   charge-  vere- 
ra  quelqu'ui'.  Mais  les  femmes  ajoutent  en-  S'Îô* 
co.e  bc^aucoup  plus  de  foy  aux  Caldéens.  Tout  Kî-ao- 
ce  que  leur  prédira  un  Aftrologue  de  ce  pays,  ^^ 
fera  crû  comuie  un  oracle  de  Jupiter  Ammon;  *^*<^'»' 
Car  celuycîe  Delphes   a  celfé  ,  6^  Tobfcurité 
des  predidions  a  rebuté  la  eu  lio  fi  té  des  hom- 
mes.   Le  pi'.'-,  célèbre  de  ces  gens- là  a  cité  plu- 
fieuts  fois    ..Icgué  ,   &c  couime  il  cl^oic  grand 
amy  d'Oti\on  ,  il  luy  prédit  la  mort  d'un  grand 
*  homn.'e.  '/pm- 

llii'y  air  n  qui  donne  plus  de  réputation  d  «•aiî-â'^ 
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Léivaquefi  longo  caHrorum  in  carcere  rna^fit, 
I^emo  mathematicus  genium  inàemnatvu  hahehity, 
Sed  qui  pêne  périt ,  cni  vix  in  Cyclada,  mitti 
Contigit  y    &  parva  tandem  caruijjc  Seripho. 
*Confulit  iEierica  lento  de  faner e  rnAtrU  , 
yAnte  tamen  de  te  Tanaquil  tua  ;  qua:ido  fororem 
^jferaty  &  patruos  :  an  fit  vitlums  adulter 

^oji  ipfam ,  quid  enim  ma  jus  dare  numina  pof. 
funtf 

HdLC  tamen  ignorât  quid  fydpu  trlfie  m'wetur 
Saturni  ,  quo  Ut  a  f^enus  fe  proférât  aflro  y 
^td  menfis  damno,  qu£  dentur  tempora  lucro^  ■ 

Illius  occurfus  etiam  vit  are  mer^enîo , 
'In  cPtJHS  manihus,  ceu  pinguiA  fuccina  tritas 
Cernis  ephemeridas,  qud  nnîlum  confullt  T  &  j^t^ 
Confulitur,  qua  cafira  viro  patriamqî'.e  pete  ite 
Jsfon  ihit  pariter  numeris  revûcata  Thr.ijilli, 
^jidprimum  Upidem  vtBari  cum  plaçât,  hcra 
Sftmitur  ex  Ubro  :  Jî  prurit  fri^us  ecetli 
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un  homme  de  ce  meilici: ,  que  d'avoir  efté 
chargé  de  fers  ,  ôc  d'avoir  long  -  temps  de* 
nieiirç  prifonnier  dans  un  camp.  Un  Aftroîo- 
giie  ne  içauroit  palfer  pour  habile,  s'il  n*a 
cfté  fur  le  point  d'eitre  condamné  à  mort,  6c 
que  l'on  ne  luy  ait  fait  grâce  de  l'exiler  feule- 
ment aux  Ifles  Cyclades ,  ou  qu'il  ne  foit  en- 
fin revenu  de  la  petite  Ifle  de  Seriphe.  Voftre 
ftmme  veut  fçavoir  quand  mourra  fa  merc,- 
dont  la  vie  traine  tant  malgré  fà  jauniffe;  Mais 
auparavant  elle  ciï  curie  a  fe  d'apprendre  le 
r^mps  de  voftrc  mort  ;  quand  eft  -  ce  qu'elle 
enterrera  fa  fœur  &c  Ces  oncles  >  &  (î  forl  ga- 
knd  luy  furvivra.  Quelle  pluSkgrande  ^  fa-  '.îf*"' 
veur  luy  peuvent  fauc  les  Dieux  ?  Cepen- 
dant cette  même  f::mme  ne  daigne  pas  s'in- 
former dQS  malignes  influences  de  Saturne, 
ny  dans  qii':;lle  conjondlion  d'étoillc  >  celle 
de  Venus  nous  promet  du  bonheur ,  ôc  en 
quel  temps  de  l'année  onfait  des  pertes  ou  du 
profit. 

Ne  fréquentez' pas  ces  femmes,  qui  à  for- 
ce de  lire  ôc  de  manier  les  Ephemerides  ren- 
dent ce   *  Livre  anfli  jaune  que  de  i'ambie.  *ou 
Bien   loin    qu'elles   aillent   confulter  ,   on  Ics  le' ^^ 
confulte  «ailes- mêmes  :    &  Ci  les  fupputations  [""jj" 
Aft  onomiques    de  Tiafille    leur  defendoient  J,\\';j 
de  fortir  ,  elles  n'accompagneroicnt  pas  leurs  jJ"^-^^ 
maris  ,  foit  qu'ils  partent  pour   l'a-méc  ,  ou  ^''••'"«;- 
qu'ils  reviennent  chez  eux.     S  11  faur  qu'elles  «'"iv- 
ailient  à  un  qpart  de  lieut  de  leur  maifon, elles 
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t^rîgulus  i  infpc^a  genefi  collyria  fofcit, 
t/£^ra  licet  jaceat ,  capiendo  nulla  videtur 
j^ptior  hora  ciho  ,  nift  quam  dederit  Petofiris, 

Si  mediocris  erit ,  fpatim/i  luftrabit  utnmque 
A£ét(îr!:m,&  fortes  ducety  front ëm que imanum fis 
Tïdihthit  vati  crchrurn  '  popyfina  rogami. 
Divitihus  refporjfa  dahit  Phryx,  apigur,  &  Indup 
Co^jduBiiS  y  dahit  afirorum ,  mundique  peritus 
Al  que  aliquis  fe'ûior ^qui  ^  ptUic^fulgHra  coriditi 
Plehcium  in  circo  pcfitumeflydr  in  aggere  f^turn, 
J^A  nullis  longurn  oflendit  cervicihus  mrumy 
Confiilit  ante  Phalas  ,  delthinorumque  tolumnasp. 
^/In  fadit  vendifitl  ?mbat  caupone  reliBo, 
Hjl  tAt/icn  &  partus  fuhnnt  difcritner?,  &  ommsc 
Nîitricis  folerd'it  fortnna  urgente  Uhores ; 

Sed  jacet  aurato  vix  nuîU  pnerpera,  lefto, 
Tanîwn  artes  hujus,  tanturn  medka?niiia  poffmt, 

I  Pgt^^yfma.  Ce  mot  vieat  du  Giec  5r3n-7ru^«v, qui  veut  dire 
manier  >talter. 

t  i^uê'lic^  fir^ura  rondit.Come  Ics  anciens  Romains  cftotcnt 
fou  iupedtiicuii  ;  ils  failoiciu  exaaiineï  avec  g^iaad  loin,  d* 
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prennent  Theure  dans  leui' Livre  :  Si  elles  fen- 
tcnt  quelque  demengeaifcn  au  coin  de  l'odl, 
elles  n'y  appliquent  aucun  remède  ,  qu'apiés 
avoit  bien  examiné  la  conftellation  qui  prefîde 
à  kuu  nallFance  :  &c  pendant  leurs  maladies  el- 
les ne  prennent  de  nourriture  qu*aux  heures 
qui  font  preicrites  par  les  œuvres  de  *^Petoljris.  -;.  (.g. 

Les  fimples  Bourgeoifcs  font  le  tour  des  bor-  lebre 
nés  du  Cirque  ,  pour  chercher  quelque  Devin,  ^jg, 
aqui  elles  montrent  la  main  &  le  front,  que  ce  l'J- 
charlatan  touche  &  retourche.  Mais  les  Dames  ^^^' 
qui  peuvent  bien  payer  ,  s'adrelîent  à  un  Uevm 
des^ Indes  ou  de  Phrieie^ou  à  un  fcavanc  ."^.llro- 
logiie  ,  ou  à  un  Preftre  que  Pon  commet  à  ex.- 
pier  les  "^  lieux  frappez  du  foudre.    Les  fem-  *gjà 
mes  de  la  He  du  peuple  vont  apprendre  leur  de-  i" 
ilin  prés  de  la  rerralfe  du  Cirque.    Celle  qui  f^"''^ 
ne  porte  point  de  collier  d  or ,  confulce.  devant  ^cs^ 
les  Tours  &z  le-;  colomnes  des  Dauphins,  fi  fon 
Amant  le  Frippier  la  rrendra  pour  femme,  après 
qu'elle   au'a   quitté    le    Cabarecier    qu'elle  a. 
époufé.  Cepenciant  ces  femmes  fubilîcnt  les  fre- 
quens  dangers  de  l'enfanccment ,  &  leur  milère 
les  contraint  d'elïïiyer  cous  les  travaux  des  nour- 
rices. 

Mais  à  pdne  verrez  -  vous    une  accouchée 
dans  un  lit  eniichi  d'cr.     Tant  il  cft  vray  que 


«^ueMe  partie  du  Cic!  tomboii  le  fondre  :  ù  c'cftr^it  du  colle 
de  1  Onent  Ôcdc  l'Occdent  Enfuitc  Us  lacii.ient  des  bicbis 
dans  les  lit-u-{  qui  en  cltoicin  fiappça  ,  ado  de  Icb  exi>icr  pa;: 
çci  victimes. 
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jQ^£  flerileis  facit  ,  atquc  homines  in  ventre  ns^ 

Cond'dcit.  gaude  infdix,  atqne  tpfe  bihcndH?» 
Torrige  quid^md  erit  :■  nam  fi  difienderc  vcllct^r- 
Et  vexure  uterfirn  pueris  falieraihiéfy  effet 
t/£thiop's  foYtaffe  pater  :  mox  decoLor  hdrgs 
Impleret  t abtdas y-nu-'^quam  tibi  manc  vidcndas, 

Tranfeo  fuppofitoSi  &  gatidia^  votaque  fepc 
jid  ^  fpfircos  accepta  Ucuf,  atqi  e  inds  pctttos-- 
Po'ûîifices  Salies  y  ScaurorftrnnomiriA  f^lfo 
Corporc  laturos.ftat  Fortuna  Improba  noïlu^^ 
jirridens  nudis  infamibus,  hos  fovet  omneSy 
Involvitque  finu  :  domibus  tnrtc  porrigit  altis, 
Secretumque  fibl  mïmum  parât,  hos  amat,  his  ft- 
Jiatrity  utqœ  fuos  ridens  producit  alumnes. 

Hic  r/iaaicos  adfert  cantusMc  Theffaîa  "uehdit 
Philtra,  qnihus  valeat  rnentem  vexart  maritiy 
Et  folea  pulfare  nates.  quod  dejipisy  ïnde  efiy 
Inde  amml  caligo  ,  &  magna  oblivio  rerurny 
^ms  modo  geffî fit,  tamen  hoc  tslerabih.fi  n9n 

1  Spurco^  hcu".  Les  Romains  de  m-nvaife  vie  fâirorent 
«xpofer  leurs  enfans  f.ir  le'^  bords  àa  Lac  Velâbre,on  les  Da- 
mes de  qua'iic  engrenoient  rccicuemçftîpoui  ics  Tufç^fçf  ^ 
kais  zaaâs. 
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les  Dames  ufenc  d'aicifices  de  de   brelivages> 
pour  eftie  fteriles  ,  ou  pour  avorter.    Confo- 
le-coy  néanmoins ,  infortuné  mari,    &  don- 
ne toy-méme    à    ta    femme   tout    ce  qu'elle 
voudra  prendre.     Car    fi  elle  vouloit  laiirec 
durer  fa  groireife  ,  &  fouffrir  dans  fes  entrail- 
les   les    mouvemcns   des    enfans  ,   peut-eftre 
K  verrois-tu  père  d'un  ^  Ethiopien    ?    A  in  fi  *qui 
tu  aurois  pour   héritier  un    homme  au    teint  Ji"'''^ 
bazanné  ,  ^  q,ae  tu   ne  voudrois  point  yoir  le  ;!j^;!ç. 
matm.  ^ô? 

Je  ne  paile  point  ici   des  fuppofitions  d'en-  main$ 
Tans  5  ry  de  la  fupercherie  qu'on  fait  prés  d^un  noient 
lac  bourbeux  ,   pour  contenter  les   vœux  des  me- 

IV.  1  r  •    J       •  chant 

maris.  De  la  viennent  des  enhms  qui  devien-  aiigure- 
dront  quelque  jour  grards  Prcftres  de  Mars,  cômT 
&  qui  porteiont  à  faux  Tilludre  nom  de  Seau-  tfn'"uâ 
lus   La  malicicufe  Fortune  favorifant  ces   en-  p-çô^" 
fans   tout   nuds  ,  palTe  là   des  nuits  entières: 
Elle  les  conferve  tous  ,    &  les  envelope  dans 
fon  fein.   Enfuire  elle  les  prefcnte    aux    plus 
puidantes  Maifons  ,    &  s'tn  fait  un  divertilfe- 
inent  fecret.    Elle  les  aime  ,  fe  méfie  parmi 
eux  ,  &  prend  plaifir  à  les  élever  comme  fes 
enfans.  */î*f 

[Jn  charutan    donne    des    enchantemens ,  très 
on  aiuie  vend  des  *  breuvages ,  gui  troublent  reux. 
de  t-Ue  foLtc  l'efpdt  d'un  mary  ,  qu'il  fe  laif-  coups- 
fera  ^    fouetter  par  fa   femme    même.    C'cft  li'nsou 
de  là  que  vient  la  folie  ,  la  ft  pidité  ,  &  Ton-  toutS- 
bli  des  chofes  q**on  a  faites  depuis  un  mo- 


i'S4   Jumii  JuvENAfiis,  Satyra  vu 

Et  firere  inclpioi,  nt  avunculus  ille  Ncronis  , 

Qui  totam  iremuli  fronttm  Cdifonïa  pHlli 

hf^idii  ,qu£  lion  faciet,  q'ieÂ  Principis  uyor  ? 

^rdtba-it  ch'iBa,  &  fraEta  eompa^Jg  rmhant, 

T^on  aliter^  qnam  fi  firijfa  ^^i>!Q  maritam 

Infi)innm,  m'vnns  crio  no:e-as  erit  Agrippinie 

Bolet  us  :  fiquidern  un'ms  pr^cordia  prejfit 

Ille  fe-fiixy  trernu'HTnsjne  eaput  defcendere  jujfit 

în  cœlumy&'lo-'.gam  ?na,'ia'7tia  lahrafalivam, 

HdS:  pofcit  fjrrnm  ,  atque  ignés  y   hdie  potio  tor^ 
quît  : 

Mute  lacérât  mixîos  eqttîum  cum  fancruine  piS" 
très» 

7jinti  partm  equ&^  tanti  wia  veneftca  confiât, 

O  leru/it  KiAtos  de  pellice  :  neino  repugnety 
^tmo  vetec  :  jamjam  privignitm  occidere  (m  efi, . 

Vi's^go.^  p,t:Allï,moneOy  qmbus  ampltot  eft  res  y 
Cartodlte  ammit6^&  npîUi  çrsdiît  menfi,. 
Lividiî  materna  fervent  adipata  venenc, 
jMorde.it  antt  alio^ids  ,  quidcjuid pDrrexeritilla^ . 
jQudt  pe périt ,  thmduf  prAgufi;tt  p^cnla.  papfU^ . 
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inenc.    Encore  fouffiiioïc  on  cela  ,  fi  on  ne  de- 
venoïc  furieux   comme   l'oncle  de  N^ron  ,  à 
qui  *  Ceionle  fie  prendre  de  l'Hippomane  en  *fem- 
bieuvai^e.    Trouveioic-on  une  femme  qui  n'en  caii- 
fit  auunc  que  cccce  Impératrice  ?  Tout  edoit  ^'^^' . 
en  feu  dans  l'Qnivcrs  ,  ôc   cette  malîè  alloic 
tomber  d'ans   un  deloidre  aiifli  grand  ,  que  (î 
Janon  euft  fait  perdre  l'eCprit  à  Jupiter.     Le 
Champignon  même  d'Agrippine  fut  moins  fa- 
ncfte.  Car  il  nVmpoifonna  que  Ckudius,  en- 
voyait  ce  vieillard  auv  Enfers  avec  fa  tefte 
tremblante  ,  ôc    les   lèvres  écumant  de   bave. 
Mais  le  breuvage  de  Cefonie  porta  le  fer  ^  le 
feu  par  tout  j  il  fit  mettre  en  pièces  pefle-mcfle 
des  Chevaliers  ôc  des  Sénateurs.    Taur  l'hip- 
pomane  &  une  empoifonneafe  ionc  capables 
de  faire  du  mal.  \ 

Les  femmes  haï(rcnt  d'otd'iîiaircs  le&en&ns 
de  leurs  rivales.     Perfonne  ne  s'en  étonne  ,  ôc 
ne  s'en  fou cie.     On  nerrouvc  pas  même  fort 
étrange  qu'elles  falTenc  mourir  les  enfins  du 
premier  lit.     Mais  vous  ,   ô  riches  pupilles, 
tenez  -  vous    bien  fur  vos   gardes  ,  ne  vous 
mettez    point  à  table  fan?  précaution   :   Les 
mets  qu'on  vous  (en/ ira  chez  vos  propres  mè- 
res   ,    font   empoifonnez  *   par  leurs  ordres,  'pour 
Qri'un  autre  fade  1  cdày   de  tout  ce  qu'elles  pUrre 
vous  donneront  ,  2c  que  voftre  Gouverneur  cccèZ 
en  goilte  le  premier ,  quelque  peur  qu'il  ait  du 
poifon. 


macis* 


iÎ6    luNii  Iuvenalts  Satyra  VI. 

Ft^'girnus  hdCjtlîHm  Satyya  fHmente  corhHnm^ 

Grande  Sophodeo  :-:îxr^iii^i^^çp.u,. 

Montihus  ignotum  R   •  '■  -,  L«lo(jHe  Latint, 

Nof  utinam  vani ,  fed  clamât  F&nHayfeci, 

CorjfiteoYy  puerifqne  mets  acenita  paravi^ 

jQua  deprenfa  patent,  facinus  tamen  ipfaffregK 

%tne  duos  utia  ftvijfnna  vipera  cœna  > 

Tune  duos  ?  [eptem^  ftfeptem  forts  fitijfent, 

Creda?nus  magicisjquidquid  de  Colchide  torva 
Dicitur  y  &  Progne^  nil  contra  conor^  ^  iîU 
Crandia  wo?ifira  fuis  Audehant  temporihus  :  fed  i 
Non  pr opter  nummos.  minor  admiratio  fummis  ^ 
Debetur  7nonflris  ,   quoties  fmt  ira  noçentenf 
Hune  fexuM,  rabie  jecur  incendente  feruntur 
PrétcipitcSy  m  fax  a  jugis-  abrupt  a  ,  quibus  mons 
Subtrahitur^cUvo^ue  Utus  pendente  recedit, 

Illam  ego  nen  tulerm^qu^  cornputat^  &  fctlm  ^ 

ingem  , 
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On  viendra  peuc-eltre  me  repuocher  que  ce- 
ci n  eft'quc  fiction,  &  que  m'elevant  dans  cette 
Satyre  jufqu'au  (iiblime  cothuine  ,  je  fors  des 
bornes  qu'elle  doit  avoir,  &  des  préceptes  qu'en 
ont  laifFé  les  Anciens  :  On  dira  que  m'éloignanc 
de  Tufage  des  Romains ,  yc  déclame  ici  avec  en- 
thoufîafme  de  grnnds  Poèmes  Dramatiques^ 
tels  que  font  ceux  de  Sophocle.  Pleuft  aux 
Dieux  que  ce  que  j'écris  ne  fiift  qu'un  jeu  de 
théâtre.  Mais  Pontia  s'écrie  qu'elle  Ta  fait  ^  elle 
avoue  qu'elle  a  donné  du  poifon  à  fès  enfans, 
que  fon  crime  fut  dccouveit,  ôc  qu'elle  ne  laiiïa 
pas  de  l'exécuter.  Hé  quoy,  méchante  vipère, 
tu  as  fait  mourir  deux  de  tes  enfans  en  un  lèul 
repas  ?  Qaoy  deux  enfans  à  la  fois  ?  J'en  aurois 
fait  mourir  fept ,  léi'ond-elle,  fi  j'en av ois  eu 
fepc  en  vie. 

Apres  cela  ne  croirons  nous  pas  tout  ce  que 
les  Poètes  tragiques  nous  racontent  de  I*affreu- 
fe  Medée  &  de  Prognc  ?  Il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
douter.  Elles  fe  portèrent  en  leur  temps  à  des 
crimes  effroyables ,  mais  ce  ne  fut  pas  en  veuë 
d'avoir  du  bien.  Il  y  a  beaucoup  moins  à  s'é- 
tonner qu'elles  deviennent  criminelles  par  un 
tranfport  de  colère.  Toutes  les  fois  que  la  rage 
s'enflame  au  fond  de  leur  cœur,elles  fe  précipi- 
tent dans  la  .van^cance  avec  la  même  rapidité 
qu'un  rocher  bri{c,&  détaché  du  fommet  d'^nc 
montagne,  roule  en  bas  par  le  panchant. 

Pour  moy,  je  dftcfte  une  femme  ,  qui  fup- 
pute  le  profit  qu'elle  doit  tirer   d'un  ciimc 
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Sanafiick.  fpe^iant  fihewuem  fjua  marlsl  m 

j^lce  !im,  & fîfntUs  fi pe.rrnutati')  deîur 
Jidorte  vin  ,  cnfiant  a'-^i imam  fer va^e  c^telU, 
Occurre- 1  mult-A  îihi  ^  Belides,  atcju?  ^  Eriphyfji: 
J\A t  e  Clitermesîr-îin  nuHns  non  vir^f  hahehit. 
Hoc  ranturn  refrt ,  cjiwd  Tyndaris  ilU  bipe^mem 
Infulfim,  &  fatuam  dexrray  Uvaque  tenebat, 
At  nunc  res  aaitur  te/7ri  pulmoue  rnbetA. 
Sed  tarncn  &  ferro  >  fi  pyczffnfiaret  Atrei'des 
fontica  ter  viUi  cauîm  medlcmnlrta  "Regis^ 


1  Relid/'s.  Elles  eftvoient  finés-dè  Danaiis,  fils  de  Belus, 

2  Erph'yla.  Son  mary  Amphiaislis  ayant  appris  de  l'Oracîe 
«Ju'il  Icroir  tué  à  la  guerre  de  Thcbes  fe  cacha  pour  n'y  point' 
aller,  mais  Eiiphilc  le  découvrit,  &  fut  caufe  de  fa  moiï,. 


«id»^<idb^ 
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cnorme,  &  qui  le  commet  en  fuite  de  fens  laiîis. 
Elle  voit  lut  le  thcàcre  qu'Alcefte  s'offre  à  la 
iTioit  pour  Tamour  de  fbn  ^  mary  :  &  fi  i'occa-  *Ad- 
fi.iti  fe  prefèntoic  d'en  faire  autant,  elle  laiifetoit  Roy  de 
peiir  fon  mary  ^ponr  fkuver  fa  petite  chienne,  faiie." 
Vous  renconc  ciez  plufieurs  *  Belides  &  grard  *^fj^^^ 
nombie  d'Eripkiles  ;  il  n'y  a  pomc  de  tues  dans  pfjjf 
Rome,  où  vous  ne  trouviez  cous  les  matins  des  maris* 
Cluemnefties  ,  mais  avec  cette  différence  que 
Clitemneftie   fille  de  Tyndare   tua  gioiTîerc    ^^JH* 
ment  *  Agamemnon  à  coups  de  hache,  au  liai  |°^^j_ 
que  prefentement  on  n'abefoin  pour  cela  qiic  rq^^^^ 
<ies  inteftins    d'un   crapauc.    On   employeioit  ^ô^mc 
pourtant  le  ter  ,  11  ks  mans  le  precautionnant  "<j« 
prcnoicnc  du  prefervatif  de  '^  Mitiidtite.  par  ic^ 
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De  negledu  rei  littcraiias  apud  Romanos, 

T  fpes  ,  &  ratio  ftudiorum  in  Ci^fare 

tantum  : 

Soins  enim  trifles  hac  tempefiate  C^- 

mœnas 
Refpexity  cum  jam  célèbres ,  notii^ne  poeta 
Balneolnm  G^biif,  Rorniz  conducere  furnos 
Tentannt^  nec  fœàuin  alii  nec  turpe  pntarent 
TrAcones  fieriy  cum  defertis  ^  Aganippes 
VailihHSy  efuriens  migraret  in  atria  CUio, 
Nam  ^  fi^  Pieria  qttadrans  tibi  nullns  in  arcét 


1  .Agantpbts.  Cette  fontaine  fituée  en  Eeotie  piocht  le  mont 
Helicon,  eftoit  confacrée  aux  Mufes. 

2  Putrta  arcr..  La  petite  montagne  de  Pitric  dans  la  Mace* 
doine  eâoit  auiE  confaciee  aux  MuTes. 
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LIVRE   TROISIE'ME. 

SATYRE       VII. 

^ue  les  Lettres  for:t  trop  négligées  farrny  les 
Romains, 

3?^i§SOUS    n'avons  dans    nos    études 

^d'autre  efpeiance   qu'en  *   Cefar  :  ^^^^ 
•<  C*eft  luy  feul  qui  nous  y  poitcpuis  jan. 

-^«^...^2^^^''^  ^'y  ^  ^^^   ^^y   prcfentement 
qui  jette  i^s  regards  favorables  fur  les  Mufès 
afîligces.    Nos  plus  fameux  Poètes  eftoicnt  fur 
le  point  d'aller  fèrvic  *  aux  bains  des  Gabiens,  * 
ou  de  prendre  à  ferme  des  fours  dans  Rome,  poui^ 
Quelques-uns  même  n'avoient  pas  honte  ,  &  ^^^^^ 
ne  tenoient   point  à  deshonneuis  de  fe  faire 
Crieurs  publics.     Ainfi  la  pauvre  *    Glio  rc-  *Mttr 
duite  à  la  faim  ,   quittant  les  vallons  defcrts  ^«* 
delà  fontaine   Aganippide  ^eftoit  à  la  veille 
de  mandier  fa  vie  à  la  porte  des  Grands.     Car 
fi  dans   la   Profcfîion  de  Poct«    vous  ne  pou^ 
vcz  pas  gagner   un  liard  ,  n'aimeriez  -  vous   . 
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OjlerîdituTi  âmes  nome n^viShumque  machdra^ 

Et  vendes  potins^  commijfa  quod  au^io  vendit 

Stantihus^  œnophorurrii  tripodeSy  annaria^  cifiasi 

H^lcyoncm  ,  Bacchi  ThebAs^  &  Urea  FaufiL 

Hoc  fatius  ,  qu^mfi  dic4Sy  fhh  judice  vidi, 

jQuod  non.  vidifti ,  faciant  '  eqmîss  jâjîani  : 

jQHa?iqHarn  ,  &  Cappadoces  faciant  ,  equitefqpit 

Bithym , 
jûltera  quos  nudo  tradHcit  GMa  tdo, 

Nemo  tamen  fludiis  i;-.digmtm  ferre  laborem 

Cogetur  poi^haCi  ne^it  qukwique  canoris 

Eloqttimn  vocale  modis  ,  ^  Lfinrujnque  momordît» 

Hoc  Agite  0  juvenes,  circurnfpich,&  flimulat  vos^ 

Jl^ateriamqne  Jîbi  ducis  indulgent  ta  qtidrit^ 

Si  qua  aliuide  put  as  rerumfpe^anda  tuarmn 

Prcsjidia  ,  atqus  ideo  croce<&  membrane  rabelU 

Jiftpletur  lignorum  aliquid  pofce  ecyus ,  &  qtiA 

ComponiSy  dona  Feneris^  Thelejtne,  rnaritOy 

jiîit  Claude,  &  pofitos ,  tine^pertnnde  libsUof, 

Frange  rnifer  calamosy  vigilataque  pralia  dele, 

i^uifucis  in  parva  fubliwia  carmlna  £ellay 

i  Eauitis  .Âfia^-i.  Il  veut  dire  que  ces  Chevalifis  ont  cdé 
efclaves  à  Rome  ;  &  qu'ayant  i'ame  vénale ,  ils  font  toutes 
choieipour  leur  int<:ieft. 

pas 
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pas  mieux  faice  le  meili'jL'  de  5eigcnc ,  *  ôc  ven-  n-,ç, 
die  à  l'encan  des  brocs  à  vin  ,  des  nepieds  ,  des  ^'^' 
aLmoiies-,&:  descoffas  ,  TAlcyone  de  "^  Bac-    acux 
chus  ,  laThebaïde  Se  le  Teiée  de  ^  Faulk.  Il  '^«- 
y  a  plus  degloiie  à  cela,  que  d'aller   Ccivit   de  p,^^. 
faux  témoin    devant    un     Juge.    Lailfez     ce  tes 
commeice    infâme    aux     Chevaliers    Afîaci-  ^l\ç^^ 
ques  :  Car  ces  Chevaliers  originaires  de  Bithi-  tau 
nie  ôc  de  Cappadoce  ,  qui  viennent    ici  nuds  "*^_ 
pieds  de  Galatie,  fc  parjurent  volontiers.  ge- 

On  ne  verra  plus  que  les  *  Poètes  foient  ^'^s. 
contraints  à  l'avenir  d'embralTer  une  profef-  fonc 
fion  indigne  d'un  homme  de  Lettres.    Jeune*  ^^^ 

Y-  1  VI  ../-  pr-  vers 

gens  appliqivez-vous  donc  a  la  pcelie  j  i  nm-  ^^^^ 
pereur  jette  les  yeux  fur  vouS  ,  il  vous  excite  nicu», 
à  l'ctude  ,  ôc  cherche  les  occafions  de  vous  ^j^^'""* 
faire  du  bien  maf- 

Mais  j  Telefin  ,  fi  vous  prétendez    vous  ^^^ 
établir  par  une  autre  voye,   &  que  dans  cet-  lau- ; 
rc  efperance  vous   rempliriez  vos  tablettes  de  ^'"* 
vos  écrits  ,  demandez  ville  un  peu  de  bois  ^  ôC 
faites  un  "^  factifice  de  tous  ces  ouvi^Lges    à  Vefi 
Vulcain  :  ou  du  moins  enfermez  les  ,  ôc  qu'ils  *  '^"^« 
fervent  de  pafture  à   la  vermine.  Pauvre   Au    iciau 
teur ,  qui  faites  de   grands  vers  dans   voftic  f^È«. 
petite  cellule  , croyez- moy,  rompez  vos    plu- 
mes ,  6c  effacez  les  combats  qui  vous  ont  cou- 

2    Laurumqut  momorJtt.    Les    Grecs  appelloient  Us  Pcctcr 
JHfïf.^oiyi  De  ià  vient  que  Ronfard  a  dic, 
D'ungpfitr    marlulaurtcr, 
l  oy    crtfr 
1^4ns\Ljco^hron  ma  CajJ'undTe  ,  Scc. 

i 


1-^4  ItlNII  JirVENALIS  S  ATYB  A  .V  IL 

X^t  dignas  venias  hederis  ,  &  imagine  rnacra 

Spes  tmllaulterior  :  didkit  jamdives  avarus 
Tkntum  admirari ,  tantum  Uudart  difcrtos  , 
%Jt  pHcri  fanonis  avem.  fsd  dt finit  Atas 
Etpeîagifatlens  ,  &  cajfidis  ,  at^jue  ligonif, 
T&dia,  tuncfubennî  amm§s ,  tune  fequt  yfttamque 
7erpJichoren  odlt  facmda  &  nnda  fem^us, 

jiccipe  nmc  artes ,  ne  quîd  tibi  confirai  ifte 
Çncm  %oUs  &  Mufurum ,  &  '  jipollinis  adê  n<^ 

Ipfeficit  verftis^  atque  uni  cedit  Homev 
Propter  mille  annos.  etfidulcedine  famit 
Sttccenfns  recites  ,  Maculonus  commodat  étdes , 
Hac  longe  ferrât  a  domus  fer  vire  jubetur , 
In  ijuafolUcitas  imitatnr  janua  p&rtar. 
Scit  dare  liber  t  os  ex  tréma  in  parte  fe  dent  es 
Ordinis ,  &  magnas  comitum  difponere  voce  s. 
J^emo  dabit  regum  ,^Hanti  fHbfellia  confient  » 
Et  qud  condu^o  pendent  anabathra  tigillo , 
^Htnque  reportandi  pofita  efi  orchefira  cdthedrk^ 

l  t4itiliaii  4di  reli£l4t  c'^  à  dire  fansfrcqucncerks  gens 
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ce  cane  de  veilles  à  écriie  ,  dans  Terpciancc  de 
gagneu  une  couronne  de  lieiTe,&  de  nientcr  vo- 
ihc  poitrâic  qui   vous  repiefentera  bien  ^  mai-  *P^'* 
-gue.  N'efperes  rien  au  delà  :  un  riche  avare   ne  trop», 
içaic  aujourd'huy  qu'admirer  les  beaux  efpri^s  ^-^^' 
éc  les  loiier ,  comme  les  enfans  regardent  la 
queue  d'un  paon.  Cependanc  l'âge   fc  paiTe  Se 
Ton  n'eft   plus  propre  pour  la  mer  ,  pour   la. 
guerre  ,  &   pour  Tagiiculture.    Alors  on  de- 
vient chagrin  ;   alors   un  vieillard  fe  voyant 
pauvre  5  detefte  ia  propre  vie  ,  Se  même  ii 
Mufe  ,  quelque  éloquente  qu'elle  foi  t. 

Mais  écoutez  l'artifice  dont  fe  fêrt  voftre  prc- 
'tendu  Mécène  pour  ne  vous  rien  donner,  llfaic 
luy-mcme  des  vers  ,  &  il  ne  cède  à  Homère  , 
que  parce  que  ce  grand  Poète  eft  plus  ancien 
que  luy  de  mille  ans.  Que  fi  pour  vous  mett  c 
en  réputation  ,  vous  voulez  reciter  vos  ouvra- 
ges ,  Maculon  vous  prelle  un  ajjpartement 
dans  une  maifon  ,  dont  les  portes  de  fer  ne 
font  pas  moins  fortes  que  celles  d'une  ville  de 
guerre  :  il  donne  ordre  que  fcs  aff  anciùs  s'aC 
ieient  aux  dernières  places  ,  Se  que  ceux 
qu'il  a  priez  à  cette  alfemblée  vous  donnent 
de  grands  applaudiffemens.  Cependant  nul  de 
ces  gens  riches  ne  payera  le  lo'ii  vge  des  bancs 
&  des  échaftauts  ,  ni  des  fauteuils  qu'on  avoic 
rangez  fur  une  eftrade  ,  &  que  l'on  remporte 
•en  fui  te. 

doCtCJ  quis'afTfmbloirnt  Je  te-r.pt  en  'ertfipî  dans  i;pe  gr.inJfi 
bibliothèque  ,  attcnanc  le  Tco>f le  d'Apollon  ,  cju',\uguite 
*-evou  fait  biHiu 

I    ij 
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Nos  tamsn  hoc  agimtu  ,  tenuic^ue  in  pulvere 
fiilcos 
DticiffiHS  ,  &  llttm  flerili  verfamm  aratro. 
Nam  fi  difcedas  ,   Uqueo  te/ut  ambitiofi 
Confustudo  rnali ,  tenet  mfan.iHjc  ?nultos 
Scrtbendi  c^^coethes  ,  &  agro  in  corde  fe  jefcit, 
Sed   vatern  cgregium  ,    cni   'non    fit  publient 

vend  y 
Qui  nihil  expofitumfoleat  deducere  ,  me  qui 
Cornmmi  feriat  carrnen  triviale  moneta  : 
Hiinç  ,    qptalem  neqtico  monfirarc   ,   &  fet:tÎ9 

tantum , 
jinxïetmte  car  en  s  animm  facit  ,  omnù  acerhi 
Impatiens  ,    cupidas  jj^lvamm  ,    aptufque  hi^ 

bs'fidis 
Fontïbiu    Aonidurn  :  ne  que  enim  cantare  fib 

antro 
Pierio ,  thyrfumve  potefi  comingere  mœfia 
PaupertaSi  atque  ^ris  inops^  quo  no^te»  diequf 
Corpîis  eo€t.  futur  efl  ,  ^   cHm  dicit   Horatit^a 

Eîtho'è. 
QhU  locpu  ingenio  :  nifi  curn  Ce  carrmne  folo 
Vexant ,   &  ^  DominU  Cyrrh<z  ,  Nyfétqits  fe- 

runtur 
Pérora  noï}ya  ^  duos  non  ndrnittentia  curcu  ? 
Magndt,  mentis  opt(4  }  nec  d.c  lodice  paranda 

\  C.im  iicit  Hrratui  Euha'e  C'eft  2  dire,  lors  qu'Horace  fa^c 
des  oies  à  la  loùange  de  Bacchu». 

1  DùToiaia  Cjrrh£  N^j» 'rf^:^^.!!  parle  d'Apollor>  Sc  de  Bacchuy, 
Le  premier  elloitrir.guheremêt  revcré  dans  Cyrrhc, ville  (icucc 
au  piéd'iu  iront  Pamafl'e.La  ville  deNyfe  eft  <ur  les  frontières 
d'Arabie  prés  de  i'Egypte.ll  y  avoic  un  Tcple  Jedré  s  Bicchus. 
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Nous  nous  appliquons  pourtant  à  ce  travail, 
qui  n'eft  pas  moins  inFii!d;cciix,que  fi  nous  fai- 
iions  paltci  la  chairuë  du  du  fable  ,  ou  fur  un 
rivage  fterilc, Cependant  fi  vous  le  quittez, vous 
vous  y  fentez  encoie  attaché  par  Thabitude  que 
vous  avez  faite  avec  la  folle  ambition  d'écri- 
re :  Car  plufieuis  ont  cette  démangeaifon  dont 
ils  nelçauroient  guérir  5  Ôc  cette  pafiion  vieil- 
lit dans  un  cœur  qui  en  efl  atteint.  Msis  un 
bon  Poète  dont  le  génie  efl  au  de  (lus  du  com- 
mun ,  qui  ne  compofe  jamais  fur  des  fnjets  re- 
batus  5  &  qui  ne  débite  pas  une  poèfie  aufli 
triviale  que  la  monnoye  qui  court  ;  ce  grand 
homme  que  je  ne  fçaurois  dépeindre,  &c  que  je 
ne  conçois  qu'en  idée,ne  parvient  à  cette  perfe- 
ction ,  que  parce  qu'il  n'a  point  d'inquiétude 
dans  Tefprit ,  qu'il  ne  fouffre  aucune  incommo- 
dité ,  qu'il  aime  le  fejour  des  bois  ,  ôc  qu'il  eft 
fort  propre  à  boire  à  la  fontaine  des  Mufes. 

Un  Poète  qui  a  le  chagrin  de  fe  voir  pauvre 
ôc  fans  argent,  &qui  n'a  pas  dequoy  vivre,  ne 
fçauroit  chanter  dans  les    *    grottes  du  mont 
Helicon,  ni  toucher  au  thytfe  des  Bac  hantes.  ■  <^^i 
Horace  n'a  fiit  fes  Odes ,  qu'après  avoir  bien  ^^'^'^]l_ 
difné.     Pourrez  vous  faire  de  beaux  vers  ,  Ci  rrces 
vous  ne  vous  appliquez  uniquement  à  la  poè-  ^'* 
fie  ,  &  que  vous  n'abandonniez  vos  cfprirs  aux  [es. 
feuls  tranfports  d'Apdlon  &  de  Bacchus  ,  fans 
vous  charger  des  foins  du  ménage  :  C'eft  Tcf- 

;     Duoé  cHrtu,  Le  foin  de  U  poëiie»  &  ccluy  de  voUre  fuk- 
fiUancc. 
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jStîmttéi, ,  CHrrns  ,  &  eqiws  ,  faciefjue  Duorum' 
^fpicere  3  &  qmlij  Rutuhm  corfmàat  Erymis^, 

Nofn  JtFirgiîio  puer ,  d*  toUrahile  de  effet 
Hofpiîium  ,  siidirenl  t>mrjes  a-crivihus  hydri-: 
3nrdç^  nihil  g€7ns7' et  grave  bticcina.  pofcimiiS.ut  fii^r 
JSfon.  ?mnûr  antt^uo  Ruhrenus  Lappa  cothurney 
€u'us  &  alveclcf  j  &  hm^m pîgnerat  firent* 
j^onhfihet  i^filix  N.mnhor^  quad  wittat  amic0>%. 
QmnîilU  qtiùddmet  ^  habet  :  nec  defuit  illi 

f^ndeemtreî  mnlta  pafcmdum  carne  leomm 
fam  domiîum  :  confiât  leviori  hellua  fum-pîH 
J^imlrurn  ,  &  capuint  plus  intejiinapo'éta, 

Çonttntus  fâîna  jaceAt  Lucanus  tn  hortis 
JPfarmoreis  :  at  Sarrano  ,  tennique  Saleio 
Chriai/fua^ta  Uhetiquld  erlt,ft  gloria  tamum  efl? 
Curritur  ad  voce?/}  jmundam  ,  &  carrnen  amic£ 
7'hehaidoj  ,  Utarn  fecit  ,  cum  Statius  urbern  , 
Fromifir qne  diem  :  tanta  dtihedine  capîoi 
t^ff.cit  iUe  anmos  3  tant,^.qHS  Ubidine  vulgi, 
Ak  ditur  .-fed  cHmf régit  fuhfdlia  verf^,,:,^ 
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fct  d'un  grand  génie  de  s'eftre  foimé  l'idée  des 
chariots  &  des  chevaux  des  Dieux  ,  la  figure 
de  lenis  vifagcs  ,  &  la  manière  dont  une  Fu- 
rie troubla   rcfpiit   de  Tu  mus.    Mais  il  faut 
que  cet  Auteur  n'aie  point  de  fouci  pour  Tes  ^ 
*  befoins.  Car  Ci  ViigUe  n'eut  pas  eu  de  valet,  J^^j 
ni  de  logeaient  commode  ,   il  n'auroit  jamais  àk 
pu  décriie  les  ferpens  de  la  coifTurc  d'Akdon  ,  ^"^'' 
ni  faire  entendre  fon  cor.  fte  ou 

le  fouhaicteroisqueLappa,  qui  met  (à  vaif-J^'^'' 
lèllc  &    fcs  habits   en  gages  ,  pour  achever  cou- 
Ion  Atrée ,  ne  fuft  pas  moins  à  fon  aife  que  les  ^^^'• 
anciens    Poètes  tragiques.  Le  pauvre  ^  Nu-p^-Kà 
mitorfonamy  n'a  rien  à  luy  envoyer,    mais^en- 
il  a  dequoy  donner  à  fa  maiftrelTe  >  &:  il  ne  ^^^j^^ 
manque  pas  d'argent ,  quand  il  luy  faut  ache-  n*e. 
ter  beaucoup  de  viande  pour  nourrir  un  lion 
apprivoiic.    Efl-ce    que   cet  animal    dépenfè 
moins   ,    ôc    qu'un    Poète    mange    davanta- 
ge •  .        .  ^ 

Qiie  Lucain  qui  fe  contente  d'cftre  devenu 

fameux  ,  demeure  en  repos  dans  fes  jardins 
embellis  de  marbre.  Que  feront  Serranus  ôc 
Saleïus  avec  Icclat  de  leur  gloire  ,  s'ils  n'ont 
que  la  gloire  pour  tout  bien  ?  On  court  pour 
aller  entendre  Tagreable  lecture  de  la  The- 
baïde  quand  Stace  voulant  donner  du  di- 
verti (Temcnt  aux  Romains  ,  a  pris  jour  pour 
la  reciter:  Tant  il  charme  fes  auditeurs,  Ôc 
tant  on  aime  à  l'entendre.  Cependant  après 
que    les   bancs  ont  eflc  rompu  par  Ml  foule 
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Sfw'itJ'fîtaB^iTn  ^  Paridl  mft  vtnâM  Agavsn, 

•* 
Ille  &  miliîidi  mnlti  laroitar  honorem  , 

Semeflri  fatum  digitos  circHrnligat  aw^o, 

Qtiodnon  dant  proseres^  dahit  hijîrio.  tu  Carnet 

rbios  5 
Et  Bareaf  9  tu  nobiliurn  magfia  atria  curas  ? 
^r^fi^os  ^  ^elopea  facit ,  Phllomela  T/ibunos, 
H^ud  tdmen  invideas  vaîi.quern  pulpita  pafcu^t, 
^uis  îihi  AIdi>cenas}qt4is  rjttncerit  aut  ProcuUiufi 
yîutFahius?quis  Cotîaiîeriîî'quis  Lenudus  altère 
Innc  far  wgenio  pretlum  >  tune  utile  multif 
Palhre  ,  (^  vinum  toto  nefcire  Decemhi. 

Vefltr  porro  lab^r  feecundior ,  hifioriaru^ 
'Scr'îpioreSy  petls  hic  plus  temporisyatque  oiel  plus, 
Namc^ue  ohlita  rnodis  millejîma  pagina  furgit 
OmmhfiSi  &  crefcit  multa  darnnofa  papj/ro. 
Sic  l-gem  rerum  numerus  jubet  5  atque  operum 

lex. 

Qud  tamen  inde  feges  ?  terra  quis  fruBus  apertdf 

Quis  dahit  hijiortco  >  quantum  darct  aBa  Ugenîif 

1  VAyiii.  C'eft  le  nom  d'un  fameux  Comédien. 

2  PrV4    Elle  cftoic  mcrc  d'Egifte  ,  qu'elle  le  conceut  de 
Thicfte  fon  propre  perc. 


nom 
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des    affiitans  le     pauvre  Stace    moiirroit    de 
faim  y  s'il  ne  vendoic  à  ^  Paris  fa  nouvelle 
Tragédie  d'Agave  :  Ce    même  Paris  difpofe   à  d'un 
prefenc  des  plus  grandes  charges  de  la  guerre  ,  *^^' 
ôc  donne  tous  les  (îx  mois  de  gros  anneaux  co. 
d'or  aux  Poètes.    Enfin  un  bouffon  faic    des  "j^^- 
prefens  que    les   plus    illuftres  Romains     ne  ^q„j* 
font  pas.  Après  cela  faites  la  Cour  aux  *    Ba-  eço'ét 
récs  de  aux   Camcrins   :  Fréquenterez  -  vous  g^an- 
les  maifons  des  Grands  ?  *  Pelopée  a  fait  des  de 
Préfets ,  5c  *  Philomele  des  Tribuns.  Nepor-  "^^^[/^^ 
tez  pas  néanmoins  envie  aux   Poètes  qui   fub-  *dcux 
fiftent  par  le  théâtre  :   Qiii  fera  voftrc  Mece-  Jj^" 
ne  ?  Où  trouverez- vous  un  Ptoculeïus  ,  ou  un  a  es, 
Fabius  ,  un  autre   Cotta  ,  ou  un  autre    Lentu- 
lus  ?  Ondonnoit  alois  des  recompenfes  pro- 
'  portionnées  au  mérite  ;  alois  il  cftoit  avanta- 
geux à  plufieurs  fçavans  de  devenir  pafles  fur- 
ies Livres  ,  &  de  vivre  fobrement  durant  les 
*  débauches  du  mois  de  Décembre.  *  [ 

Les  Hiftoriens  (ont-ils  mieux  payez  de  leurs  nac». 
ouvrages  ,  quoy  qu'il  y  faille  employer  beau- 
coup plus  de  veilles  ôc  de  temps  ?  Ils  com- 
pofent  tous  de  gros  volumes  ,  &  tous  fe  ruï- 
nentcn  papier  :  La  quantité  des  matières  ,  &c 
les  règles  de  l'hiftoire  veulent  qu'on  s'étende 
fort  amplement.  Mais  qu'elle  moidon  tire  t'on 
delà  ?  Où  eft  le  fruit  qu'on  recueille  de  ce 
champ  que  l'on  a  labouré  ?  Qiii  eft- ce  qui 
donneroit  autant  à  un  Hiiloiicn  ,  qu'à  un 
Clerc  qui  liroic  un  contract  ?  Ouy  mais  les 
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Mie  igimr  quîd  cAufiâkis  dvlîia  pr^fient^ 
Bffsiâ-^^magvo  comités  infafce  libelli? 
Jfjimagnajmam:  fsd  nmc  ^    cam   crédit  or 


Audit 


3i 


Fr£sipue  ,  vel ,  fitstigit  îatm  acrior  ilïo  , 
Qni  venit  ad  diibmm  grandi  cum  codice  ncrnm. . 
*T%nc  kmnenpi  cavi  [pirant  ?ne h- dMta  folles  , 
Confj^mtnrque  finus.  vsram  âeprendere  mffflm- 
Si  licet  y  hinc  ce'/iîum  ^atrimor-î a  c^i^(fidi€9rH?n  ^ , 
Tarti  aliafolnin  rujfaiifoîîe  L^uernt, 
Co?7jidereD-:ces  i  furgis  iu  pallidus  y^jax- 
DiBu^-nj  duhiaprohhcrtâte  huhulco 
fudice.  rampe  rr/ifer  terifam  ]tc^r'^vit  tihi  lajlf^ 
Fi  gant  ur  virides  ,fcaîarwn  gioria  ,  pah/j£, 
^,sJvocif  pretium  <"  Jîcc»s  petafu  'Culus  ,  &  vaf-é    ' 
?tlHrnydnm  : aut.  vcteres-^  M^iuronirn  epimeniaj , 

hidhi 
jiui  v^'-um  l^her't  diveUum  ,  qîtînqîieîagena^- 
Si  quai  sr  egifii  yfi  contigit  aursHs  mns , 
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Hiftoriens  mènent  une  vie  fedentaire. 

Qiel  profit  revient  aux  Avocats  des  cau- 
ûs  dont  on  les  charge  ,  &  des  grolles  lialTes  de 
papiers  qu'on  leur  met  entre  les  mains  ?   Véri- 
table ment  ils  crient  beaucoup  ,  &   fur  tout 
quand    leurs    parties    les    peuvent  entendre  :  . 
lis    s'emportent    encore    davantage  ,   fi  ceux 
qui  défendent  les  parties  ad  ver fes  ,  les  prcfiTent 
avec  de    grands  regiftrcs  d'en  venir  aux  com- 
ptes, dont  ils  ne  demeurent  pas  d'accord.  Alors 
ils  pouirentde  leurs  poulmons  unes  infinité  de 
merifonges,  &c'eftavec  tant  de  véhémence,  y<»- 
qu'ils  en  crachent  lur  leurs  habits.  Mais  vou-  dc^^o. 
îcz-vous  voir  le  gain  qu'ils  ont  fait  ?  Mettez  t^his» 
d'un  collé  tout  le  bien  de  cem  Avocats  >  &  ^  ^f/^ 
de  l'autre  les  richelfes  du  fèul  *   Lacerna  qui  J« 
porte  des  hvrées  rouges.   Les  *  Chefs  iè  font  [^f,^' 
aiTemblez  ,  5^*    Ajax  fe  levcavecun   vifigc  vocat 
pafle  «pourparlci  de  la  liberté  chancelante  de-  ^f\, 
vant  un   Juge  ignorant.  CXie   ce  mileraDie  is 
lonpcl'ciiomach  àforce  de  crier,   pour  avoir 
ia  gloire  ,  dans  fa  l^.ffitude  ,   d'avoir  remporté 
la  palme  dans  le  banc  des  AvocaC5,   Mais  que! 
profit   vous   rappoitcnt  vos    plaidoyers  ?    un 
petit  jambon  fume  ,  &•  un  pot  de  thon  ir.aiiné  f, 
ou  autant   de  vieux   oignons  qu'on  en   donne 
pour  la  D.ovifion  d'un  mois  à  un  m.i(crable  ^    ,, 
efclave  Mo-e  ,  oa  cinq  boutLÎlles  de*   vin  qui  ^i.an'c' 
cM  venu  à  Kome  par  le  Tibre,    Si  vous  avez  vin. 
pi  idé  quatre  fois  ,     ôc   qu'il     vous    revien- 
ne, un,  efùu   d'cr  î^    faut-il  pas  que  fj.ivanï 
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Ir^de  cadmt  partes  ex  fœdere  -pragmaticorum, 

t/£7mlio  dahimr  ,  quantum  pet  et  :   &  7ne- 
lias  nos 

Egimus  :  hujus  erimftat  currus  aheriensy  alti 

J^adrijuges  in  ze^tihalis  ,  atijue  ipfe  feroci 

Bcllatore  fedens  curvatur/i  kafiile  rninatur 

Eïnir.îis  j  &  Jratu^  ?neditatHr  prdia  hifca. 

Sic  Pedo  conturhat ,   Matho  dejicit  :  exittiS 
hic  efi 

Tongllli  i  magno  cum  rhinocerote  lavari 

jQuifciet^  &  vexât  luculenta  bahiea  ttdrbay 

Ferque  forum  juvenes  longo  premit  ajfere  Me* 

dos    y 

Emturus  pîieros,  argenlum^  myrrhlnd,  villas, 

Spondn  erirn  Tyro  ^  fllataiia  purpura  jilo^ 

Et  tarsien  efi  illis  hoc  mile  :  Pwp^ira  vendit 

Caufidicuîn  ,    ve??dmt  amethyfti'ûa  :  conveniî 
illis 

Et  firefiîu.&facle  majgris  vivere  cenfus, 

Sêd  flnern  impenf,z  mr^fcrvat  prodiga  Roma, 

I  Stlataria  purpura.  Vieux  mot  Latin ,  poui  laia^  De  ir.éme 
âi(oit.  on  filhis  pour  Ittù. 


c  e- 
c 
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vos  conventions  ,    vous   en  f-iffiez  paie  aux 
*  Piocureius  ?  vp^j. 

.   Cependanc  on    donne  à  "^  Emile  tout  ce  «^^^ 
qu'il  demande  ,    cj^OY  ^^^^  nous  ayons  beau-  ^^Jj 
coup  mieux  plaidé.  C'eft  parce  qu'il  a  fait  mec-  Con- 
tre dans  le  veftibule   de  fa  mailon  un   fuperbe  JJ^"^ 
char  de  bronze  ,   tiré  par  quatre  grands  cour-  pratî- 
fîers.  Luy-même  eft  reprcfenté  iurun  fierche-  3"^^ 
val  de  bataille  j  de  tenant  un  javelot  courbé  il  toit 
femble  menacer  de  loin   :  ôc  ù.  ftatuc  ,   qui  ne  ""^ 
regarde  que  de  codé  ,  médite  de  grands  com-  cac. 
bats. 

C'eft  par  cette  oftentation  de  richelfes  que  ^ 
Pedon  d<.  que  Mathon*  ruinent  les  autres  Avo-  ce 
cats.  Tongille  en  ufe  de  même  3  lui  qui  d'ordi-  9"'»^* 
raire  fait  porter  aux  bains  un  vafe  de  corne  rcnc' 
de  Rhinocéros  ,  de  qui  trouble  l'eau  par  la  p^^^ 
bouc  que  fa  grande  fuite  entraifne.    Au  refte  ^"i.^^ 
lors  qu'il  va  acheter  des  efclavcs  ou  de  Par-  leurcs 
genterie  ,  des  vafes  de  porcelaine,  ou  des  mai-  P^^^^' 
fons  de  campagne,  fes  porteur:»  accablez  defoh 
corps  ont  ordre  de  palTer  toujours  à  travers  le 
marché.   Ses  belles  ôc  grandes  robes  de  pour- 
pre de  Tyr  luy  fèrviiont  de  caution  :    il  impor- 
te à  ces  gens-là  d'eftre  richement  vétns  :  Les 
robes  teintes  en  pourpre  &c  en  violet   font  va- 
loir les  Avocats  y  il  faut  que  par  leur  fracas 
ôc  par  leur  mine  ils  paroillcnt  devant  le  mon- 
de plus  riches  qu'ils  ne  font  en  effet.    Mais  la 
prodigalité  de  Rome  ne  met  poinc  de  bornes  à 
la  dcpcnfe. 
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Fld  muf  eloi^tdo  ?  Cicerorà  'nemo  duceritos 

i^unc  dederit  rmmmos.m/ïfidferit  annuîus  ingsttTc 

Refpkit  h(tc  primkm  ,  qui  litifat  ,  an  îibi  fervi 

O5I0  y  decem  comités  .-  an  p)fi  tefelUy  togati 

'jé^îte  psdes,  tdeo  condnEla  Paallus  agehat  , 

S^ardonyche^atqîie  idioplurij^t^tam  {jallus  aoehxti 

£uam  B^ifiUis,  Rara  in  temti  f^çundia  panno. 

^^ando  licct  B^filo  f,enîtm  Droancere  rnatrem  ?' 

Qiiis  hene  dicentem  Bajihm  ferat  ?  ncchlit^te 

Gallia  3  vel  poîius  nutricula  can^ihconim 

J^fnca  ,  fiplacuk  mcYcsd^zm  porjerc  Ilf7gtijto 

DecUmare  doces  ^  0  ferrea  pe^t^ra  Vittl  ^ 

€fiTn  pertî/iit  fevoj  chffis  nnmerofa  tyrannos,   • 

îi^.îtn  cjuxcunque  fcdens  modo  Uaerat ,  h^c  eadem. 
fla^-s 

^fû fer  et  y  atqueeadan  ca?tahit  verfibus  iifdem^ 
Occidlî  mifiros  crambe  reperita  magiflrçs, 
^lîs  cofor  &  qu^dfu  ca^fd  venti^  a^qae  ubify.îmné^i 
^^i^iO  -;  qm  v^munt  div:rfa  pÀrtc  fagiit^^^ 
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Gaigncia-t'on  quelque  chofe  à  eftre  clo- 
quent ?  PeL'fbnne  aujoLiL-J'huy  ne  donneroie 
deux  cens  cens  à  Ciceron ,  s'il  ne  fai(bit  biiU 
1er  à  Ton  doigc  unebaguc  de  grand  prix.  Les 
plaideurs  regardent  d'abord  Ci  vous  avez  huis 
efclaves ,  s'il  y  a  dix  hommes  à  voUre  fuite  ^ 
fi  l'on  poite  une  chaile  après  vous,  &  s'il  y 
a  des  citoyens  Romains  qui  marchent  devant. 
Q'd\  pour  cela  que  Paulus  lodoit  une  riche 
bague  quand  il  plaidait  j  .&  par  ce,  moyen  il 
attiioit  beaucoup  plus  de  cliens  que  Gailus  3. 
&c  que  Bafile.  On  s'imagine  aujourd'in^y  qu*uri 
homme  mal  habillé  ne  fcauroit  eftie  elo-  . 
quenr.  Qriand  efir-ce  qu'il  eft  pein^iis  au  pau- 
vre Bafile  de  plaider  la  Caufe  importante  de 
quelque  mcre  affligée  ?  Qiii  peut  for. Itiir  Te- 
Icqti-nce  d'e  Baijle  ?  S'il  veut  donc  gagner  la. 
vie  au  barreau  ,  on'il  s'érablille  dans  les  Gau- 
les 5  ou  plûroft  qu'il  fe  retire  en  Afiiqae  :  ou.;;; 
il  y  a  peu  d'Avccars. 

Et  toy  ,  Vectius  ,  tu   enfeignes  avec  ta  poi- 
trine de  fl*r  à  déclamer  dans  ta  clalie   ,   pen- 
dant que  tes  Ecolieis  tuent  d.ins  leurs   thèmes 
lés  cruels  Tvrans.  Ces   enfms  recirent   debout  *  ^'' 
la  même  leçon  qu'ils  viennent    d'ctudier   afljs ,  .{if- 
&  la  icdifent  mot  à  mot.  De  forte  que  ces  re-    '^» 
péririons  ,  qui  f  )nt  aulTi  dégoûtantes   que   des  hera'- 
choux    rcch'HiifFLZ  ,   font  mouru*   d'cnnuy   les  f'*".  A 
pauvres    N*.i^ens    Tous  ces  difcipks  veulent  ç-^/jJ", 
fcavoir  les  figures  de   la  Rhétorique,   les  di- 
vers *  gemes  des  caufes  5  en  quoy  confiûelcv 
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I^'^Jfs  velÏKt  nmnes  ,  ?/2ercedemfo!vere  nc7no. 
Aiercedem  appelUs  r'  Quld  cnïm  fcio  f  ctdpa  do- 

ce;:!  if 
Scilicet  argîiiîur  ,  ^uod  Uva  in  parte  marnilh 
^il  fil  î  ^  Arc^idico  jtiveTii ,  eu  us  mihifexta 
jQudque  die  rf:iferHm.  dirus  capptt   Han?nbal  im-* 

pîet. 
jQii  d^itid  id  efl  ,  de  qtw  délibérât ,   an  petat  ur» 

hem 
A  ^  C.vmis  3  an  '  pofl  ?ii?nhos  ^  &  fulmina  caU' 

tus 
CircHwa^jît  madidaj  a  îerr.p'iflate  cohorteis. 
Qu^intîiîn  visjlipulare,  & proti/jus  ^cctpe   quod 

do  3 
ZJt  toties4llum  pater  atidlat.  h<zcaliifex  , 

Velplures  imo  conclamant  ore  Sopbiftct , 

Et  ver  as  agitant  lites  ,  rapt  ore  reliBo  ; 

Fi: fa  venena  filent ,  malus  ,  ingratufque  rnaritus 
Et  quA  ]nrn  veteres faiant  mortaria  c£cos. 
Ergo  fibi  dahit  ipfe  rudem  ,  fi  nofira  rn'vebtmt 
Coî^fîha  3  &  vit^  divcrfurn  iter  i'^grediefur , 
jid  pugnam  qui  rhetorica  defce:idit  ab  ttmhra  > 
Summala  ne  pereat ,  qui^  viits  teffera  venit 
Frumemi.  qmppe  h£c  rnerces  lamiffirna,  tenta 


I  ^rcadicf  iuveni.  L'Arcadic  portoit  de  grans  afnes. 

1  Canms.  La  bataille  de  Cannes  dans  la  Poùille  ,  perdue  pst 
ICi  Romains  contre  Annfbal. 

5  Pfiji  nimhs.  hnnïbil  ipîéi  cette  viâoire  marcha  droit  à 
Rome,  &  ayant  campé  prés  de  cette  ville, il  s'éleva  tout  à  coup 
un  fi  grand  orage  qu'il  fut  f^ncraint  à  dcsaroperj  Aioii  B.oiTir 
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fond  d'une  queftion  ,  dz  c.irclles  objeélions  on 
y  peut  faire  ;  tous  veulent  en  eftie  inftiuits, 
de  perfonne    ne    veut  payer.  Q^ioy  vous    de- 
mandez voftie  falâire  ,  vous  difent-ils  ?  qu'eft- 
ce  que  je  fçay  ?   Eft-ce  la  faute  du  maiftre , 
fiCon  Ecolier  eft  ftupide  comme  un  afne  ?    J'ay 
encore  ma  pauvre  tefte  remplie  des  déclama- 
tions que  vous  compoficz  fur  Annibal ,  quand 
vous  le  faifiez  délibérer  s'il  iroit  attaquer  Ro- 
me après  la  bataille  de  Cannes  -,  ou  (i    enfui- 
te  des  orages  ôc  du   tonnerre  que  fes  troupes 
clFuyerenc ,  il   devoir  les  mettre  en   garnifon.  ^ 
Demandez  tout  ce  qu'il  vous  ^  plaira  :  Cepen-  die 
dant  prennez  ce  q^e  je  vous    dorme  ,  fî   vous  ''«'• 

1  '  r  cono- 

voulez  que  mon  père  me  vienne  louvent  en-  ^e 
tendre  déclamer.  àe  la 

Mais  il  y  a  déjà  plus   de    fix  maiftres   de  J-q*^' 
Rhctorique  ,    qui    tous    d'un    confentement  ^^ 
quittent  le  Collège  ,  pour  aller  plaider  dans  le  iç*;'"" 
Barreau  :  Us   laillent  tous  les  fujets  que  four-  *  tels 
nillent  aux  déclamations  les  *    enlsvcmens ,  le  *^"f 

•ri  .1.    •  1  1  celuy 

poilon   5  les  maris*  ingrats ,  &:    les  medica-  d'He- 

mens  pilez  dans  un  mortier  pour  rajeunir  un  J^"^"^- 

*  vieillard  aveugle.  Pour   moy  ,  je   diray   ton-  fée 

jours  qu'il  vaut  mieux  eftre  Avocat  que  Rhe- ^•'^^o"» 
^  ^  ,  r      '  /  ...       ,      ^Me- 

teur  ,  quand  ce  ne  leroit  que  pour    jouir   dit  j^ée. 

privilège    avantageux    d'aller  prendre    du  bic  P^ur 

aux  gienieis    publics.   Demandez  un   peu  ce  J.^çu^ 

fut   1.1  u  ce  p;  r   un.-  elp-'C  de   n\jra' Ir.  FcUas 

4  f^.i.i  frjFera,  C'^ftoit  un  moriicau  de  hois  ou  de  plomb, 
fur  ieq.ici  éto'y  écrie  le  nom  Je  celuy  <jui  avoit  droii  de  prcn^ 
dre  du  blé  aux  g-enicrs  publics. 
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Chryfogonus  quanti  doceat  ^  vd  Pollio  (juanti 
Lantorum  pueros  artem  fcindens   Theodori, 

Bdneafexcentis  ,  d^plptris  porticus  ,  in  quA- 
Sefietur  domlnuî ,  qiwties  pluit,  aine  fer  e^mm 
ExpeElet  y  fpargatque  Ittto  fuinenta  rccenti  ? 
liic  pQîifis  :  nampte  hic  mund^  nitet  un^Jé 

rnuléb, 
Parte  alU  longis  Numldarum  fklta  columnîs 
Surgat  3  &  algentem  rapUt  cœnatio  folem. 
^uanticuntjue  domus  ,  vcniet  quifercula  doBt 
Componit  ,  vgniet  qui  pulmentaria  condit. 
H9S  inter  fmnptus  fe[lertia  Quintiliarî^ 
*Vt  rnultum  duo  fHJfîcient  :  res  nulla  minons 
^orjflah'tt  patri ,  quarn  filins,  unde  igitur  iot 
Qulntilianus  h^bet  faltus  /  exempta  novorum 
Fatorum  tra^ifit  fdix  ,  &  pulchsr  ,  &  acer  : 
Félix  3  &  fapiens  .  &  nohiîis  :,& gêner o fus- 
Appêjitam  nigrA  ^  Innam  fubtexlt  alut^  , 
Félix  t  araîor  quoqut  maxlmyj  ^  é*  jaculator. . 

I    tunxm  n'igr&  aluta.Les  Sénateurs  Romaint  faifoient  met- 
tre à  ietîrs  fouiier»  »in  petit  morceau  de  cuir  coupe  en  croJ/Tant 
pAurie  djftingucr  àcs  autres. Ce  croifTant  rcprefentoit  ia  Icttrs 
C  ,  <^ui  marqiie  le  nombre  de  cent  ,  car  au  çemmcncemeuc.  il.-. 
n^y.avoi:  que  cent  ScRÂseuri  dans  Koir.e.- 
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que  gagnent  Poilion  &  Chiifogone  >  pour 
montier  la  Rhétorique  aux  cnfans  de  bonne 
imifon  ,  en  leur  '  enleignant  la  méthode  de 
Theodoie. 

On    fera   faire  des  bains  qui  coûteront  fix. 
cent  mille  fefterces ,  &  Ton  depenfeia  davan- 
tage à  un  portique  >  où. le  maiftie  iè  fait  por- 
ter quand  il   pleut   :    Croyez- vous  que  pouï* 
le    promenée    il    veuille    attendre    le    beau 
temps  ,   de    faire  crotter  les  mules  dans  ia 
*    boue    ?  Il   aime    mieux  aller  à  couvert  ,  kt^n*. 
afin  que  leurs   pieds  foicnt  nets  ôc    luifans.  ^V^^ 
D'un    autre  codé  le  lieu  ou  il    mange  s'c-  çhç,** 
levé  fur  des  colomnes  apportées  de  Numidic  ». 
&  ce  mcme   heu  reçoit  en  hy  ver  les  plus   ar- 
dens  rayons   du  Soleil   Ajoutez  à.  la  magnifi. 
ccnce  de  cette  maifon  la  bonne  chère  qui  eft  l^^ 
oidonncepar  un  habile   Maiftre-d*Hoftel  &  un  leur 
excellent  Ecuyer  de  cuifine.  Cependant  parmy  ^^«- 
ces  profil  (Ion  s  on    donnera  tout  au  plus  deux  du 
fefterces  à  *  Quintilien  ?    L'éducation  des  en^  "^éi«, 
fans  eft  ce  qui  coure  le  moins  aux  peies. 

D'où  vieut  donc  ,  me  direz. vous  ,  que  Qiiin- 
tUien  eil  fi  riche  ?  Ne  vous  arreftez  pas  à  ce:  -Ccft 
exemple  d'une  fortune  extraordinaire   :   Ceux  ^^.Jj^ 
qui  font  venus   au    monde   fous  un  heureufe  fcnt 
conftcllation   ,  palTent  pour    beaux    &    pour  '^'^'^'r 
braves  ^  pour  lagcs ,  pour  nooles  &  pour  ge-  citte 
nereux.    ils  ^'  porrcnt  même  fur  leurs  fouliers  *'" 
l'illuftre  marque   du   croilFant  ;  on    les   croie  s'iu., 
grands    Orateurs    &    fubcils    Dialc6bicieiis  :  '^^"' 
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Et  Jiperfr'u^itiCnritat  bene,  diftat  enh/i,  qu£ 

Sydera  te  excipiant  modo  -primos  i?7cip;efit€m 

Edere  vaglttis  ,  &  adhuc  à  matre  ruhenîem. 

Si  Fortuna  volet,  fies  de  rhetore  confnl  : 

Si  volet  h(Zc  e.idemsfies  de  co^ifnle  rhetor, 

Vemiditis  qhid  emm  /  qrûd  TuUtHé  ?  antt  alind 
quam 

Sydpiii  &  occulti  miranda  potentia  fati  f 
Servis  régna  datant ,  captivi^  f^ta  trîur^ph&f. 
Eelix  aie  tamen  corvo  quoque  rarior  alh, 

Pœmtult  multos  van^fierilifqtie  cathedra  , 

SicHt  Thrafimachi  probat  txitm   ,    atque  Se^ 
cundi 

Carinatis  :  &  hune  inopem  vidijlli  AthcM^ 

Z^il  prater  gslidas  aufi  conferre  cicaîas» 

Di  Tna'iorurn  mnbris  temem  ,  &  fine ponderg 
terram , 

Sp'rwtefq^^e  rr^rof,  &  tn  prHX^erpetuum  ver^ 

jQja  pru^ceptorum  fidnFlî  v^luri^e  parentù 

EJfe  loco.  mctuens  vi'g£  j.^.m  grandis  AchilUs 

Ca-atabat  patriis  in  moraibus  :  &  cui  non  tnne 
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Bien  plus  ,  s'jlfonc  eiuolicz,  on  dira  qu'ils  onc 
la  voix  fort  dciice.  Ainfi  les  Aftccs  qui  picfi- 
denc  à  la  nailTance  des  hoinines  font  bien  dif- 
ferens  enti'eux.  Cai  Ci  la  foicune  eft  favorable, 
elle  élèvera  au  Confulac  un  Maidrc  de  Rhéto- 
rique 5  &  s'il  plaift  encore  à  la  Fortune  ,  un 
Coniul  Romain  deviendra  Rhéteur.  Qu'eft- 
ce  qu'eftoienc  Secvius  Tullius  ,  ôc  Vcncidius  ? 
Ne  doivent-ils  pas  leur  élévation  à  leur  étoiU 
le  ,  par  la  merveilleufe  puilfance  d'une  fecrerte 
fatalité  :  Le  Deftin  mec  le  diadème  fur  la  telle 
des  efclaves,  &  fait  triompher  des  captifs.  Ce- 
pendant Qaintilien  efl  heureux  :  Mais  un  fem- 
blable  bon- heur  efl  plus  rare  qu'un  corbeau 
blanc. 

Plufîeurs  fe  font  repentis  d'avoir  inutile- 
ment employé  leurs  temps  au  vaines  décla- 
mations du  Collège.  La  mort  funefte  de  Tra- 
fimaque  le  témoigne  clairement  ,  aufli-bien 
que  la  pauvreté  où  Sccundus  Carinas  s'tft 
vcu  réduit  parmy  les  Athéniens  ,  eux  quin'o- 
fent  donner  aux  grands  hommes  que  du  jus 
mortel  de  la  ciguë.  Qtie  ceux  qui  ont  porté 
autant  de  refpedà  leurs  Précepteurs  qu'à  leur* 
propres  pères  obtiennent  du  ciel  que  leurs 
corps  repofcnt  fous  une  terre  légère  ,  par- 
my l'odeur  du  fafian  ,  6c  que  l'Ui^^^t^  où  îonc 
leurs  cendres  jcuilTc  d'un  Printemps  éternel. 
Achille  elloit  déjà  gand  ,  qu'il  craignoit  en- 
core le  fo'ûet  ,  lors  qu'il  apprenoit  à  chanter 
Tur  les  montagnes  de  fon   pays  :  Cependant 
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Eliceret  rifurn  citharœdi  cauda  magijlri  /* 

:Sed  Rufum ,  atque  altos    ex  dit  fua  quoqtts  ju- 

ventus  : 
y2{ufii7/J  qui  totits  C'tceronem  Allobroga  dixtt, 

jQ^if    grcmio    Celadi  ,  dorique   PaUmonis 

ajfert 
^Ij^antum  grarnmatlcus  7neruit  Uhor  ?  &  tamen 

ex  hoc 
■jQuodcufjque  eft  (  minus  efl  autem  quam  rheteris 

ara  ) 
Difcifuli  cufios  pr^mordet^  j4cœnondtus , 

^Et  qui  difperjfat ,  frarîgh  fihi.  eede  PaUmon  , 
•Et  patere  inde  diqmd  dccrefcere  ,  non  aliter 

quam 
îîiflitor  hihertiA  te^etls  ,  n'iveiqne  ^  cadurci , 
Dummodo  non  ptreat ,  msdti&  quod  no6tis  mi 

hora 
Scdifli  ,  qud  nemo  faber  ,  qua  nemo  fédère t  , 
^id  docet  obliquo  lanam  deducere  ferro  : 
Dummodo  r.on  pcreat  tôt  idem   olfecijfe  lucernas  ^ 
jQnot  fiabant  pneri ,  çttm  toms  decolor  ejfet 
Bacchs  ,  &  hxreret  nigro  fuligo  Maroni. 
Eara  tamen  merces  ,  qud:,  cognitione  triburti 
Non  egeat.fed  vos  fdvasimpor/ite  leges  , 
X'/  praceptori  verborum  régula  conflet 

1  sy4ctenonates. On  croit  que  c'eft  là  un  nom  que  Juvenal  a  fat- 
mé  luy  mcnfie  ,  maison  en  fçait  poinr  la  vraye  fignificarion. 

2  Cadurct.C'çRoh  nnc  efpecc  de  toile  qui  (c  fa.foH  en  Qnerd, 
&  que  l'on  empl©yoic-à  divers  uiages  ,  principalement  a  fairtS 
4€S  rideaux  de  lie* 
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qui  n'auroit  d  ,  cîe  voir  la  queue  de  cheval 
qu'a  volt  fon  maiftre  Chiron  joiieur  de  lyie  > 
.Mais  aujourd'huy  nous  voyons  que  Rufus  ,ÔC 
pluficurs  autres  Kegens  font  battus  par  leurs 
difciplcs  j  Je  parle  de  ce  Rufus  qui  a  dit  tant 
vde  Fois  que  Ciccron  parloit  aufîi  mal  qu'un 
;Allobroee. 

Qui  eft-ce  qui  paye  Celade  5c  le  içavant 
Palemon  ,  autant  que  la  mérité  leur  péni- 
ble profcffion  de  Giammairien  ?  Cependant 
quoy  que  les  Regens  de  Grammaire  ayene 
moins  que  ceux  de  Rhétorique  ,  le  Precepteut 
de  l'ccoliet  &  l'intendant  delà  maifon  leur  en 
rognent  encore  quelque  chofe.  Palemon  n'eTa 
murmure  pas ,  ôc  il  fouffre  cette  perte ,  com.mc 
iors  qu'un  marchand  perd  à  vendre  de  grolîes 
couvertures  ,  &  de  la  futaine  blanche.  C'cft 
affèz  qu'il  ne  perde  pas  entièrement  le  fruit  de 
fes  veilles  ,  quand  il  ie  levoit  à  une  heure 
-apics  minuit ,  lors  que  ies  cardeurs  ny  les  ma- 
refchaux  n'cftôient  point  encore  à  leur  tra- 
vail :  c'eft  allez  au  lll  qu'il  ne  perde  pas  la  rt- 
compenfè  qui  luy  ell  deuc,pour  avoir  fenti  au- 
tant de  lampes  qu'il  avoit  d'écoliers  en  pen* 
••(ion  ,  quand  le  pauvre  Horace  qu'ils  lifoierK 
cftoit  tout  défiguré ,  &  que  Virgile  cft<it  noir- 
ci d'une  vilaine  fumée.  Avec  tout  cela  les  Mai- 
ftres  d  Ecoles  font  prefque  toujours  contraints 
Savoir  des  procez  pour  leur  payement. 

Que  les  pères  cependant  imposent   des  loix 
itvercs  ,  qu'ils  demandent  qu'un  Rcjjcnt  foit 
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Z^t  légat  hiftorias ,  auîores  no'verit  omnes 
Tanquam  ungucs^  digit  of que  [nos  :ut  forte  rogatus 
^nm  petit  aut  thermas^  aut  Fhœbi  balnea, ,  dicat 
Nutricem  Anchifa,  nomtn  ,  patrlamque  mvercd 
uirchernori  j  dicat  qptot  Acejies  vixerit  annosy 
^uot  Siculus  Phrygihuf  vint  donaverit  urnas, 
Exiçite  ,  ut  mores  teneros  ceu  pollics  ducat , 
IJt  fi  quis  cera  vultum  ficit  :  exigite  ,  ut  fit 
Et  pater  ipfius  cœtus  ,  ne  turpia  ludanty 
J<[e  faciant  vkihns»  non  efi  levé  tôt  puer  or  fim 
Obfervare  manus  ,  ocnlofque  in  fine  trementes, 
Hdc  5  inquit  y  cures  ,  &  cum  feverterit  annus  , 
Accipe  3  viEiori  fopulus  quod  pofiulat  attrum 


r^^^rS^^] 
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un  paifaïc   Giammaidcn  ,  qu'il  faife  liie   l'hi- 
floiie  ,   de  qii*il   connoiile   tous  les   Auteurs 
comme  les  doigts  de  la  main  ;  afin  que   fi  par 
hazard  on  TinteiToge  en  allant    au  bain   ou 
aux  étuves,  il  puiiTe  dire  le  nom  de  là  *  nouai-  'tHî- 
ce  d'Anchife  ;   comment   s'appelloit ,  &  d'où  P^f*;*; 
efloit  la  *  belle  meue  d'Archemore   -,  combien  penV. 
^  Acefte  a  vécu  d'années ,  ôc  combien  ce  Roy  ^S"^" 
de  Sicile  donna  de  pièces  devin   aux   Troyens  fnvo. 
qu'Enée  menoit  en  Italie.  ^Exigez  encore  de  '^s. 
luy  qu'il  fotme  les    jeunes    gens     aux  bon-  j-J,^. 
nés  mœurs  >   comme  Ton    feroic  avec  la  main  àrtUc 
un     vifage    de    cire    :    Enfin    exigez    de  ce  a"^^* 
Regcnt'qu'il  tienne  l'œil  comme  un   père  fui  perci» 
la  conduite  de  fes  Ecoliers,  de  peur  qu'ils  ne 
prennent  ce  divertiiremxnt  infâme  ,  où  ils  s' ad-» 
donnent  tour  à  tour. 

Ce  n'eft  pas  un  petit  travail,  que  de  pren- 
dre   garde  aux   mains   d'un  fi  grand    nombre 
d'enfans  ,  &  d'examiner  leurs   yeux   cligno- 
.   tans  apiés    la  confommation   du  piaifii.  Voi- 
la le   foin  que  vous  devez  prendre,    difenc 
les  petes  aux  Regens.  Mais  à  la  fin  de  l'année  .   . 
ils  ne  leur  donnent  pas  plus  *    d'aigcnt,  que  le  écu?** 
peuple  en  fait  donner  à  un  miferable   Athlète  ^i^r. 
quand  il  remporte  le  prix. 


K 
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V^L'am  generis  nobilicatem  ex  vircute  derivarl. 

Tcmmata  quîd  f^ctunt  ?  quiâ  prodeft,  Ponù" 
tke,  longo 

Sanguine  cenferi  ,  pîBofque  oflendere  vultuf 
Aiajorumy  &  fiantes  in  cpjrïhns  t^miliAnos » 
Et  Curios  jam  diînidios^  humerofque  mlnorem 
C9Yvinnm,&  Galham  armcklisynafoque  carentemf 

jQui  fm^Hf  generis  tabula  j^iEiare  capaci 
Corvinum ,  poflhac  rnulta  contingere  virga 
Fumofos  equitmn  cum  diliatore  magiflros. 
Si  coram  Lepidis  mder vivitur  ?  ^ffi9j^^  ^^ 
Tôt  hellatornm3  fi  luditur  aléa  pemox 
Ante  Numantinos  ?  Ji  dormir e  incipis  ortu 
JLuc'iferii  quo  figna  duces,  &  caftra  rnovehant  / 
CuY  ^  AlUhrogtcU y  &^  magna  gaudeat  ara 

T  ^Uehregicis.  Çc  f  abius  4ont  parle  Juvenal  efloit  fils  du 
cc'iebre  Fabius  qui  défit  plus  de  cent  mille  Allobroges  en  Dau- 
phiné  fur  les  rives  de  i'Here. 

z  Magna  ara.  Comme  les  Fabiens  fc  difoient  defcendus 
d'Hercule  &  d'une  NyiViphc  qui  deraeuroicprcs  du  rivage  da  - 
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Que  la  véritable  Noble fe  fe  tire  de  la  vertu. 

AQaoy  feuvent  les  marques  de   Noblclfe  ? 
Quel  avantage  y  a-c'il,  Ponticus,  de  palîec 
«pour  homme  d'ancienne  Maifon  ,   ôc  de  mon- 
trer les  portraits  de  tant  d'Ancefties  ,  les  Em.i- 
4iens  fur  des  chars  de  triomphe  ,  les  flatues  des 
'.   Curiens  à  demi  biifées  ,  celles  de  C^orvin  qui 
-  -n'a  qu'une  épaule,  &  celle  de    Galba  qui  eH         ^ 
'fans  nez  &  fans  oreilles  ? 

Quelle  gloire  trouve- t*on  à  étaller  par  often- 
tation  dans  une  grande  carte  la  généalogie  de 
'Corvin  ,  &  d'y  jcindre   les  alliances  de  *  plu-  *dcnt 
ficurs  Colonels  de  Cavalerie   &  d'un   Diâ:a-  J,"^^ 
teur,  fi  les  images  des  Lepides  font  témoins  d*u-  traits 
ne  méchante  vie  ?  Pourquoy  toutes  ces  (tatuës,  J^*^"^ 
fi  l'on  paile  les  nuits  à  joiicr  en  prefence  de  cq%  noir- 
Heros,  qui  ont  autrefois  pris  Numancc  ?  Si  l'on  ^'*  , 
ne  le  couche  qu  au  point  du  jOur,  lors  que  cqs  fu- 
grands  Capitaines   faifoiei.t  lever    l'étendard,  "^^*= 
^  décamper  leurs  armées  ?   Pourquoy  Fabius, 
qui  fe  vante  d'cftre  dcfcendu  d'Hercule,  jouiia- 
t'il  des  honneurs  du  titre  d'Allobrogiquc,  &* 
de  Fondateur  du  grand   Autel  ,  fi  ce  Fabius 

.    Tibre  ils  lui  dreffercnt  un  Autel  dans  Rome  où  ils  aior^Çnf 
€C  Dieu  avec  ufs  culte  tout  j^anitaUcr  à  leur  fpTiillc. 

K     il 
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Natm  in  Hercîdeo  Fah'uts  lare  f  fi  cHpidtis\fi 

VanuSj  &  ^  Eugane^  qtiantujnvls  mollior  agna  ? 
Si  tenerum  attritus  Catlner/Jï  purnice  lurnbum 
Squallentes  traducit  avos  ?  emptorque  veneni 
Franaenda  mijsram  fnnefta(  imagine  geiitein  / 
Tcîa  licet  vcterts  exornent  undique  cera 
AîYÏa  ,  Nobilitas  [gU  eft  atqtte  unicA^  vlrtHf, 

Paultis,  vel  CojfuSi  vel  Dmfus  morihns  ejto  : 
Hos  ante  ^ffîgi^s  ma'prum pone tuorum : 
Pr<tceda'nt  ipfiU  iUi ,  te  On  fuie  ^  v'rga4. 
Prima,  mihi  dehes  animi  bona,  fanctus  haherîy 
jHslitiaque  tenax  faUU  ,  diTtifi^He  msreris  : 
Agnofco  preecrern,  falve  Getuliceyfsii  tu 
Silarius  ,  qnocunque  alto  de  fanguiyie  rarus 
Civis  ,  dr  egregius  pairia,  conîing^  ovanti, 
ExcU?nare  Ithet,  populus  qmt  cUmat  ^  Ofiri 


1  Mollior  Eu^intaagna.  Plus  !afcbe  qu'une  brebis  durais 
des  £ucaiéens  peuples  d'Italie  ,  connus  fous  le  nom  ds  Ve- 
n  res.  Ortelius  lapporic  que  c'eft  auj^urd'huy  la  marche  Tre- 
vifane 

2  Qjiri  tnvento.  Lc5  E^^ypticns  perfuader  que  l'aroe  de  leur 
Dieu  Ofiris  avoit  paflé  dans  le  corps  d'un  bœuf  adorcienc  cet 
ani!nal:5c  comme  leur  RçligJon  portoit  que  ce  bauf  ne  dtvoic 
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eft  avide  &  vain  ,  Ôi  s'h  cil:  plus  iafche  qu'une 
btebis  ?  Si  Te  faifanc  fiotter  fcs  reins  délicats 
avec  une  pierre  ponce  de  ^  Catane  ,  il  des-   *^''^^^ 
honnore  les  ayenx  ^   &  lupar  les  empoilonne-  che 
mens  il  mérite  que  l'on  biife  fa  {larae,donc  Tin-  ^" 
famie  rejaillira  fur  fa  pauvre    parenté   ?   Vous   ^^u^a. 
avez  beau  ctaller  les  portraits  de  vos  Anceftrcs 
dans  toutes    les  falles   de  voftre  Maifon  ,  la 
vraye  Noblcffe   ne  fe  tire  que    de    la  feule 
vertu.  , 

Soyez  dans  vos  mœurs  un  Paulus ,  nn  Cof- 
fus ,  ou  un  Drufus  :   Qiie    la  probité  de  ces 
grands    hommes     foit     plûtoft    devant    vos 
yeux,  que  les  ftatu es  de  vos  pères  ;  di   quand 
vous  ferez  Conful  ,   que  leur  vertu  marche  de- 
vant  vos  fiiifceaux.     Vous  eiies   tenu    avant 
toutes  chofes  d'acquetir  les  belles  qualitcz  de 
l'ame.    Si  vous  avez  de  Tmtegrité  y   &:  qu'en 
vos  paroles-  &  dans  vos  a6lions  vous  embraf- 
fîez  fortement  le  parti  de  la  juftice  ,   je  vous 
tiens  pour    homme    de   grande    qualité.     Je 
vous  appelle  '-^  Getulicus  ,  foit  que  vous  ri    +cQm. 
riez   voftre  origine  de  Silanus   ,  ou  de  quel    "e  n 
que  autre   citoyen    d'un    meiite  extraordinai    J^?j^*^ 
le  5   &  que  par  vos  grandes  adlions  vous  ayez  '  a:n- 
fait  triompher  voftre  patrie.     Alors    je    pren-  ^ç!.*^' 
diay  plaifir   de  crier  autant  que  les  Egyptiens^»  hcijj. 
quand  ils  ont  trouvé   leur  Dieu  Otiris.    Cat 

vivre  qu'un  certain  temps  ,  leurs  Prfillrcs  le  tuoieni  dam  une 
fontaine  qui  écou  dedincc  à  cette  cérémonie. Enfiiite  en  cHt- 
choïc  un  autre  bauf  qui  fuH  propre  à  mf  ruer  leur  ciilic,&:  lors 
qu'on  i'avoic  trouve  oa  faifoit  p«r  tout  Ue  gûds cris  J'alîegreifr. 
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Invemo.  quis  enim  gêner ofum  dixerithunc  ^  qui. 
Indigo,  us  génère  ^  &  pr£claro  nornine  tantum 
if-fijriis  f  rimum  cfijnfdam  Atlanta  voc^mus  : 
ty£thîopem^cygm?n:prAvam,extortamqHe  fuell^.^ , 
^krofen^caniltis  pî gris fcMe que  vetufta 
L 'XV -h  lis  :^  &  Jlccd  Lrnhenîihus  or  a  lucernéi  ^ 
Nome-fi  erit  par  dus  ,  tig^fisy  leo  fi  quid  adhuc  ej}^ 
Quod  frsmat  in  terris  vjokmius,  ergocavehis  , 
^t  me  tues ,  m  tu  fis  Creticus  ,  aut  Camerinus, 

His  ego  qutm  m0utih  temrn  efl  rmhi  firmo^Rfu 
helil. 
^andf,  tûmes  dîo  DrUjforum  pingtîine,  tanqH^7y^ 
Teceris  ipfe  aliquld  ,  propter  quod  nohilis  ejfes  : 
Vt  te  canciptret ,  qu&  fiangnine  fidget  liili  , 
ISfo^i  qtu  V€:-itofo  çondticiafub  aggcre  texit. 

Vos  hurmlss  ,  ii/quis  ,  vulgi  pars  ultiina  nofirî%. 
Qîtorwn  mrno  quc^j  patriam  rnoûfirare  parentis  o\ 
Afi  ego  Cicrcpîâa*  vias  ,  &  originis  hujus 
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^iii  peut  ciaitei:  d'illuihe,un  homme  quife  rend 
indigne  du  fâng  dont  il  cft  ioiti  ,  ôc  qui  n'a 
rien  de  uecommandable  que  le  nom  fameux 
qu'il  porce. 

Nous  appelions  quelquefois  Géant  le  Nain 
d'une  Darnt  ,  nous  donnons  aufli  à  un  Ethio- 
pien le  fuinom  de  Cigne  ,  &  celuy  d'Europe 
à  une  fille  qui  fera  bolFue  ôc  concrefaiie.  U^^ 
chien  parelleux  ,  galleux  ,  ôc  'pelle  ,  qui  ne 
fonge  qu'à  leicher  des  lampes  ,  eft  appelle  Ico- 
paid  ou  tygre  ,  ou  lion  ,  de  même  on  lu  y 
donnera  le  nom  de  quelque  autre  belle  ,  s'il  ^ 
s'ca  peut  trouver  de  plus  féroce.  Prenez  donc 
garde  ôc  craignez  que  ce  ne  foit  de  la  lorte 
qu'on  vous  donne  le  elorieux  titre  de*  Cï€-  "' ^'^^- 
ticus  &  de  C  amer  m.  Crej. 

Mais  à  cjiii  s'adreifecetavis  ?  C'eft  i  vous  cas, 
Rubellius  Blandus.  Vous  elles  tout  enflé 
d'orgueil  de  tirer  voftie  origine  de  l'iliuftre 
Maifon  des  Drulès  ,  comme  (i  par  vos  allions 
vous  vous  eftiez  rendu  digne  de  cette  haute 
Nûble[]e,&  d'ellre  ne  d'une  mère  de  la  race 
ihs  Juliens,  non  pas  d'une  pauvre  femme, 
qui  fur  un  rempart  expofc  aux  vents  gaignc- 
roit  fa  vie  à  faire  de  la  toile. 

Vous  allez  nous  dire  que  nous  fommcs   nez  J^^^^f 
parmy  la  lie  du   peuple  ,  ôc  que   Ton  ne  fçait  quer 
pas  feulement  le  nom  du  pays  de  nos  pères  ;  au  ^  ^""'' 
heu  que  vous  deiccndez  de  la  mailon  de    Ce-  de  û 
crops.  Hc  bien  joiiiffez  long-temps  avec  joyc  ^^^** 
de    cette    grande  naiïlànce.    Vous  trouvcuTr 

K.    iiij; 
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C^udia  longa  feraî.  tamen  imd  plsbe  Quiritem 

Facundmfi  inventes,  foleî  hic  defendere  caufas 

î^ohilis  indocii ,  veniet  de  plèbe  tcgata 

jQui  juris  md,os  ,  &  legum  dnigmata  folvat. 

Hic  petit  Etifhrafea  juveds  domitiqne  Batavi 

Cuflodes  aqmlas  ,  arrnis  induftritis.  at  tu 

Nil  nifi  Cecropides  ^  truncoque  firnillimus  Her» 
ma. 

Nullo  qitippe  alio  vincis  difcrimine  ,  qpmm  qu  ôâ 

Illi  marinoreum  captit  efl  ,  tua  tivit  irncigo. 

Die  mihi  Teucrorum proies  ,  animalia  muta 

Qhis  generofiH.  put  et ,  nijt  fortia  ?  nempe  volucretn 

Sic  hndamus  eqtmrn  ,  ficili  cui  plurima  palrna 

Firvct ,  &  exultât  rauco  vicidria  circo, 

X^ohilis hic  ,  qnocunque  ve?nt  de  gramme  ,  cu'jus 

Clara  fiiga  ante  altos   ,  &  primus  in  aquore 

pîdvis. 
Sed  venak  pecus  Corithdi ,  pofleritas  & 

Hiypini  5  fi  rara  ]ugo  vxUoriafedit, 

J^iUbl  majoru?n  refpt^ius  ,  gratta  mita 

f"//Jh'arHm  :  dominos  prctïis  mut  are  jubentur 


LesSatyr.  de  ]avENAL,SAT.Viîî.  225 

néanmoins  dans  nos  familles  Plebces  un  élo- 
quent Orateur,  à  qui  les  ignorans  Patriciens 
ont  recours  ,  pour  faire  plaider  leurs  caufes. 
Il  naiftra  d'entre  le  peuple  un  fçavant  Jurif- 
Confulx  qui  expliquera  les  difiîcultez  du 
droit  dz  le  Cens  enigmatique  des  loix.  Il  ea 
fortira  de  jeunes  guerrierSjqui  fignaleront  leurs 
armes  fur  les  rives  de  TEuphrate  ;,  Se  dans  les 
troupes  qui  gardent  les  conquefles  que  nous 
avons  faites  dans  le  pays  des  Bataves.  Mais 
vous  qu'elles  vous  autre  chofe  qu'un  homme 
defcendii  de  Cecrops ,  3c  femblable  entière- 
ment à  une  flatuë  de  Mercure  ?  Le  feul  avaii- 
tâ^ç  que  vous  avez  ,  c'eft  que  fa  tefte  n'efl 
que  de  marbre ,  Se  que  la  voftre  efl  vivante. 

Dites  moy  un  peu  ,  rejetton  des  Troyens, 
n'eft  ce  pas  la  force  3c  le  courage  qui  font 
eflimer  les  animaux  dont  on  a  befbin  pour  le 
travail  ?  Ainfi  nous  prifons  un  ardent  couifier, 
qui  gagne  aifément  de  plu  fleurs  foix  le  prix 
<^ans  les  jeux  du  Cirque  avec  Tapplaudillc- 
ment  des  fpcdateurs  :  En  quelque  praitie  qu'on 
l'ait  nourri  ,  ce  cheval  paife  pour  excellent, 
quand  il  devance  les  autres  àlacourfe  ,  &  *^^^ 
qu'il  fait  voler  la  poufliere  dans  la  lice.  Mais  nenc 
au  contraire  un  cheval  qui  ne  remi^orte  que  t^      , 

1  •  n     ■  1  n  1  A  Cheval 

rarement  la  victoire  ,  doit  eftre  au  plucoll  cdc- 
vendu  ,  fôt  il  de  la  race  de  *  Corithc  (?c  ^'^^ 
*  d'Hirpin.  On  n'a  dans  ces  occafions  ni  égatd  leir 
ni  déférence  pour  le  mérite  des  morts  :  Les  ^°^ 
chevaux  pefans ,  de  qui  ne  font  propics  qu'i  ^'^ 

K     V 
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Mx'.gtiis  ,  tritoque  trahmt  epiredia  collo 
&gmpedes  ,  digniqne  molarn  vêrfare  ^T^petts^  ' 
Mrgo  tu  î?iiremur  te ,  non  tua,  primum  diqtiid  dà 
^Hod  pojftm  titulis  incidere  prêter  honores  , 
'     Q%Qs  iilis  damm  ,  &  d^dirr^s  ,  qwhi'is  omnU  de-- 
kes, 

Hdçfatis  adjtivenem  ^qoem  nohls farna.fiipcrlmy 
*Trf.dit^&  iriflatHmyplenumque^l'^erone  propinq:jû^ 
Rarus  enim  ferme  fenfm  communis  in  i'iht 
^rtuna.fed  te  cenféri  lande  tuorum  , 
P-'X7tice  3  ndtisrim  ,fic  nt  ni  bit  ipfe  fttura  ■ 
Laudis  agas.mïferHm  sjr  dlorum  incurKhere  f^JKâ¥-.. 
Me-coUapfa  ruant  fubduEHs  te 51  a  coUtmnis» 
Stratus  hnmi  palmes  vidnas  dejïderat  uhnos.  . 

Efio  honU'  miles  ,  tutor  bo7iHS  ,  arbiier  idemr. 
Mtegtr.  amblgtîdt ,  fi  mando  citahsre  teftis  3 
J^cerUfH^yei  iPhalari.f  licet  imper  et ,  ut  fis  ■ 
MlfîiS  i  &  admotô  di^st  perjmia  tauro  , 
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tourner  la  meule  ^^  changent  de  maiftre  à  viî 
prix  .  Ôc  font  mis  à  la  chaietce  >  où  leur  coa  fe 
pelle  à  force  de  tirer.  Voulez-vous  donc  atti- 
rer noftre  admiration  par  vos  qualitez  y  5c  ncu  • 
par  celles  des  autres  ?  Commencez  à  faire  des 
actions  qui  ajoutent  de  nouveaux  titres  à  ceux 
qu'on  donne  aujourd'huy5&  qu'on  a  déjà  don- 
nez à  vos  ayeux  3  dont  vous  tenez  tout  ce  que 
vous  elles. 

C*eft  alfez  parlé  contre  ce  jeune  homme  , 
que  Ton  nous  dépeint  ii  orgueilleux  ,  &c  (i 
bbuffi  de  fkrté  d'avoir  Néron  pour  parent. 
Rarement  conferve-t'on  le  bonfens  dans  cet- 
te élévation  de  fortune.  Mais  Ponticus  .  je 
ne  voudrois  pas  que  vous  ne  fufliez  recom- 
manduble  que  par  les  illuftres  faits  de  vos 
ancefties  j  de  forte  que  vous  ne  alliez  rien 
vous  même  qui  vous  rendît  digne  de  louange. 
C'eft  bien  peu  de  chofe  que  de  s'appuyer  fur 
ia- réputation  des  autres.  On  ell  en  danger  de 
voir  tomber  le  toit ,  quand  on  a  ofté  les  co- 
lomnesdont  il  éftoit  foûtenu.  Uh  rameau  de 
vigne  tombé  parterre  a  bcfoin  de  fe  rejoiiidre 
i'Torme  où  il  efloit  attache. 

Ayez  de  la  probité  dans  la  profeil^on  des 
armes  ,  Se  dansladminiftiation  des  biens  d'un 
orphelin  :  Ne  voivs  lai  liez  point  corrompre 
cilant  aibicie  ^  5s:  fi* quelque  uifaiie  hrigieufe 
fe  doit  décider  par  voftrc  lémoif^na^c  ,  quand 
.même  It;  tyran  Phakris  vous  commanderoit 
abfuiuiïicnt  de  patl'wt  .contre  la  vérité ,  ^  quc 
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Summum  crede  nefiis  mimam  fmferre  pudorv , 
Et  pr opter  vitam  vivendi  perdere  caufas. 
JDigmis  morte  périt  3  cœnet  licet  ojïrea  centmn 
^  Gmrrana  ^  &  Cofmi  toto  mergatur  ahuio. 

ExpeElata  din  tandem  provlncia  cnm  te 
Reuarsm  acciplet ,  pcne  ira  pd^a ,  modumapte  ^ 
Pone  &  avaritid  :  înfersre  inopum  fociormn, 
OJfa  vides  regum  vacuts  exhaufla  medullis, 
Refpice  quid  moneant  lege:  ,  quid  curia  rnandet  5. 
Tr^mia  quanta  hmos  ?nmeant ,   qttam  fntmin^ 

jnfia 
El  C^pito^&  T^nmitor  rucrint  damnante  [enatt^ 
Virât  A  CiUcum^fed  quïd  damnatio  confcrt  , 
Cnm  Panfa  erlpiat, qui d quid  tihi  Natta  reliquit^ 
Frdconem  ,  Chdrippe  ,  tuis  cïrcumfpice  pannis  y 
jmnqtie  tace,futor  eft  poji  omnia  perdere  fmfi» 

lnm 

\   Gaurana  cfirea.    Huiârcj  f  cfcbçÊS  prés  du  Cap  oe    G4UIC 
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nie  me  il  vous  raenacetoic  de  fon  taureau  d'ai- 
rain, pour  vous  obliger d'eftre  parjure,  foyez 
perfuadé  que  c'eft  un  grand  crime  de  préférer 
lafchement  la  vie  à  Thonneur ,  qui  feul  nous 
doic  rendre  la  vie  agréable.  Ceux  qui  ne  méri- 
tent pas  de  vivre  ,  doivent  eftre  mis  au  rang 
di:s  morts  ,  quoy  qu'ils  falFent  bonne  chère  ,  ôc 
qu'à  l'exemple  de  *  Cofrae  ils  fe  plongent  ^v  ci: 
dans    une    cuvette    pleine    de  parfums   pie-  ^Jj^ 

CieUX,  main 

Lors  que  vous  irez  dans  une  province  >  dont  s"'  . 
vous  aurez  long. temps  demandé  le    gouverne-  j^i. 
ment  ne   vous   abandonnez   point  aux   tranf-  cieu- 
ports  de  la  colère  >  m.ettez  des  bornes  à  Tava-   ^"'^ 
rice  ,  &  foyez  touché  de  coni paillon  pour  nos    . 
alliez  j  qui  font  ruinez  par  les  guerres.  Vous 
verrez  qu'on  a  fuccc  les   Grands  de  c(^s  pays- 
là  jufqu'à  la  moûelle  des  os.  Réglez- vous  fui-  'l^^^'^^ 
vanc  les  loix ,  Ôc  félon  les  ovdres  delà  Cour,  chans 
Faites  reflexion  aux  grandes  recompcnfes  ^^^^  ^^^^' 
les  bons  doivent  attendre  ,  &  avec   quelle  ju-  neur. 
Hice  le  Sénat  a  foudrové  Capiton  Ôc  Numitor ,    .^^P" 
qui  n'ont  pas  moins  fait  de  brigandages  qucfa^io 
les    plus  fimeux  Pyrates  de    Cilicie.  Mais   à  vince» 
qiioy  fervent  les chatimenS;  (i  *  panda  achevé  ^ifç^à 
d'enlever  ce  qu'avoit  lailfc*  Natta   ?  Il  eft  inu-  Rom 
tile  de  te  plaindre  ,  pauvre  *  Chéri pe  ,  quand  ^^^^ 
tu   vois  que  le  Crieur  vend  rcs  hardcs  à  l'en-  der 
can.  C'eft  une  grande  folie  ,  après  avoir  tout '"'^^" 
perdu  ,  de  ^  vouloir  encore  perdre  les  &aij& 
d'un  voyage  de  mer. 


r^  ©    lu  N  1 1  Ju  V 1 14  A  LU  S  Sa  t  yr  a  Vlîl^ 
JSlonidem  gemittis  olimi  nec  vulnus  erat  -p^ 

Damnorum,  fociis  flore^tibuf,  &  mode  viUis. 

Pîena  dornus  tune  oynnis  ,  &  ingens  fiab^t  (iccr-=-- 
vus 

2^mnmorum,  Sf^rt^na  chlamys  ,  conchylia  Co^ 

Et  curn  Parrhâfij  tabdiSi  fîgmfcjpie  Afjroms 

PhidJacum  vlvthat  ehur,  nec  non  PohcUti 

cJTIiiitut   li bique    lahor  ,    rarâ  fine    MentarQ 
inçnfdL, 

înds   Dcîabelhî  efl  ,  atque  hlnc  Antonitu^ 
inde 

SdcrilegMs  Verres  ,  refireba/n  navibns  alth 

Occulta  ffolia  ,  &  plnres  de  pace  triumphos, 

JSIunc  focUs  JHg^..  panca  boum  ,  &'grex-p^.rvufy 
equAYiiin  , 

Et  pater  arment i  capte  sripletur  agello  : 
Ipfi  dtind.c  tares  ,  fi  quod  fpc^^.bds  fiq^-,:H7ny 

5i  (jfiàs   in  ddiçiiU  Deus   unicus.   fMc    etealm 
funt: 

l'r^-fammls  :  n:im  fnnt  hi&G  mtixhna,    defpU- 

£104    tîî 

lFôrfît^,n  iînbellss  Rhodlos,  unUxrnqpte  Corhulmmi 
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Nos  alliez  ne  gemllfoienc  pas  autiefoiî  fous 
un  fi  cruel  accablement  de  peites  ;  ils  vivoiene 
fplendidemenc  au  commencement  qu'ils  fu- 
rent vaincus.  Tout  eftoit  en  abondance  dans 
leurs  maifons  :  on  y  voyoic  de  grands  tas  d'ar- 
gent comptant  ,  des  draps  de  pourpre  de 
Sparte  5c  de  Cos  ,  des  tableaux  de  Parrha- 
ilus,  des  figures  de  Myron  ,  dc  pluficurs  ou- 
vrages d'vvoire  de  Phidias  &:  de  PclycIeîC. 
Piefque  tout  le  monde  beuvoit  dans  des  calies 
de  ^Mentor.  *  f  ":- 

Douoeila  gouverna  enkiite  ,  &  11  eut  pour  or- 
fuccciîeurs     Antoine  6i   le    facrilege    V^eriés.  P^;- 
Ceux-cy   empcrtoient    fecrettement    dans  de^"^ 
grands     vailleaux    les    dépouilles,  de    leurs 
Provinces  ,    &    ils  en    revinrent  plus  d\ine 
fois    comme  triomphans  d'un 'pays  qui 'cfloir 
en  paix  avec  nous.    On  va   maintenant  oder 
à  nos  alliez,  le  peu  qui  leur  rede  de. bœufs,      ^ 
■    de  jumcns  ,  déterres,  6c  d'étalons.    EnHaite. 
on  leur  oftera   jufqu'à   leurs  Dieux  domefti- 
ques  5   fî   Ton  trouve   dans  leurs  petits  Tem- 
ples quelque  ftntuë   de  prix  ,   ou  l'image  de--- 
quelque  Dieu  ,    quand  même  il  n'y   en  au«. 
loit  qvi'une.    Ces  cliofcs  11  lares  plaifenc  aux. 
Grands. 

Peut-  eftre  mcpiifez  -  vous  les  Rhodiensj . 
parce  qu'ils  ne  fopt  point  aguerris  ,  &  peuc^- 
eftre  *avcz-vous  du  mépris  pour  les  Corin^.- 
ihiens ,  à  caufe  de  leur  molleiTc  ?  En  effet  pûiiv> 


1^1    laxîi  JuvENALis  Sat^.'ra  vnî. 
CruraqHeîotms  facitnt  tihl  l^via  gcntis  f 
Horrida  vïtandci  efl  Hifp^nia  ,  '  G^^fcus  axis, 
'*  lUyiicumpie  laïus,  farce  &  msjjorïhus  illiSy 
Çîil [.attirant  urhem,  circo  fcen^cfue  v^icantem, 
Qnanta  aw.cin  in  à^  fer  es  tam  diraprdr/iia  culpa^ 
Curn  tenues  nufer  M>-trhts  defchxerit  Afros  ? 
Curanàum  in  prirms ,  ne  r/iagna  injuria  fiât 

Fortihus  ,  &  rnifnis.  tollas  licet  omne  quod  ufi-^ 

quarn  cfi 

Ami  ,  ntqtte  argenîi  ^fcutum  ,  gîadîumque  relin"^ 
qussy 

Et  jiZCkUi  &  gdeam  :  fpoîiaîis  arma  fuperfuTTt, 
Quod  rnod.opYQfofims  non  efi fentenîia  :  verum 
Crédite  me  vohis  folium  reciîare  SihylU, 

Si  tibî  fmiUa  cohors  comiturn,  finerno  tribunal 
Vendit  ^  acerfecomes y  fi  riullurn  in  conjure  crimen^ 
Nec  psr  conventus^nec  cunUapçr  oppida  curvis 
ZJrrgPiibus  ire  par  aï  nummos  raptura^  CeUno  * 
Tune  Hcst  k  Pico  numcres  genus  ^  altaquefi  te 


1  àaïïtrui  a>:is.  Eftce  à  caufe  que  lesG^u'ois  fe  fervoient 
alors  de  chariots  plus  que  les  auties  Nations  ?ou  parce  qu'ils 
font  ftptentrionaux  à  l'^garfî  àts  Ron;aini  ?  * 

2  lUyricMmcjHi  i,MH^,  VlWyii^  dt  Acué«  à  la  dfoïts  -de  îa 
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liez  vor.s  craindre  une  Nation  qui  s*ari2che 
avec  de  ia  poix-refine  tout  le  poil  des  cuiiîes, 
pour  avoir  la  peau  plus  douce  ?  Gardez  vous 
bien  d'inquiecer  les  belliqueux  Efpagnols  ,  les 
.  Gaulois, &  les  llly riens  :  Epargnez  les  Africains 
qui  fourmlFent  tanc  de  blé  à  Rome  ,  tandis" 
qu'elle  ne  s'occupe  qu'aux  jeux  du  Cirque  ÔC 
du  Théâtre.  Et  puis  quel  profit  tireriez- vous 
du  pillage  de  TAfrique  ,  que  Marius  a  déjà  ré- 
duite à  un  déplorable  eilat  ? 

Sur  tout  ne  nul  -  traitrez  pas  les  vaillans 
peuples  ,  &  ceux  qui  languilfent  dans  la 
mifere.  Car  encore  que  vous  leur  oftiez  touc 
ce  qu'ils  ont  jamais  eu  d'or  ôc  d'argent  ^ 
vous  leur  laillerez  le  bouclier  ,  l'épce  ,  le 
javelot  s  &  le  cafque.  Il  refte  aux  gens  dé- 
pouillez alfez  d'armes  pour  une  révolte.  Ce 
que  je  viens  d'avancer  n'efl:  pas  fimnlcment 
mon  opinion, c'eft  la  pure  vérité  ;  &  vous  y  de- 
vez ajouter  foy  comme  à  un  Oracle  delà  5i- 
bilk. 

Si  vos  gens  ont  de  la  probité  ,  fi  vous  n'a-  ■■'^^"* 
vez  point  de  jeune  *   mignon  qui  vous  fade  fJit"^ 
vendre  la  juftice  ,    fî  voliie    femme  cft  airez  point 
jufte  pour  ne  pas  aller  comme  une  Hupieavcc  ^j^^Xa 
des  ongles    crochus    prendre   de  l'argent  par  bar- 
tout ,  vouspouri'Z  alors  tuer  voftre  origine  du  ^*^- 
Roy  •^•'  Picus  :  Et  Ci  vous  aimez  les  grands  noms,  de  sj. 

tcunc 

5   .Âccrfcrtmts.    Dii  Groc  iKiçj^îy.i'fMiy  à  qui  on  n'a  pas  en-    j.  ^ 
corc  faïc  le  poil.  .  *    * 

4  LtUna.  Nom  d'une  Harpie.  Voyci  le  jLivicdc  l'Eûeidc, 
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Nomin^  deUEiant  ,  omrjemTitanida  -pugnam 
Inter  majore  s  t  ipfum^ue  Prometheapona^  : 
De  cfuocumque  voles  proAvu?n  tibi  fumito  libi'o, 

,Quod  fi  prdcipitem  rapit  ambitus  ,  atque  Ih 
bido  y 
Slfrangis  virgfu  fociorum  infinguine,fi  t$ 
Dele^ant  hebetef  Ujfo  li^ore  fecures  : 
Incipit  ipforum  contra  te  fi  art  parentum 
Ncklitas  j  cîararnque factm  pr^ferre  pudendifl 
Omne  animi  vitium  tanto  confpeciiHs  ïnfe 
Crimen  habtt ,  quanio  major  ,  qm  peccat ,  hd-- 

betur. 
^hio  înihi  te  folitttm  pilfa^  fignare  tahellas 
In  ttrnplîs ^qu£,  fecit  avus  f  fiatuamque  parentis 
jinte  îrïumphalem  ?  quo  ?  fi  noEhnmus  adulter 
Ti'/npora     Samonico  veloi  ad.optrta  cucullo  ? 

Pr£ter  Majonm  artères  ,   atque  ojfa,  volucri 
Carpento  rûp-tur  pinguis  Lateranus  ^  &  ipfe^ 
Jpfe  rotarn  firinait  midto  fujjtamine.Conful  : 
i'Zc^e  qiiidem.fedîuna  vtdet^fed  Jyderatefies 

Intendunt  oculos.  fi^îitum  tempus  honoris 
Cum  fuerit  ,  ciara  Latera.nus  lucefia^ellum 
Sumet)  Ô"  QCCîirfum  nufiquam  trepidabit  arnicl» 

faîn  fenis  ,  ac  virga  prior  innuep ,  atqne  W3^-- 
rSplos 


I  Santar.uo  cucullo.  Ces  coqueîuchonî  qui  eftoient  à  peu 
pris  c-  m.Tie  le  frce  de  rio5  ?vli.ines  .  fesvoicnt  à  fr  garen- 
cir  ce  la  pluyc  «  au  froid  &  des  vencs ,  pendant  l'hywer. 
Il  s'en  faifoic  d'cxceUcns  en  Saincorrg.e  que  l'on  cianfportûit 


Ees  Satyr.  de  ÎUveî*al5  Sa  t.  VIII.  2^5 

vous  n'avez  qu'à  inférer  dans  l'hiftoire  de  vos 
anceftres  tout  le  combat  des  Titans  ,  Se  même 
le  rufc  Promethce.  Enfin  prenez  des  'ayeux 
dans  tel  Livre  qu'il  vous  plaira. 

Mais  il  vous  vous  lailfez  emporter  à  Tambi- 
tion  &  à  la  volupté.  Si  vous  faites  foiietter 
nos  alliez  jufques  a  rompre  les  verges  fur 
leurs  corps  tout  couverts  de  iang  ,  Se  que  vous 
preniez  plaiiîr  à  voir  les  haches  emouiîces  par 
les  fréquentes  exécutions  qui  lalTeront  vos 
Licteurs  ,  k  Nobleife  de  voftre  race  s'cleve 
d'abord  contre  vous  5  &  fait  éclater  voilre  in- 
famie. En  effet  plus  une  perfonne  cft  élevée  en 
dignité  plus  fes  vic^  font  en  veiie.  Vous  dois- 
je  condderer  j  vous  qui  avez  fouvent  figné  de 
faux  adbes  dans  les  mêmes  Temples  que  vos 
anceftres  ont  fondez  ,  &c  qui  avez  commis  ces 
ciimxs  en  prcfence  de  la  ftatue  triomphale 
de  voftre  père  ?  pourquoy  nous  ventcrez  vous 
vollre  txtradion  ,  vous  qui  pour  commettre 
un  adukere  fortez  dégailé  U  nuit  fous  un 
■^  coqueluchon  /  *^^c 

Le  gros  Lateran  faifant  îe  cocher  ,  mené  [o^ç, 
le  chaiiot  prés  des  cendres  &  des  oilcn-iens  de 
fes  ay eux  ,  &:  cet  illuftic  Conful  enraye  luy- 
même  les  loiics.  A  la  veiité  il  le  fait  la  nuit, 
mais  la  Lune  &  les  Etoiles  en  font  témoins. 
Quand  fon  Lonfulat  iera  fini ,  il  prendra  le 
fuû'vt  en  pleiiî  jour  ,  ians  craind:e  de  ren- 
Cpnrrer  fes  amis  les  pkis  (cvcrcs  :  Au  con- 
tiâire  il  ks  faluc^a  le  ptcraier  de   fou  fouîf 


1 

2j^  JuniiIuvenalisSatyraVIII. 
Solvety  &  infHndet  jumemis  hordea  lajjis, 

Intcrea  dam  lanatas  ,  torvtmque  juvericum 
Aîore  NumdL,  cjtdit  ^ovls  ante  altariai  jurât 
Eponarrii  &  faciès  olida  ad  prafepia  pillas, 
Sedcum  pervlgiles  placet  infiaurarepopinoâi 
Obv'tHs  ajjîduo  Syrophœmx  udus  amomo 
Currity  Idumant  Syrophœnix  incola  porta, 

Hofpitis  iuffeBn  dominnm  ,  regemque  fdutatp 
Et  cmn  venait  Cyane  ftccin^ia  lagena, 

"Defenfor  c^dpa  dïcet  mlhi,  fcàrnus  &  nos 
Hac  juvenes.  efto  :  àeJiJii  nempe  ,  nec  ultra 
Tovifii  errorem»  brève  fit  qmd  turplter  aiidef, 

jQuadam  cum  prima  refecentttr  crimïna  barba, 

Indulqe  veniam  pucris.  Lateyanus  ad  illos 

Therrnaruyn  calices ^  infcripta^^ne  lintea  vidît 
Ji^aturusbdlo  ArrnçKU,  Syrixqne  îuendif 
jiTfmibHs,&    Rbeno,atquc  Iflro.  prxfiare  Neroric 
Secururn  valet  hxc  £tas,  rnitte  Ofiia,  Cdfar, 
Miîte^fed  in  magna  legatum  qn^re  popina, 
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&  quand  les  chevaux  feront  las ,  il  leur  délie- 
ra liiy  même  des  bottes  de  foin  ,  &c  leur  don- 
nera l'avoine.     Cependant  lots  qu'il  immole 
des  brebis  ou  quelque  taureau  ,  félon  la  cou- 
tume de  Numa  ,  dans  les  Temples  de  Jupiter, 
il  ne  jure  que  par  ^  Epone,  ôc  par  les  images  de  -De; 
cette  Décile  peintes  dans  les  écuries.  Mais  lors  ^^^ 
qu'il  luy  prend  envie  de  palfer  toute  la  nuit  co- 
au  cabaret  y  un  Parfumeur  Phénicien  qui  de-  ^^^"' 
meure  à  la  porte  d'Idumée ,  court  tout  parfu- 
mé au  devant  de  luy  ,  &c  l'abordant  affeàueu- 
fement    l'appelle    fon    Patron    ôc    fon    Mai- 
flre  ,    tandis  qu'une    diligente  *   cabaretiere  ^Cya,' 
avec  ià  robe  retrou  ifée  luy  va    prefenter  du  °^* 
vin. 

Vous  me  direz  pour  l'excufer  que  nous  en 
avons  fait  autant,  quand  nous  eftions  jeunes.  Il 
efl  vray  ,'mais  vous  ne  le  faites  plus ,  Ôc  ces  vi- 
cieufès  inclinations  font  piifces  avec  la  jeunef' 
fe.  Défaites  vous  promrtement  des  méchantes 
habitudes.  Il  y  a  des  vices  qu'il  faut  quitter  dés 
que  l'on  a  de  la  barbe  -,  parce  qu'on  ne  peut  les 
pardonner  qu'à  des  enfans.  Cependant  Latcran 
va  boire  aux  bains  publics  ,  <^  aux  enfeignes 
des  cabarets  3  quoy  qu'il  foit  déjà  en  âge  de 
commander  noftre  armée  en  Arménie  ,  de  dé- 
fendre les  rivières  de  Syrie,  les  pniïàges  du 
Rhin  Se  du  Danube  ,  &:  de  garder  la  perfonne 
de  l'Empereur.  Mais,  Cc/ar  ,  h  vous  voulez 
trouver  voftre  Lieutenant  ,  ne  le  cherchez 
point  dans   les  ports  aux  emboucheurcs  des 
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învenies  aHque  cum  fercujfore  jacentem 
Permifturn  nantis  ,  aut  furib^s  ,   a%t  fugitivU^ 
Inter  carnijices  ,  (^  fAbros  fandafliarum  » 
Et  refupinatl  cejfmtia  tymfma  Gdli  : 

t/^^ua  uhi  libertoi  ,  communia  pocuU,  leutus 
I^on  alius  cuiqua?n  ,  nec  menfa  rsmotior  uUi. 
.Quidfacioâ  t-alemfortitus  ,  Fontice^  fervum  f 

■XJempe  in  Lucanos^  aut  Tufca  ergaflula  mittat, 
At  vos  y  TroJHgen&yVobii  ignofcitis^  &  qU(Z 
T'urpia  ctràoni  ,  Volefos,  Bruîofcjue  decebu'it, 
j^id,  fi  hunquam  adeo  fœdisi  adcoque  pudendts 
ZJftînur  exemple  y  ut  non  pejora  fuperfmt  ? 
Confcriptis  epibtis  vocem,  Damajippe,  Ihcafll 

■*  Sippario .clotmêfum  ageres  ut  ^  phafrna  CattdlL 
^  Lauredum  velox  etiam  bene  Lentulus  egit, 
^udice  me  dignus  vera  cruce,  nec  tamen  ipjl 
ïgnêfcas  pophle  :  popnli  frons  durior  hfijtif, 

^tdfedeti  &  fpeÛat  ^  trifcHrriapatriciorHm^ 


I  Sippario.  C'<ftoit  un  lideau  que  Ton  tiroît ,  lors  que  l'on 
fouolc  la  farce. 

X  Phafma  CatuUi.  Juvcnal  ne  parle  point  ici  du  îocce  Ca- 
tulle ,  mais  d'un  bouffon  qui  crioit  furieufcmenc  en  rcprefcfl- 
K«c  une  farçc  qu'on  agpdloit  le  Phantome, 
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iiîeLives  ,  vous  le  trouverez  couche  dans  une 
grande  taverne  avec  des  coupe- jarrets ,  des  ma-i 
telocs ,  des  voleurs  ,  des  efclaves  fugitifs  ,  des 
bourreaux,  des  faifeurs  de  bierre,  ôc  parmy  des 
tambours  oififs  d'un  Preftre  de  Cybele  ,  quieft 
couché  à  la  renverfe.  Chacun  y  vit  à  fa  fantai- 
iîe  ,  tout  le  monde  y  boit  à  un  même  verre,  on 
fe  met  à  table  fans  diftindtion. 

Hé  bien,  Poncicus  ,  Ci  vous  aviez  un  efclave 
qui  vécut  ainfi  ,  ne  Tenvôyeriez-vous  pas  les 
fers  aux  pieds  en  Lucanie  ou  en  Tofcane  ?  Mais 
vous,  nobles  rejettons  des  Troyens ,  vous  avez 
de  l'indulgence  les  uns  pour  les  autres ,  3c  vous 
permettez  des  chofes  aux  ^  V'olefès  &   aux  *  d^t 
Brutes  3  qui  (croient  infâmes  pour  un  Savetier.  '*  , 
■Quoy  l'on  ne  verra  jamais  d'exemples  allez  vi-  {on 
lains  Se  alfez  honteux, qu'il  n'en  refte  encore  de  ^-^'^ 
plusdcteltables?  iiinf 

Damafippe  après  avoir  mangé  tout  fon  bien,  ^r^- 
fait  prefentcment  le  bateleur  ,   &  il  a  déjà  re- 
prefentc  le  *  phantôme  de  Catulle.     Lentulus  -^où  il 
a    joiié    auflj    le    perfonnage    de    Laurcole  j  ^^^^ 
ôc   pour    moy    je    le  condamncrois    à    eftre  «rier. 
réellement  pendu ,  comme  il  l'a  efté  par  re-  ' 
prefentation.     Le  peuple  qui  afîifte  à  ces  fpe- 
«Slacles  n'efl:  pas  excu fable  en  cela  ,    ôc   je  le 
/trouve  plus  effionté  de   regarder  les  boufion- 

5  Laureolum.  Cette  pièce  eft  attribuée  par  quelques-uns  à 
I-abcriu$,  &  par  «fautes  à  Natviiis.  On  y  reprcientoit  un  ef- 
clave nommé  Xaurcole  ,  qui  par  (es  grandes  méchancecci^ 
-«Uoit  pcnJii. 

4  Tnjturiit.  Nom  compofc  dc  ttr  fiurr*  ivp\c  bouffon; 
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^  Plampedes  audit  Fabios^  ridere  potefl  qui 

M  amer  cor  um  alapoi,     quanti  fit  a  fanera,  vin-^ 
dahty 

Qmd  refert  ?  vendmt  nnllo  cocente  NeYone^ 
Nec  dubitant  ^  celfi  frdtoris  vendere  Indi^, 

Finge  tamen  gladlos  inds  ,  atqtte  h'wc pulpita 
po;/e  .• 

J^idfatiusFmortem  fie  quifquar/i  exhorruit ^ut  fis 

ZdotypHs  Thymeks,  ftitpidicollega  Corinthi^ 

Res  hattd  ?mra  tamen iCitharœdo  principe  natus 

Nobilis^  hxc  ultra  q-àd  erit  nifi  ludus  f  &  illic 

Dedecus  urbis  habes^nec  rràirmiilonis  in  armis, 

iW^  clypeo  Gracchnm  pugnantern,aut  falce  fu* 
pin  a  : 

DamnM  tnhn  taies  habit  us  j&  damnât  &  odit, 

X^ecgalea  frontem  abfcondit  :  movet  ecce  triden- 
tem  , 

Poftquamvibrata  pcnd^ntia  retia  dextra 

^i^quict^unmejfîiditynudum  adfpe^acula  vuUh 
Erigity  &  tota  fiigit  agnofcendus  arena, 

1  PUnipedes.Lcs  Adcurs  des  Comédies  avoienc  des  foulier* 
tout  plats.  Q^iel^ue.'-uns  même  rapporicnt  qu'ils  paroifiToient 
déchauffez  fur  le  théâtre. 

2  Celfi  pr^eteris.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difenc  que  Celfus 
n'cft  pas  îe  nom  du  P.eteur,&  que  cet  epithete  iignifie  que  ce 
Prêteur  c(t  affis  dans  un  char  for-t  ékvc. 

neiies 
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neiies  des  PatiicienSa  d'entendre  parler  les  Fa- 
biens  en  valets  de  Comédie  ,  ôc  de  trouver  du 
plaifir  à  voir  donner  ài:s  fouftlets  à  des  *  Ma- 
merques.  ^  ^,J^ 

Dirons-nous  pour  quelle  fomme  d'argent  les  de 
Romains  s'expofent  à  la  mort? ils  vendent  leur  f^^^^^^ 
vie  quoi  qu'il  n'y  ait  plus  de  Néron  qui  les  y  faac.-. 
coturaigne^ôc  ils  la  vendent  publiquement  dans 
les  jeux  du  Prêteur  Celfus. 

Suppofcz    pourtant    que    I  on    mette  une 
épée  d'un  codé  ,  &  un  théâtre  de  l'autre  , 
qu'eft-ceque  l'on  doit  choidr  ?   Craindra- t'otî 
aflez   la  mort  pour  aimer  mieux  faire  fur  la 
Scène  le  jaloux  ^  mari  de  Thur^le  ,  &    fai-  •"  ïc 
te    le  camarade    de  Corinthus  qui  Fait    un  J^*^^* 
lôUe  de  Niais  ?  Faut-il  néanmoins  s'étonner  Laun, 
qu*un  homme  de  qualité  falTe  le   bouffon  fous 
un  Empereur  qui  eft  jolicur  de  harpe  >    Doit^ 
on  s'attendre  à  l'avenir  de  voir  autre  chofe 
à  Rome  que  des  farces  continuelles  i» 

Mais  voici  un  autre  deshonneur  pour  cett^ 
1  ville,  Gracchus  ne  veutpKis  combattre  avec 
^les  armes  ordinaires  de  gladiateur  5  il  ne  veut 
ny  bouclier  ny  (abre  ,  unxel  équipage  luy  de- 
plaift  ,  &c  il  le  condamne,  On  ne  luy  voit  plus 
le  cafque  en  tefte  ,  il  n'a  qu'un  trident  à  la 
main  ,  de  après  avoir  jette  inutilement  fon  rets 
fur  la  telle  de  Ton  adversaire  qu'il  vouloit  en- 
veloper  ,  il  tourne  vers  l'allemblée  fon  vifà- 
ge  tout  découvert ,  &  s'enfuit  ainfi  à  travers 
l'arcne  reconnu  de  tout   le  monde.  Sa  vcft^f 
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Credarnus  îunicdi ,  de  faucihns  aurea  cum  fi 
Forrigat  y  &  lorîgo  ja^etur  fpira  galero, 
£rgo  ignominiam  graviorem  pirtulit  omni 
Vulntre  i  cum  Grdccho  jujfas  fugnare  fecutor. 

Libéra  fi  dentUY  fopulo  fuffragia  ,  ^ms  tam 
Terd'uus ,  m  dubitet  Serjecam praferre  Neronit 
Chjfis  fupplich  non  debuit  una  parari  * 
Simia  ,  nec  ferpens  unus ,  nec  cul  eus  mus  f 
Par  j^gameînnonîdd  crimen  ,  fed  caufa  facît  r(?A 
Dijfimilem  :  ^uippe  ille  ^eis  autoribus  ultor 
Tatris  erat  c&fi  média  inter  pocnla.  fed  nec 
Ele5ir£  jugulo  fe  polluit ,  aut  Spartanl 
Si^nguine  conjugii  >  nullis  acontta  propinquis 
JMifcmt  in  [cer.a  ,  nnnquam  cantavlt  Orefles  l 
Tro4ca  non  fcripfii,  quid  enim  ^  Virginius  armi^ 
Debuit  ukifà  magis ,  aut  cum  vindice  Galba  ? 
Çuid  Nero  tamfdva  ,  crudaque  tyrannide  fecit^ 

Hdc  opéra  ,  atqtte  h^funt  gêner oftprincipis  artes^ 
G audentis  fœdo  peregrina  ad  pidpita  cantn 
Troflitui ,  Gratdtque  apimn  werui^e  corons, 
Aîa'joruzn  effigies  habeant  infignia  vocis  : 

I  VirgîTiius.  Ce  Capitaine  Romain  qui  commandoicune  ar- 
mée dans  laGcrn^anie,  fercvolta  contre  Neron,dans  k  même 
te.-nps  que  Galba  en  faifoit  demémc  eo  Efpagne.&qujc  Juniiis 
Viadex  fuivoic  aufli  leur  excAiple  dans  le»  Q^yks. 
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brodée  d'or  vers  le  haut ,  ÔC  ion  grand  cordoa 
mu  flote  font  alFez  connoiftre  fa  qualité.  De 
forte  que  le  Gladiateur  qui  la  pourfuivi  par 
ordre  de  Néron  en  a  plus  rougi  de  honte  que 
s'il  euft  efté  bielle  luy  même. 

S'il  eiloit  permis  de  pailer  librement  ,y  au- 
roit-il    un    homme   infènfé  ,    pour    balancer 
un   moment  à   mettre  Seneque  au  deiïïis  de  ^j.fi, 
*  Néron  ,  qui  pat  fon  horrible  parricide  feroit  g"^""' 
trop  légèrement  puni  de  n'eftrcjctré  que   dins  ^^ 
un  facde  cuiravecun  fmgc  (?c  unferpent  :  Le  ^^'S 
même  crime  fe  commit  par  le  *  fils  d'Agnmem-  ci"''* 
non  ,  mais  d'ailleurs  le  motif  y  mit  une  grande  "' 
différence  :  Car  Oreftefut  infpiié  desDieux  de 
vanger  Ion  père  que  l'on  avoit  tué  dans  un  fe- 
ftin,  il  ne  foliilla  pourtant   pas  Tes  mains  dans 
le  fang   d'Eledre  fa  fœur  ,  &  de  fa   femme  ],,, 

Hermione  :  il  ne   donna  poiiit  de  poifon  à  "^'•** 
fes  proches  ,  ne  monta  jamais  fur  le  théâtre  ,  s"p°^tl*: 
•^  ne  fit  point  de  Troade  comme  "^  Néron.  r^re-' 

a^eft-ce    que  Virginins,  8c    Gdba  aflTté  l'^'bfa- 
delonami  Vindex  dévoient  plus  ohftinément  de"'"' 
vanger    avec  leur     troupes?    QLl'eft.ce    que  AT 
Néron  a  fait  de  plus  inhumain  durant  fa   cruel.  ^"^ 
le  tyrannie  ?  Voila  les  belles  .adicns  Se    ks  S/Vo 
bonnes  qualitez  dj  ce  généreux  P.mce  ,   qui  '"=.,°' 
prenoit   plaifir  à   fe  proftituer  fur  les   théâtres  ^'^^  * 
^étrangers,  dans  Pinfume  p.ofelîîon   de  Mu-  'haîê. 
"cicn  ,  &  qui  faifoit  gloire  de  mériter  la    cou- 
ronne d'ache,  telle  que  donnent    les    G  ces. 
Q?e  les    aacucs  de  vos  anceftrcs   ,  ô  grand 
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jints  pedes  Domitilongum  tu  pone  *ïhyefta 
SyrmaiVelAntigoneSyfeu  perfonam  Meridippe. 
Et  demarmgreo  citharam  fufpende  Colojfo, 

Gi^îs  Catilim  tuis  ?iatalihHS  ,  atque  Cethegi 
Jnveniet  quîcquàm  fublimius  .<*  arma  tamen  vos 
'NoBHrna^&  fiamas  domibHs,templifqHe  parafi 
Vt  Braccatorum  pueri ,  Serionumque  minores 
Aufù  3  qmd  liceat  îmka  punire  molefia, 
Std  vigilat  Confulvexillaque veftra co'ércet. 
Hic  mviis  Arpinas  ignohilis  ,  &  nwdo  Rome 
Jkfumcipalù  Eques  galeaturn  ponit  ubique 
Pr^nfidium  âttonitis  ,  &  in  omni  gente  Ubor^fà 
Tanmm  igitur  mur  os  întra  toga  contulit  illi 
Nomims^&  tituliyqHaniHm  non  Leucadcqmnt 
TheJfalU  eampis  OBavius  ahfiulit  ude 
Cadibuf  ajjidms  gladioyfed  T^ma  parentem  2 
Roma  patrem  pstrU  Ciceronem  libéra  dixit, 

Arpinas  alius  Volfcorum  in  monte  folehaè 
Pofcere  mercedts  alieno  lajfus  aratro  j 
JSlodo^am  pofi  hdc  frangebat  vertice  vitem  > 


I  Léucaù,  la  bataille  d'Aftium  fe  dona»  prc$  du  Promo 
^oirede  leucade  dan»  l'Epire,  ^ 
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Isleion  3  foient    embcUi^^s  des  trophées   qu'on 
vous  a  dieiîez  poui  voftre    voix  :  *  mettez   aujc  ¥  ji  ^. 
pieds  de  Domiticn  la  longue  (imarie  que    vous  coicdc 
portiez  ,  lors  que  vous  jouiez  le   peiTonnage  ^^^^ 
de  Thieile  ,  d'Antigione  ou  de  Menalipe  5   &c  ion 
faites  attacher  voilie  harpe  à  vollie   coiolfe  ^^J^.^ 
de.  marbre.  ne  us. 

Voit-on  une  race  plus  illuftre  que  celle  de 
Gatilina  èc  de  Cechegus?  Cependant  ces  deux 
Romains  lui  vaut  Texemple  de  la  Gaule  Nar-  ^^.^ç, 
bonoifc  &  des  SenonoiSjConfpiieicnt  de  porter  mis  de 
de  nuit  le  fer  &  le  feu  dans  leur  ville  ,  fans  me-  ^^^^ 
ine  épargner  les  Temples  ,  ce  que  Ton  devroic 
punir  fur  des  citoyens  avec    la  chemile  fouf- 
frée.  Mais  un^  Conful  veille  fur  leurs  delFeins,  -^^Cao:' 
de  reprime  la  furie  de  leurs  troupes.  Cet  hom-  '^°"* 
me  d'Arpine,.  de  maifon  nouvelle,.  &   fans 
NoblelFe ,  fut  fait  Chevalier  Romain  ,  il  mie 
garniton  par  tout  pour  ralfeurer  les  gens   con- 
ikrnez  j  en  un  mot  il  travailla  au  falut  de  tout 
le  monde.  De  forte  que  ce  Conful  fans  (ortir 
des  murs  de  Rome  ,  acquit  dans  la  Robe  au- 
tant de  gloire ,  qu'Augufteen  remporta  par  les 
armes  aux  batailles  de  Philippes  &  d'Aiftium. 
Mais  Rome  appella  Ciccron  fon  pcre  ,  ôc   elle 
lu  y  donna  le  nom  de  père  de  la  pnctie  ,    après 
qu'il  l'eut  délivrée  du  danger ,  dont  elle  eftoit 
menacée. 

Un  autre  ^  habitant  d'Arpinc  qui  gagnoit  fa  ^^^^^^  ' 
vie  à  la  fucur  de  fon  corps,  en  labourant  pour 
les  autres ,  devint  en  fuite  foldat ,  &  on  luy 
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I 

Silentus  p'gra  munir  et  cajîra  dohihra  : 
H'tc  tamen  &  Cimhros,^  fummaperkula  rerum  j 
Ev.  hit  J  &  [dus  îrefîdante7n  protegit  urhem,  \ 
jûtaue  îdeo  pojlquam  ad  Cimhros  flragcmqne  vo'*] 

.Qj^i  nunqnm/i  atîigîrant  majora  cadavtra  corvi, 

Nobilis  ornatur.  lauro  collée  a  fçcimd;i, 

fUheU  Dechrnm-  animdt  ^  flsheia  futru-ît 

Nsmina.:  pYo  lotis  Ugionihus  hit  amen,  &  fr» 

Om^-ihus  au.xiUis  ,  ai  que  oj/ini  flehe  Latina 

Sii^.ctunî  dïïs  p'fernis  ,  UrrAqm  partnû  : 

Fluris  enlm  DecH ,  quam  qui  fervantur  ah  îlUSi 

\AncilU  nmus  trabeam  3  &  diad.ema  Quirnl , 

Et  pfcis  merult  regum  idtimHs  il  le  bonomm, 

Trodiîa  laxahant  portarum  cUu^ra  tyrannis 

Exulihu!  juvenes  ipfms  Confulis  ,  &  quos 

Magnum  diqtiid  duhia  pro  lihertate  deceret  ^ 

Quod  mirareîur  cum  Coclite  Mucins  ,  &  qudt:.     ' 
Jr^periî  fines  Tiherïnum  virgo  natavir, 
OccultiZ  dd  patres  prod^xit  crirnina  fervui 
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rompoit  du  faimenc  de  vigne  fur  les  épaules  ,  cen  f 
quand  il  cftoic  pareiîeux  à  couper  d§s  paliifa-  turiôs 
des  pour  les    retisnchcmens  du  camp  j  nean-  ^^^^^^ 
inoins  cet  homme  foûcint  le  furieux   effort  des  dts 
Cimbres  qui  avaient  réduit  Rome  à  Textre-  ^^'^^' 
mite   j  luy  feul  appuya  la  ville  dr.ns  le  temps  boi^. 
qu'elle  eftoit  chancelante    j  de  forte  qu'après  ^_^'^ 
que  les  corbeaux  eurent  volé  fur  les  corps  des  ca.u. 
Cirabies  >  dont  la  ftaturc  leur  parut  d'une  ex-  J;^^' 
traordinaire  grandeur,   le  ^  Collègue  de  Ma- per- 
rius  n*eut  que  la  féconde  couromie  ,   quoy  ^^-  ^<= 
f  qu'il  fut  d'une  naillance  illuftre.  ^ans" 

Les  ^  Decics  eftoient  Plebéens  ,  &  fe  dé-  la 
voliant  pour  toutts  les  légions  ^  pour  toutes  ^ 
les  troupes  auxiliaires  ,  de  pour  tout  le  peu-  Luins 
i  pie  Romain  ,    ils   fatisfirent    pleinement    les  ^,J^ 
Dieux  des    Enfers    &  de  1%  terre.    Ainfi  les  dans 
Decies     valoient    mieux     que     tous     ceux  *^'^^ 
qu'ils  ont    fauvez.    Le   ^    dernier  des  bons  sam. 
Rois    de    Rome     eftoit     fils    d'une    fervan-  "'t^* 
te   y  cependant  il    mérita  la     robe    Royale ,  vius*"' 
le  Diadème  ,    &  les     faifceaux    de    Romu-  tuI- 
lus.    Au  contraire    les    *  cnfans    d'un    Con-  ^^Ims 
fui  5    tinhilllmt  eux  mêmes  leur  patrie,  on-  &  tï- 
vrirent    les    portes    de  Rome  aux  ^  Tyrans  ^["j* 
que  l'on  avoir  chjiïez  ,  eux  qui  pour   la  main-  Brutus 
tenir   dans  fa  chancelante    liberté   ,  dévoient  *  '" 

Tar- 

par  des  adions  héroïques  s'attirer  l'admi-  q^ns 
ration  de  Scevole  ,  d'Horace  ,  &c  de  Cle-  *^''«- 
lie  qui  palfa  le  Tibre  à  la  na,c;e  ,  quand  ^''^^'^^ 
oc  fleuve  bornait  noftre  Empire.  Un  ^  cfclave 
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j\4atroms  îugendus  :  at  illes  verhera  ]uflis. 

j^ffrCmnt  fœnis  ,&  îegtim  frima  fecuris. 

Ji^ahpater  tihifit  The^'fites  y.  dummodo  tufiJ- 

%/£acid(it  fimllis  ^  y^^camaque  anna  capejfas  ^ 

Onam  t$  Therjïi&fimilem  prodHcat  Achilles^. 

Et  tamen  ut  Uhgs  repeins  >  longeqm  revolvas^ 
Nomen  ah  ^  infarni  gentem  dedncis  afyîo. 
Majorum  primas  qyàfqttis  fuit  ille  tuorum  ;>, 
Autpaftor  fuit ,  auî  illnd  ,  quoâ  diccrt  noîo-, 

I    Jnfa.mï  4/7/0,  Romuî US  qui  avoit  efté  berger,vouIant  p?u=*. 
jp'.er  Rome  qu  'ii  aycù  ionii<i  ;  y  auira  toutes  foitcs  de  gens. 


c  e- 
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digne  d'eîtie  regretté  de  nos  Daines  ,  décou- 
vrit aux  Sénateurs  ce  crime  hocrible  qu'on 
tramoit  fecrettement  :  ëc  félon  ce  qu'ordon- 
noientles  loix,  ces  coupables  furent  fuftigez  , 
ôc  punis  de  moit  fous  k  pieiiiier  Confulat. 

j'aime  mieux  que  vous  foyez  fils  de  *  Thcr 
fice  ,  pourveu   que  vous  ayez  la  valeur  d' A-  un 
chille  3~dc  qu'on  vous  donne  des  armes  que  ^l^'^ 
^  Vulcain  aie  faites  de  fi  main,  que  fî  voiTSmeri- 
efliez  fils  d'Achille  ,  ôc  lâche  comme  Therfite.  '«• 
Mais  remontez  vers  l'antiquité  ,  Se  cherchez  ij  ^c 
bien  loin  voftre  origine  ^  vous  ne  la  fçauriez  p^^r 
fiire  descendre  que   de  quelque  infâme  refu-  ff^l^' 
gié.  Qiicl  que  fou  l'Auteur  de  voftre  race,  ou    prfere 
il  n'cdoit  qu'un   berger  >  ou  il  a  efté  quelque  ^f^ 
.filtre  chofe  que  je  a  oferois  vous  diire. .  tis.  " 


JL     V 


1^0      JUKIÎ  luvENAtlS  SAtYRA  IX. 

âiH^.  f^f^,f^.  r^rt'  r^fi^  fu-^f^  r^h  w  w 
.  -f^  -ê^^  ^3  if^-i^  em  'Ç*^-  8^  -e^  ««s  *»  ••  -ki^  . 

SA  T  Y  R  A        X 

In  Cinasdos, 
,rf^  CxTtf  WîW  ^uare  toties  mihi ,  Ndvoîe  trijlh 
JlJ?  Occuyms  fronît  ohânUa  ^  ceu  Marfya,  victns^ 
J^id  îihi  cum  vultu  ^  qualtm  defrenfm  habehat 
EazJola  ,  dtim  Rhodnpes  uda  terit  hguinabarha  f 
Uos  cDÎaphîim  incntimus  lamhemi  c^ufiftla  fsrvo* 
2*7 on  erat  hac  facie  miferahiUcr  Crepereius 
^  ollio  ,  (^ui  îriplicem  vfuram  prdi(}areparatus  .. 
Circuit ,  &  faînes  non  inveràt.  unde  repents  - 
Tôt  Yuc z  f  ccrte  ynodloo  contsnttis  aiehas 
jHfiiam  eqiAtsm  ^  convha  jcco  rrjordcniefacetus  ^ 
^i  falihHSVchsmens  vûtra.  ^  pomaria  natiî. 

Omma  nmc  cùatraiVultus  gravis ^horrida  ficcs, 
SyHa  ccrndt  ^vullus  tota  mtsr  in  cMe  ^qîuilem 
3r^fciafrdJ}ahat^  laUd'icircumlita  fafciavifck 

5  -TijncSf^ff.  Juvenal  veut  dire  que  les  rai!!erîcsde  Nevole 
Itnro:er.r  for  hi-îinrr.c  qui  avoir  la  politeffe  de  Rome. 

2  Bruf^  sfaf  a  cahdi  T';/<t.Cetîe  pcix  que  l'on  ertm  foit  toute 
ihrvc?  iuî  <ju  lir.^ç ,  ou  iur  du  tuir,eftcic  un  dépilatoire  mcr- 


Le  s  Satyres  d  e  Ju  v  e  n  A  l>S  a  t .ÎX.  251 
S  A  T  Y  R  E     I  X. 

Contre  ceux  quife  proflitucm, 
E  vo'idrois  bienfçavoir ,  Nevole  ,  pourquoy  eurde 


I 


ie  vous  vois  (î  fouvcnt  tuifte  >  &  aufîî  morne  ^^\^ 

*^  OUI 

que*''Marfyas,  quand  il  fut  vaincu  par  Apol-  déf.i 
Ion.  D*où    vient  que  vous  paroiffez  troublé  ^■ 
comme  Ravol ,  lors  qu'on  le  furpric  léchant  Spol- 
ia CourtifànneRhodope  ?  Nous  donnons  àts  'c"  & 
fouiîl  Jts  aux  efclaves ,  s'ils  lèchent  feulement  ayanc 
des  gâteaux,   *  PoUion  Creperce  avoit  le  vi-  «fié 
fage  moins  abbatu  que  le  voftre  j  quand  il   ne  f.^J"^^ 
trouvoitpas  des  gens  alFez  focs  ,pour  luy  pre-  corcLé 
fter   de   Tardent  à    tnple  ufure.  D'où   vient  1^,"\, 
qu  en  ii  peu  de  temps   vous  avez  la  n^me  re-  ce 
frosnce  ?  Qwoy  que  vous  fulTiez  peu  riche  &  P^^" 
his    d  un  elclave  ,  vous  viviez  en   Lhevahermcil 
Romain  ^  vous  railliez  agréablement  à  table  ,  ^^°'^ 
&  vos  railleries  avoient  tout  enfcmblc  de  la  vabie", 
fo.ce  &  de  l'urbanitc.  ^'  "« 

Je  vous  trouve  à  oiefenttout  changé  y  vous  ^-^q^^' 
avez  l'air  fombrc  &  mclancolique  ;  vos  ch^-  p« 
veux  tout  herilFz  comme  une  forcit  ,ne  font  ^^"^^ 
jrlns  f'ottcz  d'cllcnccj  vous  ne  prenez  aucun  te  de 
•/oin  d'avoir  la  peau  nette  par  tout  le  coips  ,  ^[^^J>*^^ 
;omme  loifc^uc  vous    uficz  d'un  dépilatoire  de  infe- 

L.    vj.  "^^^ 
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Std  fttiticmîe  pilo  negUBa  >  &  fcjualida  crwa; 
S^d  Tnavies  Agri  veterîs  .  quem  ttmpore  long^- 
Tprret  quarîa  aies  ^  olmque  dpmejiisa  fehris  .<* 
Deprendoi.  anirni  tannent  4  latentis.in  a^o  • 
Cor  pore  3  deprendoâ  &  gaudU  :fumit  utrumqm . 
IhdehahUum  fàcies,  igitur  f'exiJfeviderU. 
Eropofitum  ,  &.  vltâ  contrarïm  ire  priori, 

Nuperemm(  ut  repeto  )  fdnum  Ifidis  ,  ^  Gu^j 

nyrnedem 
^acis  y  C^  adveB^nfecreta  palatia  matris  , 

Bt  Cererern  (  nani-quo  Tîonproflat  fœmina  îem^ 

ploP) 
17 01  i or  Ai'fidio  rnœchus  ceîehrare  fokhas  , 

^uodi^ue  faces  ,  ipfo/  etiam  ÎNcli/jare  maritos, 

Viih.à^  hocrriultis  vitdgenus,at  rnihi  Kullum 

Inde  operd  prstînm-  :  pi^gues  diqîurjdo  UcerîiM.' 

MurMn^nta  togAcy  duri  craffif^yie-  cdorh  , 

^t  mais  percf^^s  teicteris  pjecl'wc  Gailû, 

Accipimm  ,  îdnus  argeninm  >  vtriâc^ne  fecHndài.. 

Jm^  regura  hmnlrm  yfdtHnhefl  & pmibas  iUisi: 
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*^poîx  chaude  j  vos    jambes  font  maintenans  *^^l 
cralîsufts  ^paiie  poil  que  vous  y  laiflez  crdi-  des 
ftre.  Que  diiay  je  de    voftre    maigieur  ,  q'û  ^'^' 
Icmble  ne  provenu"  que  d  an  mai   inveteic  , 
comme  Ci  depuis  iong-temps  vous  eftiez    tour- 
mente d'une  fièvre  quaite  ,  qui  vous  eût  tenu 
au  lit  ? 

On  connoic  à  l'air   chagrin  d'un,  homme  les 
fccrettes  inquiétudes  de  Ton  efprit ,  on  connoït 
aufliTajoye  ,  parce  que  ces  pa{l]ons  fe  répan- 
dent enfuite  fin  ie  vifage.  Vous  me  faites  donc 
conjedburer  que  vous  avez  changé  de  delfein  , 
Se  que  vous  allez,  mener  une  vie  toute  difTo 
rente  de  la     première.    Car    je     me  fouvicns 
qu'autrefois    vous    pa-Hjez   pour    pkis  goJand 
I   qu'Aufide,  &  que  vous   alliez,  fou  vent  faire 
f   le  coquet  au  Temple  d'ifis  &:   de  la  ^  paix  ,  '«ù  iî 
daCybele  de  de  Ccrés.  En  effet  quel  Temple  IJ^ 
avons  nous 3  où  les  coquettes  ne  fc  rendent?  «ne 
Vous  avez  Kiit  même  fuccomber  quelque  ma-  ^^l^^'^ 
lis  dont  vous  ne  vous  vantez  pas.  Gani- 

Ce  genre  dé  vie  cllavantaficux  a  beaucoup  "^-'^^• 
d€  gens  ,  mais    il    ne  i'ed     nullement  pour  je  rc. 
moy.Tout  ce    que  j'en  pui^    tirer,  c'cft    de  P^"*^ 
temps  en    temps  quelque  gros  manteau   qui  vcnai. . 
cft  d'une    couleur   defagreable,  &c  d'un  mé- 
chant drap  dés     G^ulds    :    le    peu     d'argent 
inéme  que  je  touche  ,  eft  de  bas  aloy.  Les 
hommes  ont  leur   dcftin  ;  &  le  pouvoir  du 
dcftin    s'étend    julques    aux    paities   que    la 
bkû  (cancc  oidotinc  de  cacher.   Car  (î  voflro  : 
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a 

Quas  [mus  ahfcondit,  namfitibifydcra  cejfenil    < 

Nil  faciet  longi  menfura  incognita  nervi  ij 

Çuarnvis  te  mtdum  {pHmn?iti  Virro  lahèllo  ;' 

Vident ,  &  hUnàdi  ajjldua  ,  denfAque  tahelU 

8ollîcite?it»  îi-3-if?  -^  yKvKi^  cLvS'^gt  kÎvcoS'oV' 

jQ^od  tamen  ultertHS  mon^rum  ^  quant  încllis- 
avarus  ? 

Hétc  trihui ,  deinde  ilU  dsdi ,  mox pluraJulijli  ■ 

CompHtat  ac  avst  >  fonatur  ealcuïpu^ ,  adfint 

Cnm  tabula  pueri  ^  tjmnsrafeftenia  quinque 

Omnibm  in  rébus  :nur/îtremHr  dsinde  lahorer, 

jin  facile  &  pronuyn  eft  agere  Intra  vifcera  penc 

Ifegnimum  ,  atqiie  illh  hsfterna  occurrere  €œn&  i 

ServHS  erit  minus  ille  mi  fer  ,  quifaderit  agrmn  , 

Quant  àomïnumfeâ  tu  fane  terîermrîi&  piierum  ts  - 

Bi  fulchrum  5  &  dignum  cy^^tho  ,  çœloque  piî^~ 
tabas^ 

V^s  hmmli  ^JjrçtiU  ^vasirJdgéîtl^ufiquam-^ 
Caltori ,  jam-  neç  morbo  don^re  parât  if.' 
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écoille  vous  eft  contfairc  ,  la  vertu  occulte 
que  vous  avez  à  eltre  un  galand  fort  vigou- 
reux ,  ne  vous  fervira  de  lien  ^  quand  même 
Virronvous  auroit  veu  toutnud  ,  &c  que  l'eau 
luy  en  feroit  venue  à  la  bouche  ,  quand  même 
il  vous  auroit  continuellement  follicitc  par 
plufîeurs  lettres  palfionnées  :  car  les  gens  lu- 
briques comme  luy  ne  fongent  qu'à  attirer 
ceux  qu'ils  aiment. 

Mais  voit-on  un  monftre  plus  deteftable  . 
qu'un  avare  amoureux  ?  ]e  vous  ay  donné  ce- 
la, vous  dit-il  a  je  vous  ay  encore  fait  ce  pre»- 
fent  5  vous  avez  cnfuite  eu  de  moy  d'autres 
chofes  plus  confiderables.  il  calcule  ,  ôc  en 
iiîé me  temps  il  careile  Ton  mignon.  Que  Ton 
mette  les  jettons  fur  table  ajoute-t'il.  Comptes 
cinq  mille  fefterces  pour  tout  ce  que  vous  avez 
receu  ,  Recomptez  en  faite  le  travail  que  vous 
avez  fait  pour  moy > 

Croyez-vous  qu'il  foif  aifé  de  faire  entrer  Ne- 
ce  que  vous  fcavez  dans  l'endroit  qui  vous  ^'"'^^ 
chatouille  ,    &    d'y    pouvoir   rencontrer    les 
relies    du   fouper   d'hier  au  foir  ?    Un  valet 
fouflfre   bien    moins   à    bechet    un     champ , 
qu'a  cOTitentet  l'amour  de  Ion   Maiftre.  Mais 
aduremeut  vous  vous    figuriez  d'eflie   aima- 
ble 5  jeune  ,  5c  beau  ,  &c  digne   d'eftie  enlevé 
au  Ciel  pour  y  ferviu  d'échanfon.  Eftes-vous 
capable  de  faire  jamais  des  prefcns  à   ceux  qui  i 
vous  font  la  Cour  ,  puifquc  mcmc  vous  ne  doU'*».- 
nez  rien  pour  fatisfairc  voilre  padion^  : 
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Eh  cm  ta  vuidernttmhelUmyCul  fmrtnamittaê^ 
Crandia  ,  rmtdis  o^v.otïtî  redit. aut  rnadidufn  'vsr^ 
I?jcipit  y  &  flrata  pofttut  ^lorîgaque  cathedra 

Adunera  fceminels  tractas  fecreta  Calendis. 
Die  fajfer  ,  ctii  tôt  montes  ^  tôt  pradia  fervaT 
^pptila  ,  tôt  milws  intra  tua  pafcm  la.Jfês  f 
Te  Trifolinus  agcr  faciif/Àî  s.virihpts  implet , 
St^fpeawtnqm  jimtm  Cuws  ,  &  Cmj^hs  inaik, 
Narn  quii  plura  Unit  Z'iBwo  dolLt  muflo  ? 
Q^iantnm  erat  exhaufii  Inmh os  do?iare client k 
fiignihn^ p'aMcis?  îneryjfnehicruft'îcu^i'ifa^s  , 
Curn  ynatrè  ,  &  caf-nhi  ,  &  cnm-  lufort  cmello, 
CymhaîapH^fantis  îegatusfiet  arrnd  f 

Jmprohi4S  es^  cum  pdfc'û  ait.fcdps/ijïo  clamât ^t - 
Fùfce  :  fed  appslLv  pner  i4mcft^ ,  t^  Polyphemi 
Lata  actes ^  pcr  qtuîn  p/'ers  evnfit  ZJtîffes, 
uiUer  emendus  erii  ,  nmnque  hic  non  fiiffcit  , 

ambo 
Fafcs/jdl,  quid  agam  vrtimafpirante  ^  qmd  oro  ?'' 


t    Muntr/rfacmineis  fecfMa-Cdltndî^.  On  cnvoyoît^e^-  preft  ps. 
aijx  fc.-îraies  vers  le  Calendes  de  Mars  ,  ô<  con'mc  Virron  pré- 
voir le  pfainr  de*  Dames. i?  voulait  qu-c  iti  Amans   iuy  fi^e«ir  < 
àiès  preCcnc  sx)inme  è  une  fçnisne. 
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Voila^  rhommeà  qui  Ton  envoyé  un  pa-  IJ^^i^ 
lafol  veit  avec  des  bracelets  d'ambre  ,  le  jour  que 
defanaifTance  &  au  commencement   du  Prin-  ^j^^^ 
temps.  Il  eft  aiîis  dans  un  grand  fauteuil  ,   ÔC  veut 
ià  il  reçoit  fecrettement  tous  les  prefcns  qu'on  ^^^^[* 
lu  y  envoyé  aux  Calendes  de  Mars  ,  lors  que  com- 
Ton  n'en  fait  qu'aux   femmes.  Homme  pliis  "^^ 

1   r    r         ,  •  .  ,         *^  une 

lalcit  qu  un  moineau  ,  pour  qui  gardez-vous  fem- 
tant  de  montagnes  ,  &  tant  de  terres  que  vous  ^^' 
avez  dans    la  Poûille  ?  à  qui    lailïerez-vous 
tant  de   pâturages  qu'un    Milan    ne  fçauroit 
parcourir  iansfe  laCer  ?.  Vous  avez  d'cxellen- 
tcs   vignes  far  la  code  de  Trifolin  ,  fur  celle  ^^^  . 
'de  *  Gunaes  êc  de  *  Gaure.  Gar  qui  eft-ce  qui  cô-cau 
a  dans  (es  caves  plus  de  vin  de  garde  que  vous?  "*"- 
Que  feroit*ce  pour  vous  ,  fi  vous  me  donniez  B^ena- 
quelqucs  arpens  de  vos  terres  ,  à  moy  qui  me  Ç"»^ 
luis  tout  cpuifé  pour  vos  plaifirs  ?  Ferez- vous  ^^^ 
mieux  de  laifTer  par  teftament  une  de  vos    fer- 
mes à  un  amy  qui  fçaura  bien  battre  le  tam- 
bour ?  Et  faut-il  que  vous  luy  donniez  Tenant 
même  du  fermier  ,  la  fermière  ,  la  cabane  ,  & 
le  petit  chien  qui  fe  joue  avec  ce  petit  enfant  ? 
Vous  elles  trop  importun  rae  dit  Virron.Oui 
mais  les  rentes  que  je  dois  me  contraignent  à 
vous  demander:  Ajoutez  que   je  n'ay   qu'un 
valet:,  comme  Poliphemen'avoit qu'un  œil, 
ce  qui  &t  fauver  Ulilîè.  Il  faut  que  j'achète 
un  autre  efclave  ,  car  un  féal  ne  m.e  fufHt  pas  : 
en    fuite    il  faudra    les  nourrir.  Au   rcfte  que 
dcvicndray-jc  pendant  l'hyycr?  Que  diray-jç 


Ul 
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^dd  dicam  fcapulis  fsrvormn  mtnfe  T>tccmhn  > 
Et  pedihus  }  ditrate ,  atque  expeBate  cicadas .? 
Verum  ut  dijfimiles  ,  ut  mittas  cetera  quanta 
Metlris  pretio  ,  quod  m  tihi  deditnf  ejj'^rn  , 
Devoîufque  cliens  ,  uxor  ma  vîrgo  ma^cret  I 
Stis  certe  quibus  ijfa  madis  ,  qHamf<epe  rogAriSy. 
Et  qu&  pollicltus,  fngientem  fapç  putîUm 
Ampkxu  rapui  :  tabulas  quoque  rupurat ,  &  j^m^ 
Sigfuhat,  tota  vix  hac  ego  notie  redemi 
Te  pîora?ite  fom ,  teflis  mihi  U^idus  ,  &  tu 
Ad  quem  pervemt  leBifonus ,  &  domina  vox, 
hifiabile  ^  ac  dirmicœptum ,  &  jam  pêne  pu-* 
lutum 
Con]ugium  in  muUis  domihus  fervavit  adtdtcr. 
.Çuo  te  circurn  dgas?  qptd  prima,aut  ultima  ponas^ 
Nnllum  ergQ  rneritum  efi ,  ingrate  ^  ac  per^de  î 

nulhim 
S^odtiblfilioUis .  velfilia  nafcltur  ex  im  f 
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à  mes  valecs  ,  quand  ils  moiuionc  de  froid  auX' 
épaules  durant  les  vents  froids  de  Décembre  , 
&  qu'ils  auront  les  pieds  tout  gelez  ?  Leur  di-. 
ray  je  ,  foufFrez  en  patience  3  ôc  attendez  le 
temps  des  cigales  ? 

Mais  faites  femblant  d'ignorer  beaucoup  de  Ne- 
fervices  que  je  vous  ay  rendus    :   Quel  prix  J^^^^.^^ 
mettez  vous  à  une  chofe  que  j'ay  faite  en  vo-  nuë 
tre  faveur  ?  Car  enfin  fi  je  n'eufTe  efté  entie-  ^^ 

f    /  ,,../<  .  n  n.        pane» 

ment  attache  &c  dévoue  a  vos  mterelts  ,  voitre 
femme  feroit  encore  fille.  Vous  ne  pouvez 
pas  ignorer  de  quelle  manière  ,  ôc  combien  de 
fois  vous  m'en  avez  conjuré y&  ce  que  vous  me 
proaiites  pour  cela.  ]e  l'ay  fouvent  prifè  par  le 
corps  3  dans  le  temps  qu'elle  s'enfiiyoit  :  elle 
sivoit  même  rompu  fbn  contrat  de  mariage ,  Sc 
déjà  elle  fignoit  fa  Requefle  pour  le  divorce^, 
feus  bien  de  la  peine  toute  la  nuit  à  rétablir 
cedefordre  domeftique.  Cependant  vous  pleu- 
riez dehors ,  voftre  lit  m'en  eft  témoin  ,  &  vous 
le  fa ft es  aufli  ,  car  vous  entendites  le  bruit 
du  lit  &  la  voix  de  voftre  femme. 

On  a  veu  qu'en  plufieurs  maifons  les  gilands 
ont  maintenu  des  mariages  chancelans ,  que 
Ton  avoit  commencé  à  rompre  ,  de  qui  eftoicnc 
prcfque  cairez.  Quelles  deffaites  rrouvercï: 
vous  ?  Qii'elle  raifon  pourrez-vous  donner  en 
premier  &  en  dernier  lici\?Ingrat&  perfide  que 
vous  eftes  ;  comptez  vous  pour  rien  le  fer  vi- 
ce que  je  vous  ay  rendu  ,  de  vous  rendre  peie 
4'ua  fils  ou  d'une  fille  ?  Vous  clcvertz  cet  en- 
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Tollîs  enim  >  &  hhris  aEiornmfp^.rgeregaHdes 
Argumenta  viri.  forihns  fufpende  coronas  3 
fam  pater  es  :dedîmus  queâ  fam^  oppcners  poj^ 

Jnrji  -parentis  hahes^propter  me  fcriherii  ha-'es  , 
Legaium  &mne  capis  ynec  non  &  dulce  cadacam, 
Commoda  praterea  jmgent^  rmilîa  caducis , 
Si  mimer tt?/i  ^  fi  très  implsvero,  jujla  doloriî 
isfAvoleyCAufatui.  cofitra,  tamen  ille  qnid  affertr 
islegligitiatque  alium  hipedemfihl  ^Uétrit  afellnm^ . 
//<ec  foii  commijfa  tihï  celare  mémento  , 
Et  tacltus  noftras  intra  te  fige  querelas  : 
'Nam  rej  mortifera  tfl  inimkus  fumlce  Uvîs. 
Qîiimodo  fecretum  commlferat  ^  ardet  ^  &  odit^ 

T'anquamprodiderim  qukquid  fcis  :  fumere  fer^ 

rum  y 

lËufle  aperire  capm  ,  candelam  appontre  vahis 
Non  dubitat,  nec conîemnas ,  aut  difpicias ,  qtiod 


I  Si  très  implevero.  Parce  qu'ayant  trois  eafans  ,    il  eftok 
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fane  comme  s'il  eftoic  de  vous  ,  &    vous  aurez 
l'avantage  de  vous  voir  écrit  en  qualité  de  pè- 
re   dans  les  regiftres  publics.  Mettez  des   fe- 
rons à  voftre  porte  :  Vous  voila  maintenant 
peicôc  par  ce  moyen  voas  faites  cciTer  tous  ^ 
les  ^  bruits  qui  couroient  contre  vous.  Le  pri-.  le 
vilege  de  père  vous  efl  accorde  -,  je  vous  ay  "°r 
rendu  capable  d'eftre  inftituc  héritier ,  vous  1°^^^ 
eftes  en  droit  de  recueillir  tous  les  legs  que  che  à 
Ton  vous   fera  ,  ôc    même  les  biens  vacans  ^^^^ 
faïue  de  légitime  poiTelfcur.  Outre  ces  aubai-  da 
nés  là  ,  vous  aurez  d'autres  privilèges ,  Ci  vous  f  ^^J^ 
avez  trois enfans. 

11  efl  vray  ,  Nevole,  que  vous  avez  un  juftc 
fujet  de  vous  affliger.  Mais  que  dit  Virron  de 
toutes  ces  plaintes?  il  ne  s*en  met  guère  en  pei- 
ne ,  &  prefentement  il  cherche  un  autic  hom* 
me  qui  ait  la  vigueur  d'un  mulet.  Cependant 
fouvencz  vous  que  vous  eftesle  feul  au  mon-, 
de  à  qui  j'*ay  fait  confidence  de  ce  icctet,  c'eft 
pourquoy  ne  redites  point  les  plaintes  qae  je 
viens  de  faire  :  Car  les  gens  eftemincz  qui  ïé 
polilfcnt  la  peau  avec  une  pierre  ponce  font 
de  mortels  ennemis ,  &  l'homme  dont  je  vous 
parle  qui  vient  de  me  confier  ion  fecret  eft 
enragé  contre  moy  ,  &  me  hait  mortellement 
comme  fi  j'arois  déjà  divulgue  tout  ce  que  je 
f(^ay  de  luy,  il  ne  fera  nul  fcrupule  d'em- 
ployer le  fer  pour  fa  vangeance  ,  ny  de  me 
calTcr  la  tcftc  a  coups  de  bafton  ,  ny  de  mettre 
le  feu  à  ma  porte.  Au  reftcil  y  a  lieu  de  craiiî; 
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//f'-f  opibus  nnuquam  ca,ra  efl  annona  ve/terti, 

Ergo  occulta  teges  ,ut  curia  Martls  Athe/if, 

^   O  Corydon  %    Corydon  ,  fecretum   diviîis 
ullwn 

Ejfe  fHta4  ?  fervi  ut  taaeant diurne nt a  loquentur^ 

Et  canis  ,    &  pofies  ,  &  marrmra.  claude  fc- 
nefiras  , 

■'P'eU  tegant  rimas  y  jurige  oflia  ,  tollite  lumen 

E  medio  ,  taceant  omnts, ,  prove  nemo  recumbat'^ 

^uod  t amen  ad  cuntum  galli  f^cit  illcfecundi, 

proximus  ante    diem  caupo  fciet  :  audiet  & 
qu& 

Flnxerunt  pariter  Uhrarlui>  archimagirly 

Cii^'ptores.  quod  enim    duhitant  componere  cn^ 
men 

In  dominos  ?  quoties  rumorihus  ulcifcuntur 

Baltea  ?  nec  deerit  qui  te  per  compita  qmraù 

Nolentem,  &  miferam  vinofus  inehriet  aurem» 

Illos  ergo  roges  quicqnid  paulo  ante  petehoi 

A  nobif,  taceant  illi  :  fed  prodere  malunt 


»    0  Co'ya'an.C'eft  une  allufion  âu  vers  de  Virgile, 
^^  Corydorii  CcrjdoJtf  av^tfic  dimentm  (tfit» 


Les  SatyR.  de  Juve  nal^Sat.IX.  2^^ 
die  un  autre  chofe  c'eft  qu'eftant  riche  il 
n'épargnera  rien  pour  acheter  du  poifon. 
Soyeï-donc  auiîî  fecret  que  l'Aréopage  d'A- 
thcnes. 

Que  vous  elles  iîmple  ,  mon  pauvre  Nevo-* 
le  1  Croyez-vous  que  les  ad:ionsdes  Grands  fc 
puifTent  jamais  cacher  ?  Si  leurs  gens  n'en  par-» 
lent  pas,  les  beftes  de  charge  ,  les  chiens^,  &*  les 
colonnes  de  marbre  ne  manquent  pas  de  les 
révéler.  Fermez  les  feneflres  ,  bouchez  les 
itrous  y  qu'on  tienne  les  portes  bien  fermées  9 
•faites  oder  la  lumière  de  par  tout ,  que  tout  le 
monde  fe  taifc  ,  que  perfonne  ne  couche  dans 
-leur  chambre  j  néanmoins  ce  qu'ils  feront 
à  minuit  au  deuxième  chant  du  coq  ,  fera  fceii 
avant  le  jOur  dans  les  cabarets  de  leur  quar- 
tier. On  y  fçauva  même  les  contes  qu'en  onc 
invente  le  Secrétaire,  le  Chef  de  cuifine  ,  ôc 
l'Ecoyer  tranchant.  Car  quels  contes  diffama- 
toires font-ils  fcrupule  d'inventer  contre  leur 
^Maiftre  ,  quand  ils  peuvent  par  ces  difcours  fe 
venger  des  coups  d'ctrivieres  qu'il  en  ont  re- 
ccus.  Vous  voyez  même  des  hommes  qui 
vous  cherchent  dans  les  rues  pour  vous  racon- 
ter ces  chofcs  malgié  vous  :  on  trouve  auffi 
des  yvrognes  qui  vousétourdilîènt  les  oreilles 
avec  ces  contes.  Allez  donc  pluftoft  recom- 
mander le  fecret  à  ces  gens-là  5  priez  les  aulîi^ 
bien  que  rnoy  de  n'en  point  parler  :  ils  aime- 
ront pourtant  mieux  le  divulguer ,  que  de  boi- 
ite  le  vin  de  Falcrnc  >  qu'ils  ont  vole  à  Icui: 


;! 
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Arcdmim  ,  qu^n  ftthrefîi  j>oîare  Falerni , 

Tro  populo  faciens  qmntum  Saufeia  bihebat, 

Vivendum rsSie eft cwn propter plurimajunchk  | 

Tr&cipue  caufis  3  ut  linguas  mancipiorum  '* 

Contemnas,  narn  lingua  maUpars  périma  fervl 

Deterior  tamen  hic  qui  liber  non  erit  Hlis^ 

Quorum  animas  &  fane  fuo  cufiodit ,  &  a^re» 

Idcirco  Ht  pojfim  linguam  contimnere  fervi , 

IJtile  confilium  modo  ,  fed  commune ,  dedifti,, 

Nunc  mihi  quidftuides  pofl  damnum  temporisa 

&  fpcs 
acceptas  ?  fefiinat  enim  demrrere  velox 

Tlofculas  anguflA ,  miferaqug  brevijfima  vit  A 

Ponio  :  dum  hihimus  ^  dum  ferta  ,  nngtunt^i 
puellas 

Pofcimu!  i  ohrepît  non  intellcBa  fene^uf. 

Ne  trepidainunqua  pathicus  tibi  décrit  amicHfA 

Stantîbus  ^  &  fdvis  his  colUbus,  undique  ad  ill&2 

Convenient  &  carpentis  ,  &  navibus  ornées  , 

i^«i  ditrito  fcalpunt  une  caput  altéra  major 

SpesfHperejt  \tu  tmtum  erucis  imprime  denîem 

-Maiftrc,' 


Maiflie  quand  même    ils  de  noient  en  boire  ]^ 
autant  que*'*  Saufcie,  lors  qu'elle  facrifîe  pour  Tcm- 
le  peuple.  ^'^tl 

Par  pluiîeurs  raifbns  confiderables  >  il  cfl  le. 
important  de  bien  vivre  5   mais  principalement 
pour  ne  pas  craindre  les  langues  de  ceux  qui 
nous  fervent  :  Car  enfin  un  mcchanf  valet  nt 
fçauroit  avoir  en  luy  rien  de  fi  méchant  que  fa 
propre     langue.    Son     Maiftre    pourtant    eft 
plus  miferâble ,  (î  pour  contenir  fa  medifance  , 
il  cft  neceffairement  force  de  le  nourrir  Se  de 
le  payer.  Ainfi  j'avoue  que  pour  mépsifoi'  les 
caquets  des  domelliques,  vous  m'avez  don- 
ne   un  bon    avis  ,  mais  il  eft  trop  generaL 
Que  me     confeillez-vous  à    preferrt  ,    apré« 
que    j'ay  perdu    tant  de    temps  ,  &  que  je 
me  vois  fruftrc  de  mes  efperances  ?  Car  la  fleuc 
de  rage   pafTe   vifte  ,    5c  ce    n'eft     qu'une 
J^  petite  portion  de  la  vie  qui  eft  bien  courte^ 
bien    miferâble.    Pendant    que   nous     faifon^ 
j       bonne  chère  ,  tandis  que  nous  demandons  des 
bouquets  de  fleurs  ,  &des  e{rences,&  quenous 
faifons  l-^mour  ,  la  vieille  ifc  vient  irffenfibb- 
ment  fans  que  l'on  y  falfe  reflexion. 

Allez ,  Nevole ,  ne  craignez  rien  ,  vous  ne  .^^.^^^ 
fçauricz  manquer  d'amis  voluptueux  ,  taixc  que  herbe 
Rome  fera   floriflante.    Nous  y  verrons  auiver  j? 

'  u  une 

de  tous  codez  par  terre  &r  par  mer  de  ces  ^^ens  qua- 
cffeminez  qui  ne  fè   grattent  la  ttfte  que  d'un  |"*; 
fcul  doigt.  Vous  avez   lieu  d'efperer  une  plus  chau. 
grande  fortune  j  mangez  feulement  de  la  *  io-  ^^• 
quetcco  M 
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HiJie  exempta  parâfeltàhs  :  at  rnea  Clothâ, 
Et  Lâche fts  gaudent ,  fi  pafcitur  ingnine  venter, 
O  parvi ,  rzofirique  lares  ,  quos  thure  minuta , 
tAutfrrre  y  &  tenuifoleo  exornare  corona  , 
Quando  egofifnm  dic^uïd  y  quo  fit  mihi  tutafs-^ 

neBus 
A  tegete  ,  &  hacûlo?  vhgînti  mîllia  fœnus 
Pigiorihis  pofids  ,  argenti  vafcula  pnri  , 
Sed  quA  Fabricîus  Cenfi)r  notet  :  &  dtw  fonts 
De  (rrege  Mosfêrnm  ,  qui  me  cervice  locata 
Secnrum  jubeant  damofo  in  fi ft  ère  circo, 
Sit  mihi  prAterea  cwrvus  cdator  y  &  aîter  , 
^Hi  multéts  faciès  pingat  cito  :  [uffcient  hac^ 
jQfando  ego  pauper  erofvotum  miferabile^necfp^s 
Jiis  faltem,  nam  xmm  pro  me  fartma  rogatur  ^ 
jijjigit  ceras  illa  de  nave  petitas  > 
^iH  Sic^hs  cantus  eff^git  rémige  fnr dû. 
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Donnez  ces  avis  à  d'autres  gens  plus   heu* 
reux  que  moy  j  je  fèiay  content  de    mon   de- 
flin  5  fi  je  puis  feulement  fabfifter  par  le   com- 
merce   amoureux.    Mes    pauvres   Dieux  do^ 
meftiques  ,  à  qui  j*ay  accoutumé  d'ofFdr   un 
peu  d'encens  avec  un  gafteau   ,    &c  une  petite 
couronne  5  quand  pourray  je  avoir  un  établif- 
fement  qui  m'empefchc  de  palFer  ma  vieilled 
.'fe  ,  appuyé  fur  un  bafton  >  dans  quelque  -pau- 
^vre cabane?    Qiiand    ell-ce    que    je    pourray 
-avoir  ving  mille fefterces  de  rente  fur  de  .bons 
..gages  ,  &  tant  de  vailTelle   d  argent  fin  ,   que 
j'en  puilfe  eftre  cité  à   la   police  du  Genfcur  ■;:  \\ 
•  Fabiicius  ?  Quand  auray  je  deux  *   porteurs  rcp"-- 
de  chaife  allez  vigoureux  pour  me  porter  fans  "^'^ç 
péril  à  travers  la  foule  du  Cirque  ,  où   tant    de  le 
pcrfonnes  crient  ?  ]e  voudrois  encore  un  Grs-  ^.^^ 
veur  qui  fuft  continuellement  courbé  fur   fon  -  de 
ouvrage  ,  &  un  Sculpteur  qui  pût  faire    plu-  ^'^®^ 
(leurs  vifages  en  peu  de  temps.  ]e  ferois  con- 
tent avec  cela  :    pourrois-je  eftre  pauvre  avec 
ces  biens  ?  Maishelas  !  mes  vcenx   font  inuti- 
les &  même  je  n'eipere  pas  qu'il   piiilTent  ja- 
mais s'accomplir  ;car  lors  que  je  les   adtejle  à 
la  Fortune  ,  elle  fe  bouche  les    oreilles    avec 
de  la  cire  ,  comme  fit  Uli^îe  à  fcs  rameurs,  pour 
les  cmpefchcr  d'entendre  le  chant  des    Syrenss 
•diries  colles  de  Sicile. 


-i 
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Plerif^ue  homines  ea  qptant  (^uœ  fîbi  perniciafa 

funt. 

Mnibus  in  terris ,  qudfmt  à  Gadîbus 

ufque  I 

Auroram  ,  &  Gangtm ,  -pauci  digm^  \ 
fcere  poffnnt 
Ver  a  hona ,  atque  illis  .multum  dîverfa,  remota 

jErroris  ncbnla.  quid  cnhn  rationc  îimtrnus , 
Aut  cupimfis}qmd  tam  dextro  pede  coucipis^m  te  h 
ConatHs  non  p»/ii$eac  ,  votiquc  pera6ii  ? 
'Bvmere  domos  tvta^  optantibus  ipfis 
DU  faciles  :  nocitura  toga,  nocitura  petmtur 
\Militia  ,  torrens  dicendi  copia  ,  multis 
Etfua  mortifera  efi  fdcHndia.  viribus  ilU 
€orîfifpt4  periit ,  adrmrajidifque  kççrtiso 
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LES 
SATYRES 

DE    }  U  V  E  N  A  L , 

L  IVRE     (QUATRIEME 
SATYRE      X. 

La^  flufpart  des  hommes  fouhaittent  des  chofes  qtn 
leur  font  nuifibUs, 

Ue  l'on  parcoure  toutes  les  ré- 
gions depuis  celle  cle*Cadis,  jufques 
aux  rives  du  Gange  où  fe  lève  le  So- 
leil 5  on  trouvera  peu  de  gens  qui 
fçachent  difcerner  le  vray  bien  d'avec  le  mal  , 
fans  y  mcilcr  quelque  erreur.  Car  qu'eft-ce 
que  l'homme  craint  ,  ou  qu'il  fouhaite  avec 
raifon  ?  Quel  dciïein  formera- t'il  Ions  des  auf- 
pices  fi  heureux  ,  dont  Tentreprife  &  le  fuccés 
ne  lu  y  dortnent  quelque  repentir  ?  Les  Dieux 
mêmes  ,  quoy  que  propices  ont  entièrement 
dcttuic  pluficurs  maifons.  Les  gens  de  robe  & 
de  guerre  demandent  des  chofes  ruincufès. 
Combien  d'hommes  a-t'on  veu  pciir  par  le 
torrent  de  leur  éloquence  ?  D'autres  ont  trou- 
ve leur  perte  dans  la  confiance  qu'ils  avoicnc 


'c'eft 

à  duo 
de- 
puis 
l'Ëipa 
gne 
juf- 
qu-- 
aux 
Iodes 
Oriea 
taies» 
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Sid  plures  nimia  cragefta  fearnia  cura 
Stra?;gpiUt  y  &  curSa  exfuperans   fatrimonîm. 

^anto  delphiris  haUna  ISrîtnmica  WAJor. 

Temporihus  diris  ijtnr ,  }u{[uqut  Neroris^ 
Longvmm  ,  é*  mngvos  SenscA  pr^divitis  hoHos 
Clanfit ,  &  ^gregtas  Latera.Kornm  chfidet  (ides. 
Tôt  a  cohcrs:  rarpts  venit  in  cœr.aadn  ?/iiUs. 

Pauca  lice^  partes  argenti  vafcuU  pnri , 
*^j>Ele  iter  i'^greJfus.gUdium^  contuwc^uc  tvmchU^ 
Et  motâ  adlHf:am.-  tnpidahis  arundinis  Hmhram*^ 
Gâfifabît  tracfiUf  coram  latrone  viator, 

Frirnaferevota  ,  &  cunUis  notljfima  t emplis  ,'. 
'Dlvitiéty  crefcant  ut  opes  ,  nt  maxima  ^  toto 
Nofirti  fit  arcaforo  :fed  nulla  acomta  b'ibmitHT' 
Fîciplibus  :  tune  ilU  time  ,  cum  pccuU  faînes 
Geminata  y  &  l.v.o  Setir.um  ar débit  in  aura» 

Jamne    igijHr-  Uhdas  ,  qî:cd  de  fapîentibm 


i  Tcic/atc.OnàhqïitleiZrànis  àe- Ro^ne  mcttoient  lea^ 
a^g-nt  dans  des  et  îf-es  que  l'on  gardoit  fore  foigneufemene . 
dar.5.jne.^ifice  public,  pies  ù'uû  auid-Si^jua  T*3i;ft  avois^ 


LesSatyris  db  îuvenaLjSatX.  ^-j^ 
en  la  meLveilleafc  force  de  leuis  bras.  Mais- 
les  trefois  amaifez  avec  trop  de  foin  ,  3c  qui 
furpaifent  autanr  ceux  des  autres  ,  qu'une  ba- 
leine de  rOcean  Britannique  eft  plus  groiîe 
qu'un  Dauphin;,  ont  perdu  bien  plus^  de  gens. 

Sous  TEmpire  tyrannique  &   par  les  ordres 
de  Néron  toute  la  Garde  prétorienne  s'empara 
des  biens  de  Longin  ,  fans  épargner  les  jardins 
du  riche  Seneque  :  Elle  fiit  mife  en  garnifon  *par- 
dans  les  maifons  magnifiques  des  Lacerans,  qu'il 
pendant  que   ^  celles   des    pauvres    eftoienc  "'y  a. 
prefque  toutes  à  Tabii  du  pillage  des  foldats.      J^jcn  ^ 

Pour  peu  de  vafcs  d'argent  que  vous  por-  pren- 
îkZi  fi  vous  eftes  la  nuit  en  chemin  ^   vous  '^'^^* 
aurez  peur  d'une  épce  &  d'une  perche   ;  ôc 
même  l'ombre  d'un  rofeau  ,  qui  s'agitera  au 
claÏL  de  la  Lune  ,  vous  donnera  de  l'efFroy. 
Mais  un  voyageur  qui  n'aura  rien  ,  ne  craindra  Veft 
pas  de  chanter  en  prefence  même  des  voleurs.      *  ^,'^* 

Les  richelfes  font  prefque  toujours  les  pre-  n'y  a 
miers  Se  les  plus  ordinaires  vœax  que  font  les  J^"* 
hommes  dans  nos  Temples   :  nous  en    deman- riches 
dons  l'accroilfement ,  &  que  nous  ayons  le  &  nô 
plus   grand     coffre    fort    qui  foit    parmi   les  fe" 
Romains.     Les    vafes     de  terre  où  les   pau-  pau- 
vres boivent ,  ne  font  point  fujcts  à    l'aconit  :  "[^^ 
mais  ce  *  poifon  eft  à  craindre  dans  des  talles  doi- 
cnrichies    de   pierres    precieufes  ,   &   dans   de  ''*"' 
grands  gobelets  d'or ,  où    l'on  voit  briller  le  die  le 
vin  de  Setine.  P^i^ 

N'approuvez- VOUS  pas    prefentcment    (j\iG 

M.    iiij . 
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Ridthaî^  (^liOîks  à  lirnine  movcratwium 
Prothleratq^e  p£dcm  ,  flel^at  conîraYtHS  alter  ? 
ScdfAcllis  eut  vis  rigidi  cenfnra  cachinm  .\ 
J\4irandHrntft  un  de  il  le  cûulis.fHJffcerit  humor^ 
FerVetno  rifu  fuhnonem  aghare  folebat 
DemocritHS ,  (\mni\umn  non  effent  urbibus  ilUs 
*  Pratexu^  &  ^  trahsdiyfàfas ,  ItElica,  tribunal^ 

Quid  fi  vidijfet  Fratorem  in  curribfiâ  altû 
Mxt0!7iem  ,  &  mediofubUmern  iri-pulvere  cird 
Jn  '  tmnca  fow ,  &fiBit  ^farrana  fcrentfm. 
£:chii?n.eris  ohIoa  îog<&  ^  rnagndque  cor  on  a 
Taramn  orh^n  quanta  cervix  non  ff^fficit  ulla  r 
jQ^ippe  tenet  fiidi^^ns  hanc  puhlîcus,&(fihi  Cofjful 

JSle  placent)  curra  [ervus  portatur  eodem, 
Da  nunc  &  vohcYèm  ,  fceptro  qU(&  fmgit   eburno, 
illinc  cornkïnes  ,  hinc  pracedentia  longi 
^gminis  o^'cU  5  &  niveos  ad  frdna  Qmrites  , 
Defojpi  in  loculis  ,  quosfportula  fecit  amicoT, 

1  Prrfj<.vM.Robc5  blanches  jbordée.^  de  pourpe  que   por- 

toicnt  les  Sénateurs  a^  les  gens  de  qualité.  On   les   apptlloic 

^\Tr,(\  ,n nia  purpura  p^suxuhantt^r.  ^      r  a    -r, 

S  2  Trab^a.  Denis  d'Haï  carraffe  rapporte  qne  les  Confuls  Ro, 

^  jnains  &i  les  Generai'xd'Arniée  portoien;  ces  robes  precicufcJ, 

M<ui  ivons  ensoie  lu  dans  Ssïvins  fur  Virgilc,^u'cllc5  Cà^oient 


re$. 
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Demoaite  fe  pnil  à  nre  des  actions  des  Hom- 
aies  ,  toutes  les  fois  qu'il  foi  toit  de  fa   maifon, 
&  qu'HcLaclite  en   pleurât  ?  Ala  vérité  tout  *^!^ 
le  monde  peut  cenfursr  en  riant.  Mais  il  y  a  Grec; 
fujet  de  s'étonner  qu'Heraclite,  ait  pu  fournir  !"F°"r 
une  fi  grande  abondance  de  larmes.   Democrite  sena- 
avoit  accoutumé  de  rire  continuellement  des  ^«"r» 
folies  de  Ton  fiecle  ,  quoj-que  dam  les- villas  p^,.j; 
de  Ton  *  pais  il  n'y  eufl  point  de  ^  robes   bor-  les 
dées  de  pourpre  ,  Ôc  que  Ton  n'y  vît  point  de 
faifceaux  .,  de  litière  ,  ni  de  tribirnaK  ^  -•  un 

Qu'euft  donc  fait  ce  Piiilofophe  ,  s'il  euil  f^J^^' 
veu  i*n-  *    Capitaine   Romain  traîne  dans  an  d'Ar^ 
châT  au  milieu  du  Cirque  ,vctii   d'une  longue  "'^  .. 
robe  triumphale  de  pourpre  de  Tyr ,  ëc  por-  qu-ju 
îant  une  couronne  dont  la  circonfersno;  eft  û  ^^  ' 
grande  qu'un  homme  en  feroit  accablé 3    Auf-  i/ur,- 
fi  un  Lidleur  la  foutient  en  fuant;  &  pour  ab*  *po^^ 
barre  l'orgueil  de    ce  Conful ,  un*-  enclave- eft'^^f^l. 
a(îis   prés  de  luy.  Ajourez   l'Aigle  gravé,  au  qnc; 
bout   d'un    fceptre    d'yvcire  ,  les  trompettes  [*^.  ^,^, 
précédez  d'une  longue  fuite  de  valets,  &C  plu-  n'eil' 
/leurs  Romains  vêtus  de  blanc,  qui    efiant  P^' ^^** 
penfionnaires  du  Triomphascur  luaiclient  au- gue' 
îour  de  fon  char- .  duts'er 

à  l'ufages  des  augurer.  Bï  Plîne  le  Naturalise  nous  appr«»»i  ' 
que  Ics^loi»  dcRo.-îi^lcî  avoienc  portr'-cs. 

î  Tutu,»  I  fjts.  Robe  broi^é;  de  palmes.  On  la  prcnoit  Jan»  • 
3e:  Capitole  ,  paur  en  rcveltir  Ici  Inomphaccurs. 

4  Su  nt.a  anUa  Juvcual  veut  ilire  que  cc  Magiftrat  3.r-  « 
.Tnain  purtoic  me  longue  robe  aufil  traifnantc  q\i  un  tapis  a«  ■ 
piçi.  Elle  eltoic  de  pourpre  de  Tyr  5  <k  cetic  ville s'a^>^çlloi<:  ^ 

M      V' 
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Tune  qucquc  mattrUm  rifus  invenit  ad  omnes  - 

OccnrfiiJ  horoinum  :  chjus  frudentia  monftrat 

Summos  pojjè  viros ,  Û*  magna  exempta  daturoi 

^  Ve)  vtcum  in  patria  »  crajfoque  fub  rtè're  nafck . 

Eidthat  cnras  ,  necnon  &  gaudia  vulgi  j 

Jnterdum  &  lacrymas  ,  cmn  fort  un  a  ipfe  min  ad 

M.anàareî  laqueH?n;rnediumque  ojlender  unguem^ 

Etgo  fuferva^ua  ,  oîu per/icioftpetuntur  , 

Fr opter  qudfas  efi  genua  incerare  Deorum, 

Quoi  dam  précipitât  fabje^i^i  potentia  magnA 

Invldid ,  mergit  longa  ,  atque  infignis  hoi-orm?» 

Pagina  3  defcsr.dunt  fisitna.  ,  reflcmque  fe quant ar, 

Ipjas  deinâ^  ;  otas  big^iram  impeEia  ftcmis 

Cxdit  j  &  i7rtmeritis  fra^ gw.tnr  crura  cahaliis, 

fam  firidcnt  ignés  ,  ]am  follihuf  5  aiqpfe  camtnîs 

j^r de t  ad orMu:m  populo  caput ,  &  crepat  i->ge/:s> 

SejariHs  :  dcinds  ex  facie  toio  orbe  fecunda 

Fiunt  urceoli  ^  tdves,  fartago^p^.telU, 

Ponc  domi  lamos ,  duc  in  Capl/  olia  magr,u??t- 

Cretatumcfue  bivem  :  Sejanus  duciturunco 

SpeBanduj'  :  gavidcnt  ornnes.  qm  Ubra  f  ^uh  ilil 

1  f^ir'V'-ffw  if-  pa:rta  Pour  d,re  que  c'efto.t  un  ^^ay-.  «u  i!  l'y 
avnjt  que  des  gcn.-  fin.pici  comaie  des  mouton?.  De  là  vienc 
que  Plaute  fe  moquaat  d'iia.iot  ,  r^p-p^Ua  t/srvtctHm.  capyij 


m" 


Les  Satyr.  de  JuvenaXjSa^-;  Xlz.j)  ..j  ,^ 

Ainfi  lefage*''  Demociice  ,  faifanc  voir   que  toit 
dans  un  pays  gL-odiei:  il  peut  naiftre  de   grands  "J'^^* 
hommes  ,  ôc  capables  de  donner  de  bons  exem    petite 
pies  3    trou  voit    matière  de  rire   fur  tout  ce  viUe 
qu'on  faifoit  de  fon  temps,  il  rioitdes  inqnie-  Thra-J 
tudes  ,de  ia  joye  &  des  pleurs  des  hommes,  cej. 
tandis  que  de  Ton  codé  il  enchaifhoit  la  for- 
tune menaçante ,  &c  qu'il  la  montioit  au  doigt, 
par  derifion. 

On  demande  donc  des  chofes  nuiiibles  Se: 
faperflues  ôc  même  pour  les  obtenir  on    atta- 
che des  images  de  cire  aux  genoux  des  Dieux.  ^ 
Cependant    comme  la    puiflance  eft  fort  fu-  favori' 
jette  à  l'envie,  elle  précipite  quelques   gens,  fi« 
&  d'autres  font    abimcz  fous  les  infcriptions  ^^^3 
glorieufes  qu'on  a  fait  à  leur    horineur   :    on  tant 
rcnverfe  avec  des  cordes  toutes  leurs  ftatues  J^^^ 
equcftrcs  ^  enfuice  on  buife  les  roues  de   leur  clé-, 
char  à  coups  decoi^née  ^  Se  l'on  met  'hjufte*  ^^'^_ 
ment  en  pièces  les  ftatues  de  leurs  chevaux;         dam  - 

Dcia  les  flammes  pétillent  ;  déjà  cette  tefte  "%p^«^ 

1-1  iTAii  r  ./>le  Se- 

«ju'adoroit  le  peuple  ,  brûle  dans  une  rournaiie  nat,(Sfe. 
alkimcc  pardes  foulîl.rs  :1a  flatuc  du  grand  '^^/".•^ 
^  Sejan  craque  das  le  feu  ;  &  du  vifagc  de  pa/}* 
ce  Favori  ,  qui  eftoit  la  féconde  pcrfonne    de  peu- 
tout  l'LJ '"divers  ,  on  fait  à  prcftnt  des  coque-  J  ^^^ 
mars  s  des  baflihs  ,  des  pcslesà  frire  ,  6:  des  paro- 
plars:*M^'ttcz   du  laurier  à  voftre  Pabis,  af-   'ff 
les  immoler  dans  le  Capitolc  un   grand  bG?«t  drcf^'t 
tout  blanc  :   on  tralue  Sejan  avcc.un  croc  ,.  il  ^  /'- 
lueiite  d'^'flre    vcu  3    rallegredc  eft  générale. 

M     vj . 


Î7^      JUîiîl  JaVENALIS   Satyra  Xé 

Vultus  état  ?  nHm^uam,  Jiquidmihi  credis^amaTk 
Hune  h^rnineT»  :fed  quo  cecidit  /nhcrimine^^quif' 

DeUtor  f  quibnf  ir?diciis  ?  qno  tefie  probavit } 
XUil  horurn  :  verhofa  &  grandJs  efiftola  venit 
A  Ciipreif.  her.e  hr^het  ml  fins  iûterrogo.ffd  quiâ- 
T'urha  tremens?fè'qmturforturjayUtfemper^&  odii. 
Da7n?jataJ^îde?n  papidHS  ,  fk^  Nortia  Tufco. 
Taviffet  ,  fi  opprejfa  for et^ fe cura  feneUtî^s  • 
Prwcipù  9  hac  ipfa  Sejamm  dïceret  hora 
jinpiftum  :  jam  pjridera  ^  ex  qno  f^tffragia    nuilh 
VtndirnHi  ,  ejfugii  curas  :   nam  qui  dahat  olim. 
Jr^per;u7/î.yfjfc{s  ,  Icgtoms  ,  oinniit ,  riuncfc 
Conîinct^  atque  dnas  tanthm  tes  anxtus  optât - 
Tantm  ,  &  Circenfes,  perituros  audio  multos, 
NU  dîihiu7.%y  magp.atfifvrnacida  :palUâulns  rrA   ? 
Bruîidim  7neH!  ad  Martis  fntî  ohvins  aram, 

Oiiarn  îmeo  vicias  ne  parjoi.exigat  A}ax^ 
XJt  mahdefmfus  !  cHrramjn  prAcipttss  ,  (è'. 

7)k7»  jacitin  ripa  j  calcsmus  Càfaris  hoflir.^ 


1    No''Ua Tufc»  St'pn  efto-t  de  Vol 'cinc  «^ans  U  TofcanCjOii ..  1 
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Qiielles  levies  ,  ÔC  quel   vifage  *  avoit-il  ?  Si  "«^^c 
"vx)us  mecioyez  en  quelque  chofe  j  foyez   per-  +dc^îa 
fuadé    que  je  rt'ay  jamais  aimé  cet  homme,  parc 
Mais  quel  crime  la  fait  périr  ?  Qui  a  efté  ^on  ^ç^ç*;" 
Délateur  ?  Quelles  preuves  ôc   quels  témoins  qui 
a  ton  trouvé -contre  luy  ?  Il  n'y  a  rien  de  tout  31^^°'^ 
cela  ;  il eft  feulement  venu  une  grande"^   let- fonfe-" 
tre  de  Caprées.  Voila  qui  eft  bien  ^  je  ne  m'en  ij°"^^^ 
informe  pas  davantage.^  rifle 

Qu'a  fait  k  peuple  Romain  ?   lia  fuivy  k  «^^.^^^ 
fortune,  comme  u  a  toujours  accoutume   ,   oC 
il  detefte  tous  ceux  qu'elle  condamne.  Mais  û  '■ 
la    fortune  euft  continué  éc  favorifer  Sejan^, 
s'il  euft  accablé  le.  vieux.   Tibère  3  ce  même 
peuple    traiteroit   aujoud'huy    Sejan  d'Empe- 

Depuis  qu'il  ne  vend  plus  fes  fuiFrages,   il  eiloic 
s'efl  déchargé  du  foin  de  TEftat.  Car  ce  peu-  *^*^*- 
ple  qui    donnoit  autrefois  les  Gouvernemens  je 
les  faifceaux  &  les  légions,  &  toutes  chofes  ,  ^sejan. 
iè  modeit  prefentement ,  &    ne  fouhaite  avec  ^j^'ii 
paffion  que  du  pain  &  des  fpeâ:acles.  pre- 

]*ay   appris  que   cette  ruine  en  entraifnera  ^^^^  ^ 
pluîieuis    autres.     ]e    n'en   doute  nallemenr.  voir 
Car  la  fournaifc  où  biûle  Se'ian  eftfort  eiande.,  '^^  ^^ 
ÔC  même  mon  ami*  Biutidiuî.  en  eftant   pallc  n'A- 
de  crainte  ,  cA  venu  au  devant  de  moy    vers  ^^'"'^^ 
l'Autel  ie  Marc, Pour  moy  je  crains  foït  qu'il 
ne  perifFe  comme  *  A'jax  ,  pour   avoir  mal   dé- 
fendu fa  caufe.  Courons  donc  ptecipitammentîf. 
^.  taadfs  que  îç.csidayrc  de  i'ennuTii  de  CeAr 


278       Ju  Nil   Je  v'E  N  AL  1  S  S  A  TY  a  A  X. 

Sedvideam  fervi^ne  qui  s  neget,  &  favidam  in  jtit 
Cgrvice  objfri5lado?mmim   trahat.  hi  fermoms.. 
l'une  de  Scjano  ,  fecreta  h  tic  murmura  vulgk 

Vifre  falutari  ftcut  Sejanus  ?  hahere 
Tantundern  î  atqus  iîli  fellas  donare  curuîes  s' 
lllurn  exercitihus  prcspmsre  .?  tntor  hahri 
Frincipis  Aigîtfla  Caprearmn  in  rupe  fedentis 
Cum  ^rcge  Cald£o  ?  vis  certe  pila  >  cohortes  ^ 
Egregios  équités  ,  &  coffra  do?j2efiica  .^  quid  ni 
Hd^ccHpias  ?  &  qui  nolunt  occidere  queriquAyn , 
Pojfevolwnt.'fed  quapraglara  y  &  profpsra  tanîï^ 
Virehus  Utis  par  fit  fnenfura  malorum  ? 
HhJus  ,  qtiî  trahi tur  prAtextam  fumer e  mavis  ^ 
\An  fidtnarum  ?  G  ahiontr/ique  ejfs  pote  fi  as  f 
Et  de  menfurajîis  dicsre  ?  vafa  rmnora 
FraKgtre  Ptînnofus  vaciii-  ddilisVhbris  ? 

Ergoqmd  fptandnm  foret ,  ignorajfc  faterh 
Sejarmw»  na7n  qui  nimios  cftahât  honores  , 
Et  nimtas  pofcebM  opes ,  numerofa  p^rA^M- 
ExcelfA  turris  tabnUta.  y  unde  mïor  eje* 


1  Meyfura  vara,1es  EJi{ese/>ant  maiftjei  delà  îdics  9 îS»- 
§loientltiî-RieIurîa&:  lA  poids. 
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cft  fur  la  terre  ,  allons  le  fouler  aux  pieds. 
Mais  il  fauc  que  nos  efclaves  en  foienc  témoins 
afin  qu'aucun  d'eux  ne  l'ignore  ,  &c  qu'ils  ne 

^  mènent  devant  les  Juges  leur  maiftre  tout  ef- 
frayé ,  &  attaché  par  le  cou.  Voilà  les  dif- 
cours  di  le  feciec  murmure  que  le  peuple  faifoic 

„  de  Sejan, 

f  Voulez- vous  eftre  honoré  comme  Sejan? 
Eftre  aufli  puilFant  que  luy  ?  Faire  celuy  cy 
Edile  ?  Taiitre  General  d'Armée  ?  Gouverner 
Cefar  à  la  Cour ,  dans  fon  Ifle  de  Caprées  , 
parmy  une  troupe  d'Aftrologues  ?  Vous  fe- 
riez fans  doute  bien  ai(è  d'avoir  des  halebar- 
diers  &  des  cohortes  ,  des  troupes  fort  leftes 
de  Cavalerie  :,  &c  la  Garde  Prétorienne.  Pouu- 
quoy  ne  voudriez-voi/i  pas  celapCar  ceux  même 
qui  ne  veulent  tuer  perfonrve  ,  ne  font  pas  fa(« 
chez  de  le  pouvoir  f\ire. 

Mais  pourquoy  tant  rechercher  ces  pfofpe- 
ritez-  &  CCS  grands  honneurs,  s'il  y  a  autans 
de  mal  que  de  bien  ?  Aimeriez  vous  mieux 
avoir  les  digmtez  de  celuy  qu'on  traine  pre-^ 
fentement  ,  qucd'rftre  amplement  Magiftrat 
dans  Fidenes  ou  dans  Gabie  ?  Ft  vctu  de  groffe 
tioffc  eftre  Edile  dins  *  ÎJliibie  ,  -dvcc  le  pou-  *Tett. 
voir  d'y  régler  les  mefures  &  de  les  rompre  î^  '*'^''' 
il  on  hs  trouvoît  trop  petites.  Ln. 

Vous  avouez  donc  que  Scjan  n'a  pas  fceu  ce  ^'^"^ 
qu  il  devoit  fouhaitrer.  Cac  en  dcfiiant  tiop   de  d/r!.* 
dignitez  &■  trop  de  rithe(res,il  batilfoit  une  tf> 
SCur  fou  élevée ,  poux  tomber  déplus  hauSp, 


iSo     Junh  JavENAL  is  Satyra  X, 
Cafuf  y  &  imphlfd  pr^ceps  immant  rHin£, 
Çuid  Crajfos?  quid  Pompeics  evcrtit  f  &  ilUiTitr' 
Adfaa  qui  domitos  deduxit  flagrA  Qmrites  ?. 
SummHs  nempe  hcus  nulU  non  arte  petitus 
li/iiKJtmqut  nwnimhus  vota  exatidita  malignls, 

Aà  gentrum  C (revis  fwe  CAde^&  vtdnere pauci 
Defcendmt  regcs  ,  &  ficca  morts  tyrarink 

Eloquium  ac  farnarn  Demojlhems,  mt  Cicérone 
Incipit  cptare  .  &  tctis  ^  quinquatrihus  optât , 
^ifq'AÏs  adhuc  uno  partAm  coiit  ajje  Minervar^  < 
Quem  {tqmtur  eufio^  angufia  vsrnula  cap  [a. 
Ekqutofed  nter  que  périt  Or  aï  or  :  utrumque 
Lar(TUs  &  exundans  letho  dédit  ingemi  fons. . 
ïntrenio-manus  efi  ,  &  ce-zvix  cafa  ,  nec  mqm7J>^ 
Sa'rîffmrie.cauftdici  mf^duerunt  roftrapu/jlU, 
O  fortunatara  natam  me  confule  Komani  l 
Af^tor?i  gladios  puîuît  comertm^re  ,  fi  fie 
Omnia  dixijfet  :  ridenda poëmata  malo  , 
,Qmm^ti'Sopfpkîi<&  divine  Philippica  farnsr  .^ 


%  êlu^nquatrihus.  Les  Romains  cetebroicnt  CCS  ïcftes    p€lî^~ 
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ôc  goLii:  entraifner  avec  luy  une  ruine  epou- 
ventable.  Qu'eft-ce  qui  a   perdu  CralTus  ôc 
Pompce ,  &  cet  "^  homme  qui  après  avoir  vain-  *J"/*^ 
eu  les  Romains  ,  ht  tourner  leurs  armes  con- 
tre eux  mêmes  ?  C'eft  leur  grande  élévation  , 
où  ils   parvinrent  enfin  par   toutes  fortes  de 
voyes  'y    c'eft  leur  extrême  ambition  que  les 
Dieux  voulurent  contenter  pour  la  leur  reru 
dre    nuifîble.    On  voit  peu  de  Koys  Tyrans 
qui  dcfcendent  chez   Pluton ,  fans  mourir  dé 
mort  violente ,  &  fans  cftre  trempez  de  kur 
propre  fang.  ^ 

il  n'y  a  point  de  petit  écolier  qui  des  le  yan°* 
temps  même  que  fes  études  ne  luy  coûtent  que 
prefque  rien  ,  &  qu'un  efclave  le  fuit  pour  ^^^^^ 
porter  fon  porte-feiiille  ,  ne  fouhaite  durant  feront 
les  *  Feftes  de  Minerve  d'avoir  la  reputa-  P^"^^' 
tion  &  l'éloquence  de  Domofthene  ou  de  cez 
Ciceron.  Cependant  ces    deux  Orateurs  rcî.  ^< 

Il  o  1  J'^"» 

rirent  par  leurs  harangues  ,  &  par  la  gran-  j^  ^ 
de  fécondité  de  leur  efpiit  ;  ôc  ce  même  qu'en 
,  efprit  fit  couper  la  main  ôc  la  tefte  à  TOra-  "j.ç*"' 
teur  Romain.  A-t'on  jamais  veu  que  la  Tri-  temp» 
bune  aux  harangues,  ait  rougi  du  fahg  d'un  ^^^_*" 
petit  Avocat  ?  gue 

O  Rome  fortunée  en  mon  ConfuUt  née  !  ^^^^' 

Si  tous  les  difcours  de  Ciceion  n'euffcnt  pascon- 
efté   plus  eleeans  ^  il   autoit  pu  meprifcr  l'é-  *'^ 

^        J>A     .  n  ■'   ■  ^  •  Marc 

pee    d  Antome.  Four   moy    j  aime  mieux   ce  ^„. 
méchant    vers  que   la  féconde  *   Philippiq-ie  tome, 
avec  tout  l'éclat  de  fa  reputatioru 


ces 

ur$ 


sSi     fiiNii  JuvenaiiSjSatyra  XI 
Fblveris  à  pnma  fAit  proxima,  ftvus  &  illnm 
Exitus  eripiik  ,  ^uem  mirahmtur  Athend 
Tonentem ,  &  pkH  mod^rantem  fruna  theatrli 
Dits  ille  advs^fis genttHs  ^ftitoquejîiij^ro  j 
jQktm  pater  ardeais  tnaJftfHÏigws- lippus 
^  carbone  ,  &  foi  clp'éus ,  gladi^f^ue  parante 
Incude  y&  luteo  f^ulc^ne  adrhetoramifit, 
Bellomm  exuvix  ,  truj?cis  affxa  troph^is 

Eortca ,   &  fraiJa  de  cajfide  buccula  pendens^ 
£t  cunum  ttmane  jugmn  ^  viEt^^ne  mremis 
'^pluflre  ,  &  fummo  triftis  captivas  in  arcH 
Jdumanis  majora  bonis  creduntur  :  ad  h<tc  fe^- 
Rvmanus  ^  Graiufquc ,  ac  b^rbarus  Induperatar 
Erexit  :  caufas  difcrtminis ,  atque  Uboris 
Indehabnit  :  ta-rito  majer  famA  fins  eft  ,  quam 
Virtutis.  Quis  enirn  virtutem  ampUEUttir    ipfAm 
Fr£mia  jiîollas  /  patriam  tamen  ohmit  olim 
Gloriapaucorum  y  &  tandis  ^  titidique  ctipidê 
HdL for  if  axis  cinemm  cuflodtbits.ad  quA- 
JDifcHtienda  valent  flerili s  rnala  rohora  ficpts  : 

jQjjando  quidsin  datafwat  ipfis  quoque  fata  fepHU- 
cbris, 

Bxpsnds  Amiihdim  :  quoi  libras  in  duce  fnmmû^ 
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Cet  autre  grand  Perfonnage  que  les  Athé- 
niens admuoienc  comme  un  torrent  d'éloquen- 
ce 3  Ôc  comme  un  homme  qui  gou\  ernoit  ref-* 
prit  turbulent  du  peuple  ,  n*cut  pas  un  fort 
plus  heureux.  Ni  les  Dieux  ni  les  Deftins  ne 
furent  point  favorables  à  fa  nativité  j  puif^ 
que  (on  père  devenu  chafîieox  par  les  bluettes 
duftr  ardent  qu'il  manioic  5 1«^  fit  pailer  de  fi 
forge  au  Barreau  d'Athènes. 

Les  dépoiiilles  de  la  guerre^  les  cuirafTes  j 
êc  les  cafques  brifcz  qu'on  met  en  trophée  fur- 
des  tioncs  d'arbres  ,  les  jougs  détachfz  de 
leurs  timons  ,  les  ornemcns  des  galères  prifes  ^ 
&  les  efclaves  reprefence^  triftes  au  haut  d'un 
arc  de  triomphe,  palfent  pour  la  fouvcraine. 
félicité.  Les  Capitaines  Romains  ,  les  Grecs 
Ôc  même  les  Barbares  fcfont  élevez  à  cet  hon« 
neur,  ôc  c'eft  ce  qui  leur  a  fait  ciruycr  tant  de 
périls  Ôc  tant  de  travaux.  Tant  il  eft  vray  que 
les  hommes  font  plus  affamez  de  gloire  que 
de  vertu.  Car  fi  vous  ollez  les  recompenfes  ^ 
à  qui  veira-t'on  embrallcr  k  vertu  pour  elle 
fc:ule  ? 

Cependant  quelques  ambitieux  par  le  defir 
d'avoir  de  l'ellime  ôc  des  infcriptions  gravées 
fur  leur  tombeaux  ,  ont  autrefois  ruiné  leur 
patrie  :  Mais  on  voit  que  des  figuiers  fauva- 
ges  peuvent  renverlcr  ces  monumcns  ,  ÔC  que 
même  les  (epulcrcs  font  perilfablcs.  Voyez, 
combien  pefcnt  les  cendres  d'Annibal  ,  ce 
grand  Capitaine  Carthaginois  ;,   qui  ne  pou- 


^^4     JuNii  JuviNAris  Satyra  X^ 
Invenies  ?  hic  efl^quem  non  capit  j4frica  Atanro 
Perfufa  Oceano  ,  Niloquû  admota  tepemi,  | 

RurfHS  ad  ty£thiopH?n populos, alioft^He^dfphanios^:,  i 
^dditur  iTnpems  Hifpama  :  Vyrenmm 
Tranfiltt,  oppofuit  natura  Alpemqm  mvei'sqpif,: 
Biduxh  fcopHÎos ,  &  monttm  rupit  aceto, 
fayn  tsnet  Itdiam  ,  tmnen  ultra,  pergere  tendît^ 
AElurn  ,  inquh  ,  mhil  efl  ni  Tœno  milite  portas 
Frangimus  ,  &  média  vexillurn  pono  Snbura^ 
O  qualis  faciès  y  (ff  quaîi  digna  tabella  , 
Cum  GetuU  dncem  portaret  hellua  lufcum  ! 
Exitus  ergo  qfiis  efi  }  ogloria!  vincitur  idem 

Nernpe ,  &  inex'dinm  prAceps  fugit^at^ueibimam 
gnns ,, 

Mirandufcjue  cliens  fedet  adpr<&toria  Régis  j- 

Donec  Bithyno  libeat  vigilare  tyranno. 

Finem  animât,  ,  quA  res  hîima?2as  mifcuit  olî?n 
Nonglàdii ,  non  fax  a  dahimt  ,  mn  tela,fed  illel 
Cannarumvindex  ,  ac  t aiti  fangmnis  uhor 
jinnnlus,  I  detnens  ,  &  ftvas  carre  psr^lpes^ 
ZJt  pueris  pUceas  ,  &  dccUmatio  fia^y 

Vnus^  *TelUo  juveni  non  (ujjicit  or  bis 


I  PeiiAo]Hvtuu  La  vilic:  ae  PcJlc^  eiloicla  capitale  de  Macc*] 
cedoine.- 
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Le  s  s  a  tt r.  b  e  Jn  v  e  n  A  l,S  a  t.  X.  iXf 
yoic  fe  contenir  dans   la  vafte   région  de  l'A- 
frique ,    que  rO^ean    Atlantique  .&   le  Nil 
baignent.    Son  ambition    le  porta  à  joindre 
rEfpagne  à  la  ^  Libie  ,  où  naifTent  tant  d'E-  *J*^,^ 
iephans  :  il  palFa  les  Pyrénées  yÔc  malgré  les  thio  - 
Alpes  &  les  neiges  que  la  Nature  luy   oppo-  g^^. 
fbit  jiliè  fît  un  pafTage  à  travers  les  rochers,  dcn-" 
les  .brifant  avec  du  vinaigre.  ^^^^« 

Le  voila  maiftre  de  l'Italie ,  il  prétend  en* 
core  aller  plus  loin.  Nous  n'avons  rien  fait 
dit-il  à  fes  troupes  ,  fi  nous  ne  rompons  les 
portes  de  Rome  ,  Se  que  nous  ne  plantions 
réccndaid  au  milieu  du  quartier  de  Subure. 
Bons  Dieux  ,  quel  vifage  avoit  cet  homme 
louche  ,  Ôc  comment  mcritoit-il  d'eftre  dé- 
peint, quand  il  efloit  monté  fur  un  Eléphant  ! 
Mais  quelle  a  efte  fa  fin?  O  vanité  paiïagere.i  il 
cft  luy- même  vaincutil  s'enfuit  précipitamment 
dans  un  pays  étranger  5  &  par  un  changement 
prodigieux  ce  grand  Homme  devenu  Courti- 
fan  de  Prufias ,  attend  dans  une  antichambre 
que  ce  Roy  (è  levé,. 

Mais  ce  turbulent  Carthaginois  qui  trou- 
bla tout  l'Univers  y  ne  périt  point  par  les  ar- 
mes ,  ny  i  coups  de  pierre  ,  fa  propre  bague 
nous  vengea  de  tant  d'hommes  que  nous  per- 
dimes  ala  bataille  de  Cannes.  *  Infenfé  que  tu  ^-i  ,j 
es ,  va- t'en  courir  à  travers    les  rudes  Alpes  ,  pof- ' 
pour  donner  matière  quelque  jour  aux    deola-  "/*" 
iijations  des  Ecoliers.  Anni- 

JJn  fcul  monde  ne  fuffit  pas  à  l'ambition  ^*'' 
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e^fiuat  infelix  anguflo  limite  7nmdi  , 

X^$  GyitTA  claufus  fcopulis  ^  parvaque  Seripho, 

Cum  tamen  k  figulis  munit  mm  intr  averti   urh  an^^ 

Sarcophago  contentus  erit.  Moïs  fola  fatetur 

QmmuU  fvn  hQminwn  corfpufcula,  creditur  olim 

VelificatHs  Athos  ,  &  quicquid  Gracia  mendax 

Audet  in  hifteria,  conftratum  claffihns  iifdem , 

SuppofîtHmque  rôtis  folidum  ?mre»  credirnus  altos 

X>efecijfe  amnes  ,  epotaque  flnmitia  Medo 

îPrarjdentCy  &,  madidis  cantat  qudi,  Suflratm  alis, 

Ille  tamen  qualis  rediit  SaUmim  reliCla  ^ 

JnCorum  ,  atque  Eurum  folitus  favire  fidgelUs 

Barbarus ,  t/£olio  nunquam  hoc  in  carcere  pajfos^  i , 

Jpfujn  compedibus  qui  vinxerat  ^  EnnofigAum  ?       |  « 

Aiitiusidfana  ,  qnod  non  cfrfligfnate  dignnm  j 

Credidit  huic  quifqnam  velles  fer  vire  Deorum  -}      !'' 

Sed  qualis  redit  ?  nempe  una  nave  cruentls 
Fln^ibfts  y  ac  tarda  per  denfa  cadavera  prora: 
Jlas  toîies  optât  a  exegit  gloria  pœnas, 

X  yia,didn  alss.  Les  UQi  tiiicnc  que  Softratc  aimojt  à   boîre  ;  »» 

!e»  a»crps  rapportent  qu'il  fuoit  en  fai  fane  des  vers  ,  par  con-  | 

centi»n  d'cfptk.  fî 

z  Ennofigétum  QçH  i  dire  Neptune  ,alu  Grec  i»oûi,  ^iMfw,j 


»7fv«p,  T-tt/*  terre. 
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d'Alexandre:   Ce    malheuicux  Prince fe  fent 
ctoiifFé  dans  les  étroites  limites   de  la  terre  , 
comme  s'il  eftoit  enferme   parmi  les    rochers 
à^  Gyare  ,  ou  dans  la  petite  lile  de   Seriphe.  ^^ 
Mais  quand  il  fera  dans*^  Babilone,  un  cer- '^q^^ 
cueil  luy  fuffira.  La  feule  more  nous  fait  voir  rut. 
combien  nos  corps  font  petits. 

On  croit  qu'autrefois  le  mont  Athos  fut 
couvert  de  voiles  de  Navires  :  &  la  Grèce 
exaggerant  les  chofes  j  infère  dans  fes  hiftoi- 
res  j  que  le  trajet  de  la  mer  devenu  folide ,, 
eftoic  pavé  de  vaiifeaux ,  ôc  que  les  chariots 
rouloient  delFus.  Nous  croyons  même  que 
Xcrxes  fai/ànt  repaiftrc  ùs  troupes  ,  épnifok 
les  fleuves  les  plus  profonds.  Ajoutez  encore 
""e  qu'en  écrit  Softrate  dan^  fes  poelies. 

Cependant  que  devint  ce  Koy  Barbare ,' 
îprc s  là  retraite  de  i'ifle  de  Salamine ,  luy  qui 
dans  Temportement  de  fa  colère  foucttoit  les 
/ents  impétueux  ,  qu'Eole  même  ne  traite 
5as  Cl  cruellement  dans  leur  prifon^  ce  Roy , 
lis-je  ^  qui  avoit  donne  des  entraves  à  Neptu- 
ic  ?  A  la  vérité  ce  traitement  fut  b::aucoup 
noins  rude ,  n'ayant  pas  jugo  que  ce  Dieu 
ncritat  de  porter  les  marques  de  fes  coups, 
^cl  des  Dieux  voudroit  fcrvir  ce  Roy  ?  Com- 
nent  revint'il  de  Salamine  ?  fur  un  fcui  vait 
èau  qui  voguoic  lentement  à  travers  des 
nonceaux  de  corps  morts ,  &  parmy  des  Hots 
înfangUntcz.  Voila  les  peines  dont  les  homw 
nes  ont  toujours  clic  punis  dans  leur  ambi- 
ion. 


-l^S     )UNïï  ÎUVENALIS    SatYRA 
J)a  fpatium  viUy  multos  da  fupîter  annos  , 
fioc  reClo  vultu  ^folum  hoc  &  fallidus  optai. 
Sed  quam  contitjuis  &  qmntis  longa  fcnstius-^^ 
fUna  mdis  :  deformem   &  tetrum  ante  omni^ 

vultwn  y 
^ijfimilernque  fui ,  deformem  pro  cute  peîlem , 
Tendentefque  gênas  ,  &  taies  afpice  rugas  , 
'^Quales ,  tûnbriferosuhi  pandit  Tdhraca  falttif.^ 
In  vetula  fcalpit  jam  mater  fimia  bucca, 

Plurim^ffint  juvenum  difcrimina  3  phlchrio 
illê 

^ocyatqueille  alto  :  multum  hic  robuflior  tlU, 
Vna  fenum  faciès  ,  cum  voce  trementia  lahra , 
£t  jam  Uve  caput ,  madidique  infantia  nafi.  . 
Trangendus  mifero  gingîva  panis  inermi^ 
Vfqne  adeo  gravis  uxort  natifqne  fihiqne , 
Vt  captatori  moveat  faftidia  Cojfo, 
Non  eademvini ,  atquecibi  torpetjte  palat9 
Gaudia  :  nam  coitus  jam  longa  oblivio  :  %fel  ft 
Conerîs ,  jacet  exigms  cum  ramice  rtcrvHs 
jEt  quamvis  tôt  a  palpe  tm  noBe ,  jcaebit. 
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LJa  autre  levant  les  veux  au  LkI  j  avec  un 
vifàge  pafle  ,  ne  demande  à  Jupirer  q^u'une 
longue  vie. 

Mais    cette  longue    vieilielfe  de    combien 
de   maux   n'eft-elle     pas  continuellement  ac- 
compagnée  ?    Vous    avez    premièrement    le 
vifagc  fî  difforme   &   fi   affreux    ,   qu'il   eft  J^"' 
tout  autre  qu'il  n'eftoit  :voftre  peau  eft  rude  de 
comme  du  parchemin   \  vos  jolies  pcndartes  ^!^^!^ 
ôc  ridées  reprefentent  la  bouche  des   vieilles  y  a 
guenuches  qu'on  voit  parmy  les  forefts  de*Ta-  ''""-• 
braca.  de 

La   plufpart    des    jeunes    gens  font    fort  ^"g<* 
differens  entre  eux  j  Tun  fera  plus  beau  qu'un 
autre,  &  celuy-cy  plus  robufte  que  celuy-U. 
Mais  tous   les  vieillards  fe  reilèmblent  :  leur 
voix  tremble  avec  leur  corps  ;   ils  font  chau* 
ves ,  &  ont  la  roupie  au  nez  comme  les  en- 
fans.  Ajoutez  que  ces    pauvres-gens   ne  peu- 
vent mafcher  le  pain  qu'avec  de  foibles  gen^* 
cives ,  &  qu'ils  font  fi  fort  à  charge  à  leurs 
femmes  ,  à  leurs  enfans  ,  Ôc  à  eux-mêmes  *p^ot 
qu'ils    donnent  du  degouft  à  Coffus ,  quoy  iJ'uT 
qu'il   veuille    s'infinnër  dans  leurs  *  bonnes  bie»i 


giaccs. 


Lciu*  goût  devenu  infipide,ils  n'ont  plus  tant 
de  plaifir  à  boire  &  à  manger  ]ls  ne  fe  fou- 
viennent  plus  d'avoir  fait  l'amour  j  &  s'ils 
s  w*-iorcent  de  prendre  ce  Jivf.rtiffemcnt  ,  ils 
n'en  |-cavcnt  venir  à  bout  ,  quelques  careffcs 
qu'on  leur  falfe  toute  la  nuit. 
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^n  ne  alic^wd  fper  are  pote ft  h&c  irigninis  dtgri 

Ca>:icies  f  qnid  ,  qmd  nierito  faffsSia  libido  e^  , 

jQjfd  verjrem  ajjeEhat  fine  viribus  î  afpice  partis 

NwîC  darnrtu  alterîHsvnam  qud  contante  voUiptoi, 

Sit  licet  exlmins  citharœdus  ,  fitve  Seleucus, 

S  en  ejuibus  ahrata  wos  e fi  fui  gère  lacerna  f 

Onid  refirt  magni  fedeat  qua  parte  theatri  , 

J^i  vix  cornicines  exaudiat ,  aîque  tuharum 

Concentus  f  clarnore  opus  eft  ,  ut  fetitiat  auris 

Queyn  d\cAt  vemfi  fuer  ,  qtm  fjumiet  horas, 

Pr<6terea  minin.us  gelido  ]am  corpore  favguis 
Febre  calet  fola  ,  circurnfilit  agmine  fa^lo 

Morborurn  omr/e  ger/Uf, quorum  fi  fjomina  quarat, 
Prôptius  expédia,  quot  amaverit  Hippia  mœchos, 
jQuot  Thernifon  &gros  auturnno  occiderit  wio  , 
^ot  Bafilus  focios  ,  quot  circttmfcripferit  Hirrm 
P'iipillos  ,  quot  longa  viros  ex  for  beat  une 
Aï  aura  die  ,  quot  difcipulos  inclinet  Hamilltts, 
Percurram  ciîius  qu$t  villas  pojjîdeat  nunc  , 
Qho  tondent e  gravis  juvenimihi  barba  fionabat. 
llle  humero ,  hic  Inmbis  ,  hic  coxa  debilis,  arnbof 


Le  s   SatVR.  DE  JaVENALjS  A.T.  X.     l^l 

Un  homme  énervé  peut  ils'atcendre  de  don- 
net"  des  marques  de  vigneau  dnns  une  exciémc 
vieil Ictfe  ?  En  effet  la  conçu pifcence  d\in  vieil 
lard  couc  épuifc  de  forces, paroill  fufpeéle  avec 
raifon  ,  s'il  piecend  faire  l'amoar,  jl  y  a  une  au- 
tre incommodité  dans  la  vieille  lie  ,  c'eft  que 
l'on  efl:  privé  des  plaifiis  du  chant,  quand  mê- 
me l'on  entcndroit  un  meilleur  joueur  de  lire 
que  Seleocus  ,  ou  que  ceux  qui  jciient  en  pu* 
biic  i  revécus  de  robes  brillances  d'or.  Qu'un--  - 
porce  t'il  aux  vieillards  d'eflie  aflls  en  tel  en- 
droit du  théâtre  qu'ils  voudront  choifir  ,  puis 
qu'ils  ont  peine  d'entendre  le  bruit  éclatant 
des  cors  de  des  trompettes  ?  il  faut  qu'un  valet 
leur  crie  à  l'oreille  ,  pour  leur  dkç  qui  cft  venu 
les  voir   &  quelle  heure  il  eft. 

Au  refte  le  peu  de  fang  qu'ils  ont  dans  leur 
coips  glacé  ne  s'échauffe  que  par  la  fièvre,  ils 
font  attaquez  d'une  légion  de  toutes  fortes  de 
maladies ,  dont  il  me  f  loit  plus  mal-aifé  de 
dire  les  noms  ,  que  de  compter  les  galands 
d'Hippia  ,  ôc  les  malades  qu'a  tué  le  Médecin 
Themifon  pendant  une  Autompe  :  Je  dirois 
plus  aifément  combien  d'alfociez  a  t  ompé  Ba- 
file  ,  combien  de  pupilles  Hirrusafeduits,com- 
bien  d'hommes  la  grande  Maure  ruine  en  une 
journée  ,  combien  de  difciples  débauche 
*  Hamillus  ,  &  combien  de  maiions  de  campa-  **^^'' 
gne  pollcde  prelentcment  un  homme  qui  eftoit  d' 
Barbier  durant  ma  jeunclfe.  Ce  vieillard  aura  '^ 
mai  à  l'épaule ,  ccluy-là  aux  leins ,  &  celuy-cy 

N     ij 
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Perdiditille  oculos  ,  &  lufcis  invidet.  hptjns 
Pallida  Ubra  cibu?n  cafiunt  digttis  dienis» 
Ipfe  ad  confpe^um  cœns.  diducere  riUnm 
Sftetus.hiat  tamumiCeufHllus  hirundinis^âd  quem 
Ore  volât  pleno  mater  jejuna,  fed  ornni 
MemhroYum  damno  major  dementia  ,  quéi,  nec 
Î<1  ormna  ftrvoYum  ,  ntc  vultum  agmfcit  amicl , 
Cum  quoprAîerita,  cœnavit  mEie  ,  nec  illos  , 
JQmos  gémit  ,  quos  eduxit.  nam  codice  f&vo 
H^rfdes  vtîat  ejfe  fuos  y  bon  a  tôt  a  feruntur 
*^Ad  Thialen ,  tantum  artificis  valet  halitus  oris  , 

J^od  fieterat  multis  in  carcere  formels  anriis, 

Vt  vi géant  [en fus  animi ,   duccnda  tamenfunt 
Tunera  natorum,  rogus  afpicier^dHS  amatA 
Conjugis  ,  &  fratris  ,  plendque  fororihus  urna, 
H^c  data  pœna  diu  viventibhs  ,  ut  renovata 
Semper  clade  domus ,  multis  in  luBibus  ,  inque 
^trpetno  mœrore  ,  &  nigra  vefte  fenefcant, 

Rex  Pylius(magno  fi  quicquam  ère  dis  Homero) 
Exemplum  vit  a  fuit  à  comice  fecund^, 

Félix  nimirum  ,  qw  tôt  per  feaiU  mortem 
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à  lacuiiTe  :  \J^^  autre  devenu  aveugle  ,  porte  . 
envie  à  ceux  qui  font"^  borgnes  :  Celuy'là  clt  (î  ],„/' 
infirme  ,  qu'il  faut  luy    mectie  Les  morceaux  «-«:'• 
fous  les  dents  :  il  ouvre  la  bouche  à  la  veuc  de 
la  viande  j   &c  baille  comme   les  petits  d'une 
herondelle   ,  quand  leur    m.ere  leur    porte   à 
manger  avant  même  qu'elle  ait  repu. 

Mais  la  démence  des  vieillards  eft  plus  dé- 
ploiable  que  tous  ces  maux  ,  puis  qu'elle  ne 
leur  permet  pas  de  lê  fouvenii  des  noms  de 
leurs  valets ,  ni  de  connoiilre  un  amy  ^  avec  qui 
ils  viennent  de  fouper  :  ils  ne  çonnoi lient  pas 
même  leurs  propres  enfans  qu'ils  ont  élevez. 
Car  quelquefois  ils  les  dcsherircnt  par  un 
injufte  tc'ilament ,  ôc  doncnt  tout  leur  bien 
à  Phialc.  Tant  les  difwcurs d'une  vieille  Cour- 
ti(àne  font  artificieux. 

Je  veux  qu'ils  confervent  leur  bon  fèns  tout 
entier,  ils  ont  la  douleur  d'afîiftcr  aux  funérail- 
les de  leurs  enfans ,  &  de  leurs  femmes  qu'ils 
aimoientavec  tendrelfe  :  ils  voycnt  remplir  les 
Umes  des  cendres  de  leurs  fieres  &  de  leurs 
fours,  Ceux  qui  vivent  fort  long-temps,  ont  le 
déplaifir  de  voir  que  la  mort  fans  ceife  renou- 
velle fon  cruel  carnage  dans,  leurs  maifons  , 
parmy  des  ruilTeaux  de  t'armes  ,  dans  de  con- 
tinuels gemiffemens,  ôt  que  leur  vieilleifc  ic 
palIe  en  deuil. 

Si  l'on  doit  ajouter  foy  au  grand  Homère, 
l'âge  de  Neftor  dura  prcfque  aucanc  que  la  vie 
des  corneilles.  Ce  Roy  de  Pyles  eut  le  bon- 
heur de  voir  retarder  fa  mort  durant  pluficuts 
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^DiJIniit,  atque  fhos  jam  dexteracomfutat  annos, 
J^uùjhe  r.ov^m  toties  mufium  bibit,  oro parumfer 
jittendoi ,  quantum  de  legibus  ipfe  queratur 
Fatorum ,  &  nimio  deftamint  ,  cum  videt  aeris 
JÎnîilochi  barbam  ardcntem,  cum  quarit  ab  omni 
^mfquis  adeftfoc'to  ^  cur  hac  in  tempora  duret  , 
^uod  facinus  digfium  tamlongo  admiferit  avo, 
Hac  eadern  Peltus  ,  raftum  cum  luget  AchilUm: 
jitqiit  alius ,  eut  fas  Ithacum  lugere  natantem 

Incolumi  Troja  Priamus  venijfet  ad  umbras 
jijfaraci  magiis  folennibus  ,  HeSiort  funus 
Portante  ,  ac  reliquis  fratrum  cervicibus  inter 
lliadum  lacrymas  ,  ut  frimos  edere  planEins 
CaJlandra  inciperet^  fcijfaque  Polixena  palla  , 
Si  foret  extin[îus  diverfo  tempore  ,  quo  jam 
Coepcrat  audaces  Paris  £dificare  cari^as, 
Longadies  igitnr  quid  contulit  .^  omnia  vidit 
Everfa  ,  &  flammis  Afiam  ferroque  cadentem^ 
Tune  miles  trernulus  poftta  tulit  arma  tiara  , 
Et  ruit  ante  aram  furnmi  fovis  ,  tit  vetulus  bos  , 

^ui  domim  cul  tris  tenue  ,  &  miferabile  ço'lum 
Prdbet  ,  ab  i^grato  jamfi/liditus  aratro. 
ExitHs  ille  utcmqut  hominis  :  ftd  torva  canine 
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fiecles ,  de  compter  fes  ans  avec  les  doigts  ,  & 
de  boire  tant  de  fois  du  vin  nouveau.  Mais 
confiderez  un  peu  combien  il  fe  plaint  luy- 
îTîéme  des  loix  tigoureufes  du  deftin  ,  &  de  la 
trop  grande  longueur  de  la  vie  ,  lors  que 
voyant  fon  fils  Antiloque  fur  le  bi^cher  ^  il  de- 
mande à  tous  fcs  amis  pourquoy  il  a  le  mal- 
heur de  luy  furvivre  ,  &  par  quelleadionil  a  *  quj 
mérité  de  crainer  fa  vie  (î  long- temps.  Le  vieux  ^^'^^^ 


fon 


Pelce    fit  les  mêmes  plaintes   après  la  mort  fils 
de  fon  fils  Achille  ,  &  Laerte  verfa  des  larmes 
pendant  la  longue  navigation  *  d  Uli/Te 

Si  Priam  fût  mort  avant  que  Paris  eue  Tau- 
dace  d^ordonner  la  conftruàion  de  fes  vaif- 
feaux  j  il  feroit  aile  folennellement  vers  les 
ombres  d'Aifarace  avant  la  ruine  de  Tioye  j 
Hector  &  {qs  autres  fils  auroient  porte  (oa 
corps  parmy  les  Dames  d'Ilion  toutes  cplo- 
rces  :  Caifandre  eût  poulîc  les  premiers  cris  , 
&  Polixene  de  fon  cofté  auroit  déchiré  (a  man- 
te. Qiie  luy  a  donc  fervi  fa  longue  vie  ? 
Il  a  veu  tous  ics  EHats  bouleverfez  ,  &  l*Afie 
entièrement  defolce  par  le  fer  ôc  par  le  feu. 
Alors  ce  gierrier  tremblant  de  vieilleif  quit- 
ta fon  diadème  ,  &  prit  les  armes  ,  mai»  il 
tomba  devant  l'Autel  du  grand  Jupiter  ,  com- 
me un  bœuf  charge  d'années  qui  cftant  mc- 
prifcdc  l'ingrat  Laboureur ,  tend  fon  puivrc 
coû  au  couteau  du  Maiftrc.  Qiu-lque  déplo- 
rable qu'ait  cflc  la  fin  de  ce  Roy  ,  il  mouiut  au 
moins  en  homme  ,  mais  fa  femme  Hecube  qui 

N     iiij 
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Latra.  '■  ^ï^h  ,  qHApoj^  hune  vixtrat  uxor, 
Fefiino  aà  nofiros  ,  &  regem  trarifeo  Poiti  , 

Et  Crcefum  ,  c^utm    vox    jufii  facHuda  Soloniî 
Refpicere  ad  longd  juffitfpatia  ultima  vitdt. 
Exiliurn  ,  &  carcsr  ,  MintHmarume^ue  paludes, 

£t  mindicatHs  v'iBci  Carthagine  partis 
Hinc  caufas  habuere,  quid  tllo  cive  tuliffst 
I^atura  in  terris  y  quidRoma  beatius  nnquam  , 
;Sï  circunduCio  captivorum  agmine ,  &  omni 
ZBellorum  pompa ,  animam  exhalaffet  oplmam, 
Cnm  de  Teutonico  vellet  defcendere  curru  ? 

Provida  Pompeio  dederat  Campante  febres 
Optandas  ,fed  r/iulta  urbes  ,  &  publica  vota 
Vicermt,  igitur  fortuna  ipfius ,  &  urhis 
Servatfim  v\tio  caput  abfiulit,  hoc  cruciatu 
Lentulus  ,  hac  pœtia  carnit  y  ceciditque  Cethegas 
Jntegtr  ;  &  jactiit  Catilina  cadavere  toto. 
Eormam  optât  modico  pueris ,  majore  puellis 
Affirmure,cfim  Feneris  fanum  videt  anxia  mater  y 
Vfque  ad  delicias  votorum.  cur  tamen   ,  inquit  » 
Corripias  ?  pulchra  gaudet  Latona  Diana» 
Sed  vetat  optari  facitm  Lncretia ,  qualem 
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luy  fiirvéquit  ,  eftanc  transformée  çn  chien- 
ne ouvrit  la  gueule  8c  aboya. 

Je  me  hàrcdevenirà  nos   Romains  ,  c'eft  ,p^., 
pourquoy  je  palfe  "^  Mitndate  ,  6c  je  lailFe  là  de 
CrefuSjà  qui  le  ù^q  Solcn  dit  un  jour  qu'il  de-    ^° 
voie  attendre  Pévenemenc  du    dernier  moment 
de  fa  vie.  Marius  pour  avoir    long-temps  vécu 
a  foufFcrt  l'exil  &  la  prifon  avec  l'incommodi- 
té des  marais  de   Minturne  ,&  celle  de  man- 
dier  fon  pain  parmi  les  ruines  de  Cartage.  La 
Narure  &c  Rome  eu  (Tent- elles  jamais  rien  por- 
té de  plus  heureux  que  ce   Ci:oyen  ,  fi  lors 
qu'il  voulut  defcendie   du  char  triomphal  des 
Teutons  3  il  fut  mort  chargé  de  leurs  dépouil- 
les parmi  cette  foule  de  captifs ,  ôc  dans  cette 
pompe  militaire  ? 

La  Campanie  voulant  fworifer  Pompée  . 
luy  donna  la  fièvre  fort  à  propos  ,  mais  les 
vœ.ix  publics  de  plufieurs  villes  luy  rendirent 
la  (ànté.  Si  bien  que  fa  deflinée  ôc  c'elle  de 
Rome  ne  luy  fauverent  la  vie  ,  que  pour  luy 
faire  couper  la  tcfle.  Lentulus ,  Cethege  ,  & 
Catiiina  font  péris  d'un  autre  genre  de  mort  ^ 
fans  eihe  ainfi  mutilez. 

Nous  voyons  des  mères  cmpreffées  jqui  de- 
mandent alfcz  ardemment  dans  le  Temple  de 
Venus  la  beauté  du  corps  pour  leurs  fils  5  mais 
ces  vœux  qui  ne  regardent  que  la  pure  volu^ 
pté  ,  font  bien  plusardens  pour  U-urs  filles.  Si 
vous  les  en  reprenez  ,  elles  vous  diront  que 
Latone  eft  bien  aife  d'avoir  mis  au  monde  f.i 
belle  Diane.  Cependant  l'exemple  de  Lucrèce 
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If  fa  habnit,  cuperet  KutiU  Virginia  gihbum 

^ccipere ,  afque  fuam  RutiU  dan,  filins  antem 

Corporis  egregii  miferos  ,  trepidofcjite  parentes 

Sttnper  habet,  Rara  tfl  adeo  concordÀa  formel 

jdtque  pudicitia  yfanBos  licet  horrida  mores 

Tradiderit  domus  ,  ac  veteres  imitata  Sabi^as, 

frAterea  caflum  ingemmn,vultumijke  înodejlum 

Sanguine  ferventem  tribuAt  natura  bemana 

Larga  rnar2H(qwd  enimpuero  corferre  pot ejl  plus 

Cnftode  ,  &  cura  naîma  pote?iùor  omni  ?  ) 

Non  licet  ejfe  viros  :  narn  prodiga  corruptoris 

ïrnprobitas  ipfos  audet  î ent are  parente f. 

Tant  a  in  rnunerihus  fiducia.  nul  lus  ephcbum 

JDeformem  fdva  caf  ravit  inarce  tyrannus , 

Nec  pratte^tatum  râpait  Nero  loripedem  >  vel 

Strumofum^at  queuter  0  pariter.gihboquA  tumentem* 

Nunc  ergo  juvenis  fpecie  Utare  tui  »  quem 

Majora  expeBant  difcrimina,  fiet  adulter 

Publicus ,  &  pœnoi  metuet ,  quafcunque  mariti 
Jrati  debent  :  nec  erit  felicior  afîro 
'  Martis^HS  [n  laqucos  vwnqua  incidat,  e^igit  autt 
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nous  défend  de  fouhiicei:  un  vifâge  auffi  char- 
mant que  le  fien.  *  Virginie  voudtoit  avoir    la  ^ 
,  boiTe  de    Rutila  ,   &  luy  donner    fes   attraits,  pji,/" 
Au    refte    les   beaux    garçons    caufent    cous  ciau* 
les  jours  de  l'inquiétude  à  leurs  parens.Tanc  il  y'"*.'* 
eft  rare  de  trouver  enfemble    la  beauté  &  la  lut 
chafteté  ,  quelques   bonnes  mœurs  que   l'on  ^'°  " 
reçoive  dans  une  maifon  auftere  ,  qui  fe   con^ 
forme  au  modelé  des  anciennes  Sabines. 

Bien  plus  quand  même  la  Nature  les  fevoit 
^naiftre  fou  chaftes  avec  un  vifage  modefte  & 
lougllfant  de  pudeur  (  que  peut-elle  faire  da- 
vanc^gs  pour  de  jeunes  gens,  puis  qu'elle  eft 
encore  plus  puiffante  qive  toute  la  garde  ôc 
tout  le  foin  qu'on  en  peut  prendre  )  ils  ne 
^  fçauroient  conferver  leur  pureté  :  car  un  cor- 
rupteur  qui  n'épargne  rien ,  ne  craint  pas  de 
s'attaquer  aux  parens  mêmes.  Tant  il  (è  fcnc 
aiTeurc  de  reuffir  par  la  voye  des  prefens.  Nul 
Tyran  n'a  jamais  fait  Eunuque  dans  (à  ci- 
tadelle aucun  jeune  homme  mal  fait  ;  &  ja- 
mais Néron  n'a  fait  enlever  de  jeunes  gens  de 
condition  ,  qui  fulfenr  boiteux  &  bolfus ,  ou 
qui  euifent  les  ccro délies. 

Allez  maintenant ,  &  réjoui (Tcz- vous  d'avoir 
mis  au  monde  de  beaux  garçons,  qui  (oient  ex« 
pofezaux  plus  grands  périls  ils  feront  des  adul-  .*'ï'V**^ 
tcrcspublicsjils  cramdront  tous    les  chatimens  fu,pns 
que  doivent  des  maris  iriitcz;,&leur  dcftinécne  y<^c 
lera  pas  plus    heurcu(è  que  celle  de    *   Mars , 
pour  ne  tomber  jamais  dans  le  piege.   La  vcn- 
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fnterdum  ilU  cblor  plus ,  quam  lex  tdla  dolori 
Conceffit,  necAt  hic  firro ,  fecat  ille  cruemis 
Verberibus  quofdam  machos ^  &  mugilis  intrat^ 
SedttiMS  Endimion  dileEii  fiet  adulter 
JiiatYOrî^  :  mox  cum  dederit  Servilia  nummos 
Fiet  &  illius  quiim  non  amat  :  exuet  omiiern 
Corporis  ornât um.  qaid  enim  ulla   negaverit  udi 
InguimbuSyfive  sft  hdc  Hippiajïve  CaJullaS 
DeteriùT  totos  hxhet  illic  fœmwa  mores, 

Scd  cafto  cjHid  forma  nocet  f  c^uid  prflfdt  oli?» 
Hippolyto grave prcpoftîum  f  quid  'BclUrophonti^ 
JErnbmt  tiernfe  hac  ,ceu  fifildirarepulfa» 
I^ec  Sîhenohœ^  minus. e^ua  Crejjk^  excAndiiity&  fi 
Concujfère  ambd^mulier  fdvijfirna,  tune  e.[t , 
Cimfiîînnlos  odiapudor  adznovet.  elige  qmdmtmt 
Suadendum  ejfe  putes  ^cui  nubere  Cdifaris  uxor 
Defiinat,  optimas  hic ,  &  formofi^imm  idem- 
43e/?tis  patricîs  rapitur  îmfeTf ,  exti^guendus 
JHfJpilin^HHlu  :  dudnm  fidit  UU- parât» 
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geance    qu'en    prennent  les  maris ,  va  queU 
quefuis  bien  plus  loin  que  tous  les  reffcntimens 
permis  par  les  loix.  Les  uns  tuent  à  coups   d^é- 
pce ,   les  autres  fouettent  jufqu'au  fang  -,  on 
a  veu  des  adultères  à  qui  on  a  fourré  dans    le 
corps  un  ^  poiffon  tout  vif    Mais  voftre   cher 
*  Endimion  fera  paiïionné  de  quelque  Dame 
qu'il  aimera  tendrement  3  de  forçant  fon   incli-  ^  ^^ 
nation  ,  il  deviendra  le  galand  de  Servilia  ,  lors  peiié 
que  pour  luy  donner  de  1  argent ,   elle   vendra  J""'j^ 
toutes  (es  parures.  Voit- on  des  femmes   qui  qu*. 
refufcnt     rien    au     contentement    de    leurs   ^p^'^- 
amours  ?  Je  ne  veux  pas  mcme  excepter   Hip-  que  la 
pie,  ni  Catulla.  La  [.lus  méchante  paroift   en  Lune 
cela  comilaifante  &  libérale.  nJôit, 

Mais  à  quel  danger,    me  direz- von  s   peut- *  Ju- 
eftie  ,  eft  cxpofé  un  jeune  homme  chaftc?*QL?el  ^^^"f!^ 
avantage    ont   trouve    Hippolite  de    Bvllero- 
phoii  dansleui  auftere  vcLCU  ?    Sthenobce  rou- 
git de  honte,  fe  croyant  traitée  avec  mépris  3  au 
refus  qu'on  fit  à  fon  amour.    Aufîi   n'eut- elle 
pas  moins  de  rcirentiment  que  ^   Phèdre:   &  */'J« 
toutes  deux  s  excitèrent  elles-mêmes  a   la  ven-  a^ç 
eeance.    Les    femmes    n'ont    lamais  tant    de  à- 

f  I  I  I  "  1  L    •  Minos 

cruauté,  que  quand  la  pudeur  cmeut  leur  hame.  ^^^^ 
Examinez  en  vous  même  quel  confeil   vous  de 
pourriez  donner  à  un    jeune  *  homme    que  la  9q^^^I 
femme  de  Cefar  voudioit  cpoufer.  Sa  bonté,  fa  iius 
bonne  mine  ,  &c  fon  illuftre  nailfance  n'empef- 
cheront  pas   qu'on   ne  l'égorgé  miferablement 
en  prefcnce  mcme  de  MciFaline.  Cette  Jmpcra- 
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Flammeolo ,  Tyriufque  faiam  genidis  in  hortis    \  i 

Stirnltur  ,  &  ritu  deciss  centtna  dahmtHr 

jinùquo  y  venict  cam  fignatoribpts  aufpex, 

Hac  ta  fecreîo, ,  &  paucis  sommijfa  put  ah  ai  / 

Non  r.ifi  légitime  vulî  nubere  ,  qmd  placeat.dic: 

Ni  parère  velis  ,  pereundam  efl  ante  lucerrias, 

Sifceltis  adr/iittasjdahitur  mora  parvula^dum  res 

Nota  urbi,  &  populo  ,  cowingat  prir/cipis  aurtf, 

DcdecHS  tlle  dornns  fciet  ultimus.  interea  tu 

Oyfcquere  imperio  ,  fi  tami  efl  vita  dierum 

Paucorum ,  quicquid  levius  ,  meliufque  putaris  , 

^rdbenda  efl  gUdio  pulchra  hxc  ,  &  candida  <r<r- 

Nil  ergo  optabnnt  hominesffi  c^nfilium  vist{z'ix, 

*Perrnittes  tpfis  expendere  numinihus  ,  qnid 

Conveniat  nobis  ,  rebufqnf  fit  utile  noflrif» 

Nam  pro  jucundis  aptijfi?»a  qHdqae  dabunt  DU» 
Carior  efl  iîlis  homo  quam  fibi,  nos  anirnorum 
Impulfui  &  Cdtca,  magnaque  cupidine  duEii 
ConJHgimn  petimus ,  partumqus  uxms  :  at  iîlis 
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trice  eft  depuis  long-  temps  aiTife  avec  un  voile  "J^j^^ 
de  couleur  de  feu  :  le  lit  nuptial  cft  dreiFc  pu-  noie 
bliquement  dans  un  jardin  ,  ôc  fuivant  Tufage  ^^^^ 
ancien  ,  on  delivreua  *  l'argent   du  mariage  ,  veiies 
ficoft  que  l'aueuce  ôc  les  Notaires  feront  ar-  "■^- 
rivez,  v^royez-vous   que  ceia  fail    iecret  ,  Ôc  -tn 
communiqué  à    peu  de    eens  ?   Meifaline  ne  'l"^^- 
vouioit    qu  un  mariage   légitime.    Dites  moy  (jefcf, 
'donc  ce  qu'il  failoit  faire.  Si*  vous  n'obeiifez  terccs 
point  ,il  vous  fiut  peiir  av^nt  qu'il  foit    nuit  :   y^"*, 
fi  vous  commettez  ce  crime  ,  vous  vivrez  en-  parie 
xore  un  peu  de  temps  ,  jufqu'à  ce  que  la  cho(e  j^^^^^* 
eftant  feue    de  t.out  le    monde   ,  vienne  aux 
Weilles  du  Prince ,    qui    fera  le  demie;:  à  fça- 
voir  cette  infamie   de  fa  maifon.  Cependant 
vous  obeïflez  à  ce  dur  commandement,  vous 
n'avez  que  peu  de  jours  à  vivre   ,  ôc   quelque 
parti  que  vous  preniez  ,  tout  aimable    Se  char-» 
iTiant  que  vous  eftes  ,  vous  ferez  mlfé  au   fil  de 
.   cpce. 

Vous  me  direz  que  les  hommes  ne  doivent 
donc  rien  fouhaitter.  Si  vous  me  demandez 
confèil ,  vous  vous  abandonnerez  à  la  condui- 
te des  Dieux  :  car  ils  ne  manqueront  pas  de 
nous  donner  ce  qui  nous  fera  le  plus  conve- 
nable ,  puis  que  l'homme  leur  efl:  plus  cher 
qu'il  ne  Teft  àfoy-meme.  Pour  nous  ,  nous 
laiflant  conduire  par  le  mouvement  de  no- 
ftre  efprit ,  ôc  par  une  aveugle  ôc  véhémen- 
te ptflîon  ,  nous  fouhaitons  de  nous  marier  , 
ôc  que  nodie  femme  ait  des  enfans  :    Mais  les 


1 
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T^otum  qui  pueri  3  qualif^ue  future  fit  uxor,  i 

Vt  tamcn  &  pofcas  aliquid,  voveafque  faccUis^ 
Ext  a  ,  &  candiâuli  dlvir?^  tomacula  porci  : 
Orandmn  eft  ,  ut  fit  mensfam  in  corpore  fam* 
Fortern  pofi:e  arnmHmi  &  mort i s  terrore  carenttm, 
jQui  fpattHm  vit  A  txtremum  intcr  muneraponat 
NaturA,  qui  ferre  qutat  qnoÇcunqm  lahores  ^ 
Nefciat  i-afci ,  cupiat  nihïl  ,  &  pot  tores 
Herculis  ^rtim^as  credat ,  f&vcfqut  lahores  , 
Et  Venere  ,  &  cœnis  ,  &  flmnis  Sardanapaii, 

MonlirOy  qiwd  ipfe  tiblpojfis  dore,  ùmkzcerte 
Tra?7qHilla  per  virtutempatet  unica  vitd» 
'  Nullum  ntimen  hahes  fi  fit  prudemia  :  nos  te 
Nés  facimus  fortune  ?  Deam  ,  cceloque  locamtis, 

1  NuUum  fiumenhalies.  J\  Y  z  dans  pluficurs  Editions  Kiv//«» 
numen  ahefi,  C'e&  à  dire  que  les  Dieux  favoriicAi  ks  homin»» 
prudent. 
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Dieux  fçavtnc  de  qu'elle  hiinicui  feront  nos 
cnfans  &  noftie  femmt. 

Cependant  pour  Faire  en  forte  que  vous 
puifliez  demander  quelque  chofe  aux  Dieux  ^ 
Ôc  facrifier  dans  les  Temples  les  entrailles  d'un 
cochon  blanc  ,  vous  n'avez  qu'a  les  prier  de 
vous  rendre  fainsde  corps  &  d'efprit.  Deman- 
dez une  ame  forte  ,  exempte  des  fiayeurs  de  la 
•mort ,  que  voftre  efprit  mette  le  trépas  au 
rang  des  tributs  qu'on  doit  à  la  Nature  j  qu'il 
(bit  capable  de  Ibuffrir  toutes  fortes  de  fati- 
gues y  qu'il  ne  foit  point  fufceptible  de  colè- 
re ni  d'ambition  ^  qu'il  prefeie  les  travaux 
d'Hercule  à  la  luxure  ,  aux  feftins  5c  à  la 
molleffe  de  Sardanapale. 

le  vous  montre  là  des  chofes  que  vous  pou- 
vez vous  donner  vous  même.  La  feule  verta 
nous  ouvre  le  chemin  à  une  vie  tranquille. 
Fortune  ,  tu  n'as  aucun  pouvoir  où  il  y  a  de  la 
prudence.  Cependant  nous  t'adorons  comme 
une  Dceiîc,  nous  t'avons  placée  dans  le  Cid, 
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«Se^  f^Ô-  -i^-  (f^  r-h^      r«  -e^    <^  -C^e^  -ë^  ^^-^-  -ë^ 

S  A  T  Y  R  A     XI. 

Frugalitatem  commendac, 
Ttîcus  eximiè  Jîcœnat ,  /^«/«/  hahftur  : 


A 


Si  RntilHs  ,  démens,   quid  enim  majore  «W 

chinno 
ExcipitHrvulgi  y  quam  pauper  Aptcius  !  omnit 
ConviBus,  the^m£  ,  flationes  ,  omne  theatrum 
J^e  7{jtilo:  nam  dmn  vdida^ac  ]uveniU{i  membri 
Sujfîciu'nt  g<ile(Z  ,  dumqne  ardens  funguinc  fertur 
(Non  ^  cogente  qmdem^fsd ne c prohibent e  tribuno 
Scripturus  leges  &  regia  verba  Unifia, 

Affairas  porro  vides,  -quos  fdtpe  elufus ad  ipfum 
C^editor  introitum  folet  expeElare  macelli , 
Et  qiiihfis  in  folo  Vivendi  caufa  palafo  e/^, 
Egregiiis  rœnat ,  mcUufque  miferrimtis  homm  , 
Et  cito  cafurus  jam  per  lue  ente  ruina. 
Interea  ^uflus  ,  eUmentaper  omnia  y  qudLrnnt  , 
I^unqunm  anirno  pretiis  obïla  itihiis  :  interius  i 
Attendus  ,  magis  iiia  yAvant ,qHéi  plwris  emmitm 


X    CogpnttTribrtno.  Cc  trsic    e  Ss^yre  attaque   Néron  ,  qui 
fouvcn-  cnntraini;  p'ufieurî  Ro.ns:ns   d  •    g-andc    na-ffsnce 
faire  publiquement    le  meitier  de  Gb.iiaicur.    uvena!  appell 
Tribun  cet  Empereur  ,    parce  que   îa    charge  de   Tribun    d 
peuple  eitoit  attachée  Si  reunie  à  l'auEuruc   fouvccatne  de 


Cefars, 
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■ftw  t^^t^i*»- «te-  x^^'^  bïpi-  o«^  î^^  «es *^'É*» 

s  A  T  Y  R  E    XI 

//  recommande  la  frugalité^ 

SI  Atticus  fait  bonne  cherc  ,  il  paffe   pour  ^Z^'* 
magnifique    :  mais    Rutilius  pafTera  pour  quel» 
fou, s'il  veucl'imiter.  En  effet  peut-on  rien  voir  P^^^"^ 
de  plus  ridicule  dans  le  monde  que  ce  mifera-  eftoit 
bleRutilius  Apicius?  Aulîi  fert-il  d'entretien  ^°J^^ 
ï  toutes  les   tables ,  &  aux  bains ,  dans  toutes  & 
lesairemblces,&  fur  les  théâtres.    Car  tandis  ï'^"- 
que  la  vigueur  de  fa  jeuneire  le  rend  propre  à  j^e* 
porter  le   cafque  ,  &  que  le  (àng    luy  boUil»  pau- 
îonnc  dans  les  veines  ,  il  va  de  fon  mouvement  ^'^** 
chez   un  Aiaiftre   de   Gladiateurs  ,  apprendre 
&  ëcdie  Ces  leçons  ,   fans   que  le  Tribun  l'y 
contraigne  ,   &  qu'il  veuille  l'en  empefcher. 
Vous  voyez  beaucoup  de  gens  qu'un  créan- 
cier fouvent  atcrappé  attend  à   l'entrée  de  la 
boucheiie  i  ôc  ces  hommes^  ne  veulent   vivre 
que  pour  avoir  le  plaifiu  de  manger     Le   plus 
mifciahle  d'enrre  eux  ,   &  dont  la  piochaine 
ruine    eft    apparente  ,      fe    traite   plus  fom- 
ptucufemenr.     On    va    chercher  des  ragoûts 
parmi  tou'î  les  élemens  ,    fans  qu'on  fe  rebute 
de  la  cheitc  i  & /i  l'on  fait  une  exadtc  reffe^ 
xion  ,  on  verra  que  les  mets  les  plus  chers   paf- 
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Ergo  haud  difficile  efi  fenturam  arce[[ere  fummar 

La-icibus  oppofitis  ,  velmatris  imagine  fracia 

Et  qHadringçntis  nummis  condire  gnlo^um 

BMe  :  fiç  venimt  ad  MifctHania  ludi, 

Refcrt  ergo  quis  hxc  eadsm  paret  :  in  Rutiîo  nar 

Luxuria  efi  y  in  yentidio  laudahile  norncn 

Smnit  ^  ^  à  cenfufamam  trahit^  illnm  ego  jure 

Defpiciam  ^qui  fcit  aumîo  fiihlimior  AtUs 

Omnibus  in  Lîbiafit  momibus  Jnc  tarnen  idet 

Ignoret  j  qHantn?n  fsrrata  difiet  Ab  nrca, 

Sacculus,  è  cœlo  defceudit  Tva-Ji  fie/jjTovy 

Flgendunii  &  T/iemoritraSlandumpeciore,  Jîv^ 

Conjugîtm  qHdrai  >  vel  facri  in  parte  Senatus 

EJfe  velis  ^  (  ntc  enirn  loricam  pofcit  Achdîïs 

Therjîtes  ,  in  qua  fe  traducehat  VUffss 

j^ncipitem  )  feu  tu  magno  difcrimine  caufam 

^rotegereajfeùlof ,  te  confuU  :  die  tibi  quis  fis, 

Orator  vehemens  ^an  Curtins  ,  an  Mat  ho. b  fia 

Nofcenda  eft  mcnfura  tua ,  fpe^andaque  rébus 


V 
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ênt  pour  les  plus  exquis.  Alors  il  eft  mal  ailé 
k  ne  pas  emprunter  de  Targcnt  à  gros  incereil:, 
:n  mcctanc  des  plats  en  gages  ,  ou    les  flacuès 
le  fa  propre  mère  ,  qu'on  aura  brifées  à  ce 
leiîèin  :  alors  uu  gourmand  dépenfeia    qua- 
rc  cens  livres  à  un  baflîn  de  ragoût;,  &c  par  là  il 
'ienc  enfin  aux  méchans  *  repas  des  Gladia-  *  cû 
eurs.  Il  n'y  a  donc  qui  confiderer    la  difFe-  *''''* 
ence  des  perfonnes  qui  font  la  même    depen-  gc  "* 
è  i  car  à  l'égard  de  Rutilius  ,  cela  paiFe  pour  P^^* 
uodigalitc   5  au  lieu  oue    Ventidius  en  eft 
oiiable  ,  &  c'eft  Ton  guaid  bien  qui  le  met 
lans  cette  réputation. 

Pour  moy  je  crois  eftre  en  droit  de  n'eftimec 
»as  un  homme  quifçaic  que  le  mont  Atlas  cft 
i  plus  haute  montagne  de  TAfrique  ,  &  qui 
eanmoins  ignore  combien  un  grand  ^  coffre  àd'^ 
Drt  eft  différent  d'une  petite  layette.  qu'il^ 

Cette  fentence  eft  divine  :  ^hU  faut  fça-  ^  * 
wfeconmiftre.  On  doit  la  graver  au  fond  du  gran. 
œur ,  foit  que  Ton  cherche  à  fe  marier  ,    ou  j*- 
ue  Ion    veuille     eftre  Sénateur.    En  effet  rcnfc 
'herfite  ne  demandoit  point  à  s'armer  de  la  **'"*» 
airaffe  d'Achille  ,  où  Uliffe  même  n'ofoit  af-  )^Ttt 
irer  que  d'une  manière  chancelante.  Que  Ci  dic  à' 
ous    entreprenez  de  plaider  une  importante  pau. 
aufc  y   confultez  auparavant    voftre  efprit ,  vrc, 
:  voyez  vous  même  fi  vous  avez  de  la  vehe- 
lencc  dans  vos  plaidoyers  ,  ou  fi  vous  n'eftes 
u'u II  difcoureur  comme  Curtius  &   Mathon,. 

Il  faut  connoiftre  ^confidcier  l'étendue  de 


310       IllNlI  luVEN  AL  IS  SaT  YR  aXÏ. 

Inftimrnîsj  7pAnimifqtie  :  etiarn  cur/^pifi^  emetur  yl 
2V>  nullf<M  cHpias  ,  cum  fit  tihi  gobio  tantum 
In  loc'dis.  quis  snim  te  ,  déficiente  crumena , 
Et  crefcente gula  ,  manet  exitus  ,  dre  pat€rf;o  , 
Ac  rebns  merfis  in  venîrem  ^fœuoriî  atque 
jirgentl  gravis, &  pecortf797,agrornm^ue  cjipacemi 
Talibus  à  domirtis pofi  cu^cia  mvijfimus  exit 
jinnulus  ,  &  digito  mendisat  Pollio  r^udo, 

Nonprdmaturi  cirieres  ,  nec  funus  acerhum 
LuxurU  ifed  morte  magis  rnetuenda  fenecîus, 
Hi  plerumque  gradus  :  conduEia  pecnnia  ^oms. 
Et  coram  dominis  confurnitur.  inde  uhi  paulum 
Nefcio  qHtdfnpereft ,  &  pallet  fœnoris  autor^ 
^i  vert  ère  folum  ,  BaÎAs  ,  &  adOfiia  currmi 
Cedere  namefueforo  jam  non  tihi  deteritu  ,  qnai 
EfqniUas  à  ferventi  migrare  Suhura 
llle  dolor  folus  patriam  fhgiembfts  ,  illa 

Moeftitia  eft  caruiffe  anno  Circtnftbus  uno 
Sanguinis  infacie  non  hicret  gutta  :  morantur      Z 
^FdHci  ridicHÏHm  ,  &  fugientem  ex urbe pHdorenJfi 
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2s  fotces  dans  les  grandes  choies  ôc  dans  les 
écites  :  jiifqnes-là  que  quani  vous  achetez  dii 
oilîon  ,  vous  ne  devez  pas  fouhaittei  un  gros 
arbeau ,  iî  vous  n'avez  dani  la  bourfe  que 
our  achccei:  un  goujon.  Car  enfin  que  vous 
!fte-t*il  quand  voihe  bouife  eft  épuifée  ,  ôC 
ue  voftie  gouirnandife  augnience  ?  Vollic 
aciimoine    eft  tout  mangé  ,  ôc  voftre   ventre 

abioibé  tout  l'argent  qui  vous  cftoit  deû  , 
argenterie  le  bétail  ,  ôc  toutes  vos  terres, 
^es  gens- là  vendent  à  la  fin  leur  anneau  de 
)hcvaiier  ,  &  Ion  voit  Poîlion  demander 
aulmone  (ans  ancune  bague  an  doigt. 

Les  prodigues  ne  font  pas  lu  jets  à  mourir 
'une  mort  avancée  ôc   violente  ,  mais  ils  par- 
iennent  à  la  vieillelFe ,  ce  qui  eft  plus  à  crain* 
re  pour  eux  que  la  more  même.  Voicy  com- 
le  la  plufpait  fc  conduifcnt  :   ils  empruntent 
e  l'argent  dans   Kome  ,  ôc   le  mangent  dans 
:  mcmc  lieu.  Enfuite  lots  qu'il  ne  leur  rcftc 
u'un  peu  de  bien  ,  &  que  leurs  créanciers  s'en 
larmcnt  ,  ils  quittent  la  ville  &  s'enFuyent  à 
aïes&  à   Oftie.  Car  ils   trouvent  non  plus 
famé  à  quitter  ainfî  leur  païs  natal ,  que  de 
ilFerdu  *  quartier  deSuburc  à  celuy  des    Ef-  IJ'^* 
ailies.    Le  (eul  dcplaifir  qu'ils  ont  en  aban-  grand 
onnant  leurs   païs  ,  c'eft  d'cftre  long- temps  P^^J" 
:ivez  des  jeux  du  Cirque,  Nul  d'eux  ne  rou-   fort 
it  de  honte:  la  pudeur  eft  aujourd'huy   pref.  ^'^'' 
Je  bannie  de  Rome,  elle  y  paftc  mcmc  pour  tT.  "' 
idiculc. 


1 
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Experiere  hodie  ,  hh  icjuïd  pulcherrima  diClu  , 
Perfice  ,  non  frdflem  vit  a ,  nec  rnorihus  y&  re,       \ 
Sed  laitdem  fiiiquas  occhUhs  ga^ieo  :  pnltts 
CoY^m  aliis  di^em  pueroy  fed  in  amefl^centoé, 
Nam  cum  fis  conviva  mïhi  promijfus  ,  habehis 
Evandrum  ,  ventes  Tyririthius  aut  minor  illo 
Hofpes,&  ipfe  tamencontingens  fa*igume  cœlumi 
Alter  aqnis  ,  alter  flammis  ad  fydera  rnijfus, 
Eercula  nunc  audl  nullis  ornnta,  maceilis. 
De  7'ybtirtino  veniet  pinguiJfimHS  agro 
Hœdtdus  ,  &  toto  grege  mollior  ,  infcius  herbA  , 
Necdum  au  fus  virgas  hitmilis  msrdcre  faliSii  > 
J^ipÎHs  la^is  habctyqnam  fa>jgmnis:&  montani 
A  [par  agi ,  pojîto  c^uos  legit  villica  fnfo. 
G randia prêter ea  ,  tçrtoque  calentia  fœn9 
Ova  adfunt  ipfis  cum  matribus,  &fervau 
F. me  anni ,  qunîes  futrant  in  viùbus ,  uvd  : 

Signinum^  ^  Syriumque  pyrum.de  corbibus  iifdem 
^y£mula  PiceniSy  &  odoris  mala  recentis  , 

«   Stuum  pyrum.  On  croie  que  ce  func  es  poire»  de  Berga- 
mctue. 

Mais 
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Mais,Pcr(icas,voLis  allez  voii"  fi  ma  vie,  mes 
mœars ,  Se  mes  actions  ne  répondent  point  à  la  ^ 
belle  *  fentcncc  que  je  viens  de  vous  cicei ,  &  f<i«t  fc 
il  je  loue  les  légumes,  vivant  en  cachettes  com    n^^ftra 
i"ne  un  débauché  :  fi  devant  le  monde  ,  je  de-  mt^; 
mande  de  la  bouillie  à  mon  valet ,  Se  des  tour- 
tes   tout  bas  à   l*o:eille.    Car  puis  que  vous 
m'avez  promis  de  venir  manger  chez  moy  ,  je 
vous  ttaiteray  comme  Bvandre  traita  *  Hercu-  *  nfac 
le  de  Enée.  Qioy  que  le  dernier  n*eu(l:  pas  tant  T-vrirt* 
de  mérite,  il  eftoit  pourcant  du  fang  des  Dieux;  pays^ 
tous  deux  montèrent  au  Ciel,  ^  l'un  par  eau^  &  gos^' 
4'autre  par  le  feu.  fen"ya 

Je  ne    vous     donneray    point    de    viande  fe«U^ 
^e  boucherie.     On     me    doit    envoyer    de  ^i^'"' 
Tibur   un    chevreau  fort  gras  ,    &    le  plus 
tendre  de    tout   le   troupeau    j    il  n'a   point 
encore  mangé  d'herbe,(S<:  même  il  n'ofe  broue- 
tter les  branches  des  petits  faules  :   il  a  beau- 
'coup  plus  de  lait  que  de  fàng.  Je  vous  feray 
fervir  des  afpergcs  que  ma  fermière  a  cueil- 
lies fur  une  montagne  ,  après  avoir  quitté  fou 
fufcau    :    vous    aurez    de  gios    œufs    fr?.is  ^ 
apportez  tout    chauds  de  leur  nid  de  foin  , 
avec  les  poules  qui  les  ont  pondus ,  des  rai- 
fins  ,  qu'on  a  Ci  bien  confervez  une  bonne  par- 
tic  de  Tannée  ,  qu'ils  font  tels  qu'ils  cftoienc 
fur  la  vigne.  On  nous  donnera  dans  des  pa- 
niers ,  des  poires  de  *  Signe  3c  de  Syrie  ,  ÔC  ♦peti!» 
des  pommes  auffi  bonnes   que   celles   des  Pi-  Jj^[^, 
ceniens  y  vous  diriez  à  les  lentir  qu'elles  font  *'•**»* 

Q 
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^ec  mstuendd  tibi  ,Ji€catmn  frigore  ^oflcjuam 

jiHtummmi  &  cmdi  p&fftere  psrkuUfHcci, 

H&c  olim  noftrï  jam  luxuriofa  Senatus 

,  Cœnn  fnlt,  CurinSi  parvo  qtu  legerat  horto  , 

Ipfe  f'cis  hrcvihas  ponebaf  oh  feula  :  qudi.  nunc 
SqHaliâns  m  rnAgna  fa,ftiàit  cornpede  fojfor, 

^m  meîninit  ,  cdid(&  fapiat  quid  vulva  pop'méé 

Sic  ci  tergafiils  rara  pende  nti^t  crMe 

JiiorU  erat  quondain  fefiU  f^rvare  diebnf. 
Et  nAtdit'mm  cognatis  ponere  Urdnm, 
jîccedente  nova,  fi  qu.^m  dahat  hofiia,  carne» 
Co^natorf'tin  alif^uU  tithlo  ter  Confulifyaîque 
Cafirorutn  impiriif^  &  DiB^t^ris  honore 
Fh^>^h6,  ad  hcvi  epulas  ^  foUîo  mMurius  ih^t , 
Ere&:ti>/i  dornko  ^efereas  a  monte  ligonem, 
Cum  trernerent  auteyn  Fabios  y  diirumque  Catâ^ 

nem , 
Et  S:aPiros,  &  Fabricior^  rigidique  feverss 
C'-nfo^is  mj)ref  etiam  collega  timeret  , 
Nc?no  inter  curas,  &  ferU  dnxit  habsndnm, 

i    So'ito  *v,4f'/W«.  l'-^a'.  W  anficipoit   l'heure  du  repas  ,  pour 
.Xftarvjuer  la  joye  ijaiî  a  voit  de  /e  tiouvei  à  ce  bon  repas. 
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tout  fiaifchement  cueillies  j  mais  ne  craignez 
pojnc  d'en  mangeu ,  le  fioid  en  a  defTechc  l'ha- 
rnidité  contradée  par  l'Automne ,  6c  leui  cm- 
dite  n'di  plus  dangereufc. 

Voila  les  mets  dont  fe  regaloisnt  autrefois 
nos  Sénateurs.  Curius  faifoit  hiy-méme  cuire 
à  fon  petit  foyer  les  herbes  qu*il  avoit  cueil- 
lies dans  fon  petit  jardin  :  Cependant  un  craf-. 
/eux  foiroycur  qui  languit  dans  Tefclavage, 
n'en  mangeroit  aujourd'hr.y  qu'avec  dé^ 
goût ,  parce  qu'il  fc  fouvicndroit  des  andouil«» 
les  ôc  des  fauciifes  que  l'on  fèrt  aux  caba-» 
lets. 

Une  pièce  de  porc  famé  qu'on  pendoit  â 
une  claye  ,  tftoit  giidée  autrefois  peur  les 
grandes  Fefles  j  de  il  quelqu'un  celebioit  le 
jour  de  fa  naiirance  ,  il  donnoit  du  lard  à  ù, 
parenté.  Qn^c-  s'il  luy  venoit  quelque  autre 
viande  d'une  vi(5timc  iiinnolce  ,  quelqu'un 
de  Tes  proches  ,  qui  avoit  cfté  honnoié  trois 
fois  de  la  charge  de  Conful  ,  6<  de  Di<5iatcu'r, 
^'  du  Commandemenc  gejitral  des  troupes* 
fc  trouvoic  à  ce  fcftin  avant  l'heure  accouftu- 
mée  des  repas  ,  rapportant  fur  fès  épaules  une 
befche  ^  de  fon  champ  qu'il  venoit  dd  la-* 
bourer. 

Tant  que  l'on  a  craint  h  fcveiité  des  Fa-î 
biens  ÔC  de  Caton  ,  des  Scaures  &  des  F  abri- 
ces  j  dans  le  temps  qu'un  Cenfeur  n  èmc  re- 
douroit  les  mœurs  auftcres  de  (on  Collègue, 
nul  Romain  ne  s'cft  fïït   une  aftiite  fciicufc 

O     ii 
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i^alis  in  Oceani  fluClu  teftudo  f^ataret, 
Clarum  Tro^ugenh  faElura,  ac  mbile  fulcrurn  \ 
Sednudolatere,  &  parvis  frons  (zrea  UciU 
f^ile  coronati  caput  oftendshat  afelU, 
^d  quod  lafcivi  ludebant  ruris  alur/inï» 

Taies  ergB  cihi,  cfudis  dcmusy  atqae  fupellex. 
Tune  Yudis ,  &  Graias  mirari  nefcms  artef, 
Vrhibus  everjïs  prdidarum  in  parte  reperta 
AîagnoYum  artificum  frangebat  pocula  miles^ 
yt  phderù  gatideret  equus,  ulataque  cajfis 
RompiUa  Jïmulacya  fercc  7na/ifHefcere  jtijfe, 
Imperii  fatô  5  &  geminos  fuh  rupe  Quirinos, 
\4ic  nudam  effgiem  clypeo  fulgentis  ,  &  hafia, 
J^endentifqtîe  Dei  perituro  oftenderet  hofti, 

Ar^î'nîi  qtioà  erat,  folis  fdgehat  in  armis, 
Fonebant  igitnr  Tufco  farrata  catino 
Omnia  tune  ,  quihus  invldeas  ^ft  lividnlus  fis. 
TempUrum  qnoqîis  majejias  pr£femcrj&  '  vox 
NoEie  fere  inedia  ,  îoediamqHe  audit  a  per  urbtm 
hittore  ah  Oceani  Gallis  venientibus ,  &  dits 
Offieinm  vatis  peragenttbus  :  his  monuit  nos, 

i  V^m  aaiitAy  ^sc.  Titc  Livc  lappoite  au  cinqt'iérae  Livre 
que  Marius  Ceditius  entendit  ia  nuit  dans  Je  Capitole  une 
voix  qui  dit  tout  haut  que  les  Gaulois  venoient  attaquer 
Roaie. 
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d'avoir  de  l'écaillé  de  coi  eue  pefchée  dans  i'O- 
cean  ,  pour  en  embellir  le  picdeftal  des  iits- 
où  l'on  niangeoitiles  coftez  eftoient  lans  orne- 
luenc  j  &  iui  le  devant  qui  eftoic  d'airain  on 
voyôitune  cefte  d'afnecouronné,où  fe  joiioienc 
les  petits  en  fan  s  que  Ton  avoit  élevez  à  la  cam- 
pagne. 

La  frugalité  de  leurs  repas  repondoit  à  îa 
fîraplicilé  de  la  maifon  Se  des  meubles.  Alors 
le  foldat  giofîier  ne  connoiiTant  pas  encore  les 
beaux  ouvrages  des  Grecs  ,  biifoit  les  vafes  des 
meilleurs  Maifties  ,  qu'il  trouvoïc  dans  le  pil- 
lage des  villes  ,  5z  il  n'en  gardoit  les  pièces  que 
pour  en  enrichir  les  harnois  de  fcs  chevaux  y  ôc 
pour  en  orner  fon  cafque  ,  à  deiîein  de  le  porter 
en  trophée  dans  les  combats.  Il  y  faifoic  graver 
l'efHgie  de  cette  fatale  Louve  >  qui  par  la  per-- 
jj  mifîion  des  Dieux  ,  $c  pour  l'eftabliilement  de 
noftrc  Empire  ,  quitta  fa  fcrociré,  pour  allaitter 
Romulus&  Remus  dans  une  caverne  du  monç 
Quirinal  :  Mars  y  paroiiïuit  allant  voir  *  llie,  '<^?nt 
fa-ns  bouclier ,  fans  javelot ,  6c  reprelèntc  ho.s-Jaft'a^ 
^ 'œuvre.  niou- 

Les  Romains  mettoienc  tout  leur  argent  à  ^^"^* 
rembellillcment  de  leurs    armes    :    de    forte 
qu'alors  ils   n'avoicnc  que  'de  la  vaitîelle  de 
*   terre  ,  ou  ils  mangeoient  leurs  mets  de  fai^j»  'de 
ne,  qui  feroient  prcfentcment  envie  aux  ^ens  J^^c, 
qui  auroienc  tant  foitpeu  de  goût  pour  l\inti- 
quitc.Auiri  les  Dieux  eftoient  ils  plus  prompts 
^noiis  fecouiir  3  car  failant  eux  mêmes  l'otH- 
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Hanc  nbus  L^niis  cHram  prafl  are  foie  bat 
FiElâis  i  &  huilo  violât  us  Jupiter  aura. 
Il  la  domï  nAtoé^  no^rac^ue  ex  arbore  menfoê 
T'erftpora  viderunî  :  hos  l'ignum  flabaf  in  ufiu^, 
jinnofarn  jî  f^rte  nucem  âejecerat  Eurtis, 

^t  nunc  àïv'n.biis  cœn-'nài  nhIU  voluptas,  ^ 
JVi/  rhombns ,  nil  dama  fkpit  :  put  ère  vident  tir 
J^^jguenta^  atcjîte  roft, ,  latos  mjî  fujlinet  orbes 
Grande  ebur^  &  magno  fablimis  pardpts  hiafu^ 
Dentibn^  ex  illif,  quos  mitîlt  ^  porta  Sjenefy 
Et  Manri  celeres  ,  &  ^  Aîauro  obfcurior  InâuSy 
Et  quos  depofuit  Nabiithdo  hsilua  fahi4y 
lam  nimîos  ,  capitlque  graves,  hinc  fuyglt  orexlsy 
Hinc  ftomacho  vires  :  nam  pes  argentens  illis, 
\Annnhs  in  digito  ^uod  ferreiis.  ergo  fuperbnTn 
Convlvam  caveo  ,  qui  mefibi  comparât,  &  res 
Defpicit  exiguas.  adeo  nulU  nncia  nohis 

T   Vcrtik  Sums.  ville  d'i:g.y?îe  ,  oà  l'on  faifoit  grand  trafic 

il'yvoiie. 
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ce  de  Devins  ,  ils  nous  avertirenc  enviion  mi-  v 

nuit ,  par  une  voix  qui  fat  enrendiic  au  milieu 
de  la  ville,  que  les  Gaulois  venoienc  fondre  iui 
nous  des  contrées  de  TOcean. 

Jup-iCcr  prenoit  autrefois  un  foin  tout  parti- 
culier de  protéger  les  Romains  ,  lors  que  fes 
flat-ues  n'eftoient  que  de  terre  ,  Se  que  la  main 
du  doreur  n'en  avoit  point  encore  corrompu  la 
fainre  (implicite.' Alors  nos  tables  n'eftoientque 
de  bois ,  &c  tout  ce  bois  venoic  de  nos  arbresj 
de  forte  que  C\  le  vent  renverfok  un  vieux 
noyer,  on  l'employoi':  à  cela. 

Mais  aujouid'huy  les  gens  riches  ne  comp- 
tent pour  rien  à  leurs  repas  ni  le  turbot  ni  îe 
dain  :  les  meilleurs  parfums  ,  de  même  les  ro- 
fes  leur  paroiilent  de  mauvai'^e  odeur ,  fî  leurs 
tables  n'ont  pour  pied* dîftal  \in  grand  Léo-- 
pard   ouvrant  ia  gueule    ,    de    qui    foit  faic 

»d'un    yvoire  des    grofTes    dents    de   ces   Ele- 
phans  que  l'on   nous  envoyé  de  *  Syene  ,  de  ''"ivîH*" 
Mauritanie  ,    ou  des  Indes  ,    ou  des  fcrefts  ^^^1  * 
des  "^  Nabathcens.  il  femble  que  i'appetit  des  té. 
grands  eft    excité    par  ce    luxe  ,    &   même  j.fj"! 
que  leur  eftomach  en  eft  fortifié.  Mais  C^  leurs  bie 
tables  n'avoient  que  des  pieds  d'argent,  ils  n'en  [^^ 
feroient  non  plus  de  cas  que  d'une  bngue  de  fer^ 

Pour  moy  je  me  garde  bien  de  donner  à  mana- 
ger chez  moy  à  ces  hommes  fi  fomprueux,' 
qui  me  comparant  à  eux  n'eftiment  pas  les  pe-* 

I   slfanro  ohCtwior  Jnju'.  U  vfiit  difC  qiTC  Ics  TndIcnS    dC  C«5* 

conirccs  foni  encore  plus  naiis  que  les  Moics. 
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Efi  ebor^y  fiecteJJelU,  nec  calcnlm  ex  hac 

^Jtïateria  :  quin  ipfi  manuhria  cultellorum 

Ojfea  :  non  tamen  hù  ulla  unqnarn  obfonia  fmt 

Rancidula^  haud  ideo pejor  gall'wa  fccatur, 

Sed  nec  [irMor  erit^  cm  cedcre  dcbcat  omnis 

'  Pe'^cruU  y  dlfcipHlni  Tripheri  doUorïs  ,   apuà 

quern 
Sumine  cum  înarnolepHiyatque  aper^&  fygargnsy 

Et  Scyt  hic<£  'Voliures ,  &  phœnicopterus  ingenj^ 

Et  GetuUis  orixy  htheti  lautijfnna  ferro 

Cdditurt  &  totafonat  nlmea  cœn«t  Subura. 

Ntc  frtij'fum  caprea  fubducere^  nec  lattis  A  fret 

J^ovit  avis  nojlcr  tirunculus  ,  ac  rudis  omni 

TemporCy  &  exigna  fruftis  imbuttis  ofdU. 

J>Ubeios  calices,  &  paticis  ajfibus  emptos 

jpofriget  incnhpîipuer  ,  Aîqite  àfrigon  tutus  j 

Uon  PhryXi  am  Lycui4,  non  a  mangone  petit tis- 

^ifquAm  erit  in  magna»  cam  pofces  ,  pofce  La-^ 


ttve. 


Idem  habit  us  cmElis  :  tonfî,  reBîque  capilli, 

1  Ptmu'a.  Ce  mot  fe  prend  iry  pour  une  grande  galène,©^' 
Tii-'herl  avoit  accoutume  de  nontrer  •  (es  dilcipks  la  mar 
nicre  de  coupelles  viandes.  Elles  eBoient  repulrntees  e» 
bois,&aUs  coupoii  devant  eux  avec  un  couveau  eraottlie^ 
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tires  chofcs.  Il  n'y  a  point  d'yvoire  dans  ma. 
maifon  ,  non  pas  même  dans  mon  ,Damierj 
les  manches  de  mes  couteaux  ne  font  faits 
que  d'os  commun  ,  ils  ne  gaftent  pourtant 
pas  la  viande  ,  ni  la  volaille  qu'ils  cou* 
pcnc» 

Voas  ne  verrez  point  chez  moy  d'Ecuycf 
tranchant  ,    de  qui  tous  mes  gens  reçoivent 
les  otdies  ,  comme  ayant  appris  de  Triphere 
Tare  de    feivir    promptement    un    ventre  de 
V  truye  ,  un  lièvre  ,  un  fanglier  ;,  un  daim  ,  un 
fàifan  ,   un  grand  héron  ,  des  poulets  de  Nu- 
lîiidie  ,    ni  enfin  ces  belles  viandes  de  bois, 
que  l'on  coupe  avec  un  couteau  émoulTé  ,  ôc 
dont  tout  le  quartier  de  Subure  retentit  d*un 
bout  à  l'autre.     Je  n'ay  qu'un  jeune  apprenti 
qui  ne  fçauroit  couper  le  chevreil  ,    ni  lever 
adroitement  l'aide  des   gelinottes  d'Afrique  : 
|car  il  n'a  jamais  rien  ap|.  ris  ,  &  ne  s'eft  exer- 
t  jufqu'ici  qu'à  couper  des  côtellettes  de  ce-» 
îhon. 
Un    garçon  veftu  grofTîerement  contre  les 
ligueurs  du  froid  ,  vous  donnera  à  boire  dan^ 
les  calles  qui  n'ont  prefque  rien  coure  :  Vous 
^ne   ferei    point    fervi    ni    par  des  Phrigiens 
oi  des  LycJcns  ,    qu'on  ait  achetez  bien  chè- 
rement   d*un    fameux    Marrhand    d'cf.iavcs.- 
Qiiani  vous  liy  demandcray  quelque  chofe, 
parlez  luy  *  Lr.t'n     Tous  mes  valets  font  vé-  -k 
tus  de  même  étoffe  ,    on  leur  coupe  fouvent  c'c^a 
lis.  cheveux  ,.&c  jaunis  ils  ne  les  fifv'nt  >  fi  ce  ^, 

O     V 
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jitqus  hodie  ta?itMm  propter  cenvivia  pexi, 

Tafleris  duri  efi  hic  filins  ,  iUe  huhulci  : 
Sujpirat  longo  mn  vifarn  tempore  matrem, 
JE/  cAfuUm,  &  notes  v  iftis  defiâerat  heedos». 
Inge-fiui  vultus  puer,  ingeh  m  que  pudorisy 
^ales  ejft  decct  quss  ardens  piirpur,î  veft:t„ 
Nec  pHgillares  defert  in  hatnea  raucus 
TefticHÏos,  nec  vellei-dÂS  jam  prah^it  alas-, 
Crajfa  me  oppofito  pavidpis  tegit  iriguina  gutt^^ 
Hic  tih^l  vina  dahit  dijfnfa  in  montibits  illir,, 
JÎ  quibus  ipfe  venit ,  quorum  fitb  verticc  lufit  :  - 
é^amque  una,  atque  eadem  vim  patria,atque  wz?- 
Forjïtan  expert  s, ut  Gaditana  camro    (nifirL 
Jnclpiat  prurire  choro ,  plaufuque  probatA 
jid  terram  tremuîo  defcendant  dune  puelU^ 
irritamentum  Veneris  tanguent is ,  &  4tcrer 
J^ivitis  urticA,  Aî.ijor  tamen  ifla  voluptas 
j^lterius  fexif  :  magis  ille  extenditur,  &  w^at 
-ji'iiYihus  3  aîque  ocuHs  concept  a  urina  inovetur. 
SvtÛAnî  hoc  nvtptdi.  juxta  recub^ite  marito, 
^ijcl'  pudc^u  mrr^ffe  aliftem  pAJintlins-  ipjffi 
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n'ctl  aujoard'huy  ienkment  à  caufe  de  ce  fe^ 
ftin.    L\ia  efl:  fils  d\m  Paftre  ,   l'autre   d'un 
Bouvier  -,  &  tous  fouhaicenc  de  voir  leur  mè- 
re qu'ils  n'ont  veuë.  depuis   long- temps  ,   ils 
regictcenc  leur  cabane  ,  éc  les  chevreaux  qu'ils- 
onc  tant  connus.  Ces  jeunes  garçons  ©nt  Tair 
modcfi:e\,  comme  le  devroicnt  avoir  les  enfans^ 
de  qualité  :  ils  ne  viennent  pas  au  bain  avec 
un  ton  de  voix  enroue  ,    &  des  marques  vi- 
gpurcufes  de  leur  fexe  :   on  ne    leur  a  poinc: 
encore  arraché  le  pcil  fous  les  aifTelles  ,  ôc  laJ 
crainte  ne  les  oblige  pas  à  cacher  derrière  ùn^ 
grand  *•'  vnfe  les   p^.rties   que  la    bien-fèancc  ,voîV 
àé{^n\    de     montrer.     U^^     cie    ces    garçons  i'on 
vous  verlèra  du  vin   des  montagnes   de   fon  "ôic~ 
;<pays ,  fur  Itfqiiclles  il  a  joué  5   car  le  vin  que  àc 
je  vous    donneray    efl    du  même    lieii    que  j^^*'' 
kl  y.  pouie 

Peut  eû're  vous  attendez^vous  que   je  fade  ^^^"^^ 
venir  des  ^   chanteufcs  ,   pour  commencer  à  dâs  le 
vous  cxcicer  par  I^dooceur  de  leur  chant  -,  &  ^^\^- 
que   pour  vous  divertir   j'introduife  des  bala-  pasue' 
dînes  avec  leurs  podures   lafcives  ,    cela  fcrc 
d'égaillon    aux    Grands     pour    s'échauffer  à 
ramonr.     Les     femmes    font    pourtant    plus> 
£:nfibles  II  dis  plaifirs  ,    parce  que  leur  con^.'- 
plexion  e(laat  pins  ardente  ,  elle  s'échaufïenc- 
d  abord    par   les    oreilles  ,   Sc    pat    ks  yeux. 
Nos  Dames  accompagnées  de  leurs  maris  re- 
jardent  effrcntcmcnt  ces  chofcs,  donc  les-  hom- 
aaea  auicient  lu)ntc  de:  j^ailcr  en-  leur  p-'ôfcncc. 

O-     vj 


314-   JuNii  JavENALis  Satyra  XI. 

I^n  caplt  hoi  nugas  Immilis  domus,  aitdi^t  ÏIU 
Teftitntm  crepitus  curn  z'erhis,r.h'dum  oUdo  ftanr 
Ihrmcemancipium,  quihus  ahftwei  :  ille  fruatur^ 
Vocihus  ohfcœnis,  omnique  tihidinis  arte , 
^pii  Lacediftmonuim  pytifrnate  lahricat  orbcm. 
^ am que  ibi  fortune  veniam  damuSs  aleaturpùi, 
TuYpe  &  adutterium  însdiocribus  :  hac  eadem  illi 
iDmnia  cum  faciam,  hilares  nitidique  vocantur,,^ 

Noftra  dabant  alios  hodie  convivia  ludos  ;■ 
Condker  lliados  cantabimr^  atque  Maronis: 
^lùfmii  dubiam  facientia  carmins  palmamé.^ 
Çi^d  refert  taies  ver  fis  qua  voce  legantuY  f 

Scd  nunc  dilatis  averte  negoîu  curis, 

Mt  (^raiam  requiem  dona  tibi  >  quande  licebk- 

Per  totara  cejpire  diem.  nen  fosNoris  ullà' 

Mentio^  me  ^  prima  fi  luce  egrefd,  revert pî 

N.o 51  e  filet j  faciîobilem  tibi  contrahat  uxar^ 
Humide .[ufferds  referms  multitia.mgis  , . 
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Ces  vains  diveitillemens  ne  font  point  le- 
ceus  dans  une  niailbn  médiocre  comme  la 
mienne.  Je  laiffe  ces  patFe- temps  à  ceux  qui? 
aiment  à  entendie  le  fon  des  caftagnettes  >  ac- 
compagné de  chanfons  que  des  Couicifanes 
ne  voadroient  pas  dire  dans  les  lieux  même  de 
débauche.  Je  laifle  encote  ces  paioles  faies ,  & 
toutes  ces  fortes  de  voluptez  ,  à  ceux  qui  ren- 
dent ^lifTant  leur  plancher  de  marbre  Laco«^ 
nien,  par  la  quantité  de  vin  qu'ils  y  répandent: 
leur  grande  fortune  les  excufe  ,  mais  les  gens» 
médiocres  font  blâmables,  s'ils  s'adonnent  aux 
jeux  défendus ,  Ôc  aux  amours  adultères.  Les 
riches  qui  font  cela,  paîïcnt  pour  galans  ÔC 
pour  fomptueux. 

Je  vous  donneray  d'autres  plaifirs  au  repas ^ 
que  vous  prendrez  chez-miOy.   On  y  lira  l'ilia- 
de  d'Homère  >  &  l'Eneïde  de  Virgile  qui  dan$^ 
ce  Poème  pompeux  fait  douter  à  qui  l'on  doit 
donner  la  palme.  Qu'importe- t'il  de  quel  ton 
de  voix  on  lifc  cts  vers. 

Remettez- donc  à  un  autre  temps  vos  affai- 
res ôc  vos  foins  j  donnez- vous  quelque  repos j 
puifque  nous  pouvons  librement  prendre  du 
relâche  tout  le  jpur.  Nous  ne  parlerons  peine 
entre  nous  d'ufure  :  Qiie  fi  voftre  femme  fore 
de  bon  matin  ,  &  qu'elle  ne  fe  retire  que  vers 
le  foir ,  rapportant  fa  robe  fort  humide ,  avec 
quantité  de  plis  fufpcds ,  fi  elle  revient  toute 
ddicyclc-C.  avec  un  vifagç  tout  enfiammé.,  ëc 
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FrotinHs  tunît  meum  ,  e^uicquià  dolet ,  exfte  limer?:^ 

^one  domum,  &  fervos  ,  &  quicquid  frai7git(sr- 
illis 

^ut  périt  :  tngratos  ante  omràa  pone  fodales^ 

Interea  AiegalefiacA  fpeEhacnla  pdrnéi 

Jddumfolenne  colnnt  ,  f^miltfque  îrmmpho 

Fr^do  cah^Jlorum  ?r£tor  fedet^  ac,  mihi  pa§e^. 

Immsr.f&y  nimî£qi4S  lie  et  fi  dicere  plehlf , 

Totam  hodit  Romnm  circHs  capit  ,    &  fragcr 
Aurein 

Tercutïty  eventtim  viridis  quo  colîigo  panni, 

Nam  fi  dëjïcersty  mcejl^.m  ,  attonitarnqm  vider0     .^ 

Haie  urhm,  velmi  Cannarum  in  pulvere  vi^tt".^ 

€onfnlihus,  fp  client  juvsnesy  quo  s  cUrncr  y,  &< 
audixx 

Spof^fioy  quds  cult(Z  de  cet  affêdijfe  pH€U(&  : 

U&ftra  bibat  vernum  contraUa  cutieuU  filem'^. 

Effug-a^que  toga?n,  jamnunc  In  hdnea [alva: 

Wrmte  Iket  vadoi-x  ^uaa^nqn^rp  filida  h^ra  ff^ 
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ks  oreilles  échauffces,n'en  témoignez  nul  cha- 
grin en  noftic  puefence.LailFez  à  la  poite  de  ma 
mairori  couc  ce  qui  peut  vous  fâfcher  j  ne  lon- 
gez point  à  voftre  famille  ,  ni  à  vos  valets ,  ni 
même  à  ce  qu'ils  vous  rompent  ,  Se  vous  per- 
dent :  mais  far  tout  oubliez  ces  amis  qui  vous> 
ont  efté  ingrats. 

On    arbore    cependant    le    *    fignal   des 
jeux   du    Giique   inftituez  à    l'honneur    de 
*    Cybele.       Le  Prêteur  qui    fait  périr  tnnt  *c'é^ 
de  chevaux  a  la  courte  >   s  aliied  en  triom-  une 
phaceur  ;    ôc    l'immenfe    foule    des    fpeda-  nap- 
tenrs    me    permettra    de    dire   que   toute    la  ^^^ 
ville   de  Rome  eft  aujourd'huy  dans  le  Cir-  l'on 
que  ,    le    bruit    me    frappe    déjà    l'oreille  ,  "^ 
d'où     je    conjecture   que    quelqu'un    de    la  du 
quadrille  verte  a  gagné  le   prix.      Si  l'on  pri-  j^' 
voit    les   Romains    de    la    reprefentation    de  Ro 
ces    jeux  ,    vous    verriez    la  ville   trifte   &  "^^^ 
confternée  ,   comme  à  la  funefte  journée  de 
Cannes  ,   quand  les  deux  Confuls  furent  dé- 
bits. 

Que  les  jeunes  gens  aiTiftent  à  ce  Ipeâra-^ 
de  ,  eux  qui  peuvent  avec  bien-feance  y 
battre  des  mains  à  grands  cris  ,  g^§t:r  har- 
dimcnt  pour  quelqu'un  ,  &c  y  demeurer 
afils  auprès  des  filles  bien  parées.  Mais, 
nous  qui  (bmmes  ridez  ,  eiipofons  -  nous  au 
Soleil  du  Printemps  ,  ôc  quittons  nos  robes ^ 
On  gcutà  grclenc  fans,  honcfi;  cnsiçr  aui  baiiiii 


tras- 
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jîd  fextar/J.  facere  hoc  non  pojfis  qtnnque  dUhuP^  '* 
Continuis  ,  quU  funt  talls  quoque  îé^dia  vitdt 
M^^na^  voluptates  commandât  rarïor  ufusi 
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-quoy  qu'il  ne  foie  que  cinq  heures.  Vous  ne 
icauriez  prendre  ces  diverciiremens  durant  cinq 
jours  continueis ,  fans  en  avoir  du  dégoût.  Les 
plaifirs  noui  touchent  bien  davantage,  lois  que 
nous  les  prenons  laiemeuc 
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€  3*  €1?^  €^  *B^-  ïS^^S  3<^  «g  2* 
SATYRA     XII. 

Hasiediçatura  captatores  increpat. 

NAtdiy  Corvlne^  die  mïhi  dnlciar  lue  lu^c, 
Qua  fsfitis  pro?KiJfi  deis  animdïa  ce  If  es 

ExpeEhât  :  N'îveam  Régms  cadimnf  agnam  y 

Par  vellus  duhknr  y  fugnanti  ^  Gorgone  Mama^ 

Sed  prorul  extenfum  petuUns  quAtit  hoftia  fn" 


i 


nem 


^  Tarpeiofervata  fovi  ,  frantemijtie  cerufcat  : 
jQuippe  ferax  vitulus  templis  matunts  ,  &  ara, 
Spa.rgendufqne  rnero  ,    qaem  ^ain  pudet   ubera 


matns 


Ducere^  qui  vex4t  nafcenîi  robora  cornu. 

Si  res  a?npla  domi ,  fwnlifque  ajfethïhus  effets 
^ingPÀor  Hifpdla  trahsretHrtdurHs  ,  &  ipfa 
Adole  piger  y  nec  fimtima  niitritiu  in  herbu , 

I    Go'itne  hUura.  C'eft  Medafe  .   dont  la  tcfte  entoiîîlée. 
de  ferpens  eftrit  pe"'nre  fur  le   bouclier  de  Minerve.  Perfée 
îa  tua  prés  da  Mont  At!a<;.   On  rappeî'oit  Gorgone  ,  à  caufe- 
qu'^eWe  naquit  dans  une  ifle  du  même  non  dans  l'Osea]!  Al»- 
iasiic^ue. 
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SATYRE       X  I  L 

Co-jire  csux  qm  attrapent  des  fuccejpons, 

LE  jour  de  ma  naiifance  ,  mon  cher  Corvin^ 
m*eft  beaucoup  moins  agréable  que  celuy- 

5  puifque  je  dois  immoler    folcnnelîement 
quelques  animaux  fur  du  gazon,  pour  un  vœu 
:]ue  j'avois  fait  aux  Dieux.*  ]e  facrifie  à  Junon  * 
lae  brebis  toute  blanche  ,  &  j'en  offriray  une  P<^"^^ 
urre  à  *   Pallas,    Mais  la  vidtime  que  je  gar-  I^quî 
le  à   Jupiter  Tarpeien  fecoue  fa  longue  corde  ^om- 
tn  bondilfant,  &  fait  reluiiefon  fionc.   En  effet  aJe^^ 
ce  fier  Taureau  eft  d'âge  à  eftic  immolé  fur  les  «n 
Autels  ,  &  à  eftrc  arrofc  de  vin  :   Il  a  même  \y^l 
déjà  honte  de  teter  fa  mère,  puifqu'il  commen-  où  la 
ce  à  frapper  les  chefnes  avec  fes  cornes  naif-  ^^^^ 
(àntes.  Me- 

Si  mes  richelfes  éealoient  l'affedion  que  'f^l^ 
j  ay    pour     vous    ,     un    taureau     plus    gras  pcin, 
qu'Hifpulle  ,    &  qui  par   fa    pefanteur  mar-  *<=* 
cheroit   fort    lentement   -,    fecoit    maintenant 
traîné    au     Capitolc.       On   ne    l'aiiroit    pas 
nourri  dans  les   pâturages  de   nos  quattiets , 

1  Tarpfio  lovi.  Ce  far riftcc  fc  dcvoic  faire  dans  le  Capltole 
£iué£ui  le  munt  Taipele. 
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L£ta  fed  êjli'fîdens  Clitum/d  -p^fcna  fanfuis 
Irety  &  à  grandi  ctrvix  feriend^.  rmmfirê. 
Oh  redîtmn  trepidantis  aàhuc  ,  horrenduque  pa^ 
Nuper^  &  incoîurnsrn  fefc  mlrantls  amcL 
I^am  pr£fer  pelagl  cafus  ,  &  fnlguris  lEiam 
JEvafi ,  denf<g  ceelum  (thfcoi:dê>-e  tenchrét 
Nabe  una  ,  fubitufi^ue  anunna^  impulit  ignh^ 
t^um  fe  qmfque  illo  p^rcuJfHm  crederet,  &  mox^  K 
^tto-'îitm  nulhim  corifirn  p.jjfe  putaret 
NAhfragiwn  velis  ardentîhtis,  oynnia  fiu-it 
7alia^  tarn  graviter  ^Jî  {^u  fin  do  po'éiica  fur^ié' 
Tcmpefla6,  genus  ecce  aliud  difcriminis,  audl. 
Et  miferere  tterk?n  ,  q*amq:4xm  ftnt  catera  fortiÀl 
Hjfifdern^  pars  dira  r^aidern^fcd  cogniîa  mhltis^ 
Et  quam  votiva  teflanturfana  tahelU 
Plmima  (picores  qvÀrnefcit  ah  Ifidt  pafci  }  ) 

jiccidit  &  mftro  firnilis  fortuna  Catulby 
Cum  plenus  f.uEiu  medjus  furet  alvem,  &  jan»^    à 
Alternum  puppis  latus  evertentihus  undis  J 

jirhoris  incert^Zy  nullam  prudcmia  cani 
Reiîoris  co^fsrret  oper/ij  decidcre  ja^^  M 
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lïîais  fm-  les  rivages  du  Ciitumne  :  De  foire 
Ijue  le  giand  pontife  cgorgcroic  ce  taureau, 
pour  célébrer  le  retour  de  mon  ami  qui  cft 
encore  tout  tremblant  par  le  fou  venir  des 
naux  qu'il  a  fouffert  depuis  peu  ,  ôc  qui  s'é- 
tonne en  luy  -  même  d'avoir  pu  les  éviter. 
Car  outre  les  périls  de  la  mer  &  les  coups 
ie  foudre  cchapez  ,  un  feul  nuage  couvnt 
e  Ciel  de  ténèbres  fort  épaiOfes  ,  &:  le  feu 
3t!t  tout  à  coup  impetueufjment  au  vaif- 
!eau.  Tout  le  monde  alors  s'imagma  d'en 
ivoir  efté  frappé  j  8c  dans  rhoirible  frayeur 
^ue  caufoit  l'embrafement  des  voiles  ,  on,^ 
:rût  qu'il  ne  pou  voit  jamais  arriver  un  Ci 
Jrand  naufrage.  Les  Poètes  ne  fçauroient  *  } 
décrire  de  plus  faiieufes  tempeftes  que  cel-  dJè  " 
,e-cy.  des 

Mais  5  Corvin,  écoutez  un  peu  une  autre  ^^^^^ 
forte  de  malheur,  de  que  voftre  cœur  Iclailfe  pez 
ncore  attendrir  de  cempaflion  dans   la  fuite  ^^^^ 
ie  ce  récit,     l'avoue  qu'il  n'eft  pas  extraordi-  fra- 
lâire  ,    puifque  l'on  voit  dans  nos  Temples  ^^' 
Deaucoup  de  tableaux  donnez  par  vœu   :   Car  leta- 
;nfin  qui  ne  fçait  que  les  Peintres  *  gagnent  ^J^*.^ 
.eur  vie  à  cela  ?  ana- 

Un    tel   accident    eft    atrivé  à  noftre  ami  ^^'^ 
Catulle.    Le  fond  de  cale  crftoit  remply  d'eau, 
k  déjà   les  vagues  bouleveifoicnt  de  cofté  &  ^^ 
l'autre  le  Navire  chancelant ,  fans  que  l'cxpc-  pi^™" 
icncc  d'un  vicwx  pilote  y  puft  apporter  nul  «*'i- 


aux 
mure 
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CœPit  curn  venus  ^  imitât  h  s  caftora ,  quife 
EunuchHm  ipfe  ficit  ,  cupiens  evadere  darnno 
l^efticulorum,  adeo  rnedicatum  intdltgit  inguert, 
fH'adite  qud  meafunt  ^dicehat,  cun^a^  Catullus^ 
i^rdcipitcti  e  vdens  etiam  pukhcrrima  ,  veflern 
Pfirpuream  tencrls  quocjue  Mecœnatihtis  aptam, 
uitquc  alias  ,  quorum  gtnerofi  graminis  iffnm 
Infeçit  natura  fecus  ,  fed  &  eg^egius  fins 
Virlhus  occultis  ,  &  Ba^ticus  adjuVM  aër, 
JUe  nec  argemmn  dHhitaha.t  mittete,  la77cef 
Parthemo  fi^ioi,  mnA  crat^ra  c^pacem^ 
Et  diii'ium  fit  1  ente  Pholo  ,  vel  conjuge  Fufcl, 
yîdde  &  bafiahd,^  ,  &  ?/Mle  efcaria,  mnltum 
Cdati  biberat  qm  cdlidus  emptor  Olynthi* 
Sed  quis  twic  alïus  ,  qua  ynunàip^rte^  qnis  aade^ 
jirgento  prdfirre  caput,  rebnfi^ue  falutem  ? 
X^o?i  propter  vitam  ficinm  patYtmonia  quidam^ 
Sed  vitio  cAci  prcpter  patrimonia  vivunt, 

laEi^tur  rerwn  utiliumpars  maxlmay  fed  fiec  v 
Damna  levant  tune  adverfîs  nrgentibus,  illuc 
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"fccouus  :  il  te  refolut  de  céder  aux  verit$ ,  6:  de 
jeccei:  couc  dans  la  nieu ,  à  l'exemple  du  Callor, 
qui  pouL"  ic  (au ver ,  fe  coupe  luy  même  lej  par- 
ties naturelles ,  donc  il  connoifl:  la  vertu.  Que 
tout  ce  qui  m'appartient ,  diioic  Catulle  ,  foie 
précipité  dans  les  eaux  -,  ne  voulant  pas  même 
épargner  ce  qu'il  avoit  de  plus  riche  ,   un  ha- 
billement de  pourpre  auiîi  magnifique  que  le 
pourroicnt  fouhaitcr  les  gens  délicieux  comme 
Mécène,  il  vouloit  jccccr  d'autres  habics^dont  la 
laine  eft  teinte  natuielleu'ient  par  une  admira- 
ble qualité  de  certaines  herbes  ,  par  une  occul- 
te vertu  de  quelques  eaux,&  par  une  propriété 
du  climat  d'Efpagne.   Bien  plus  il  ne  craignoi-c 
pas  de  jetter  fa  vaiifclle  d'a!gc;nc,dcs  baiîins  de 
<f  Parthenius  ,  &  dés  coapes  grandes  comme  -  «x- 
iineUrne  ,  capables  d'appaifer  la  foif  de  Pho-  qI^^' 
lus,  &c  de  la  femme  de  Fufqae.    il  jettoit  aufîî  vie. 
des  cuvettes  avec  quantité  de  vai[rcil(ïj&:  beau- 
coup de  talfes  cizrllécs  ,  où  "^  Philippts  de  Ma-  '^  ^e 
cedoine  avoit  bu.    Quel  autre  homme  voit- on  c^'fj". 
aujourd'huy   qui  oie  préférer  fa  vie  de  fon  fa-  fe  qui 
lue  à  Targent  ôc  aux  richelfcs  ?  Quelques  gens  ^l  l' 
augmentent   leurs   biens  fans   dclfeia  de  s'en  viiic 
fèrvir  ;   mais    l'avarice  les  aveuglaiK  ,  ils  ne  ^^.^J* 
joiiilFent  de  la  vie  quï  pour  devenir  plas   li-  the. 
che<. 

On  jette  donc  dans  la  mer  la  ph<fpart  des 
chofes  les  plus  utiles  ,  fms  que  Tora/.c  dimi- 
nué*. La  tempcfte  eft  f\  fuiienfe  ,  que  C.^tuUc 
eft  enfin  contraint   d'abbatic  le  maft  à  coups 
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Vecîdit,  m  maUrn  ferro  furnnâîîeret^  ac  fe 

Explicat  a-^gttflum  difcrimi?Ss  ultimut ,  quande 

Pnfiiia  ajferlmus,  mvem  fu[iura  minorem^ 

î  nnnc  &  venus  anîmam  commit  te  ^  dolato 

Confifas  ligno^  digitis  à  ynone  remotus 

^4tuor,  aefeptem,ft  Jtt  Utijfim^  t^da, 

Mox  cmn  reticdU ,  &  pa-'ie,^  ventre  UgenA^  ' 

jijplce  [wnendas  in  tempefiate  feçH^e^* 

Sed  poflqHAm  jacuk  pUnum  mare  ,   tempora 
poflquam 
Projpera  veohoris,  fatum  que  vaîentins  Euro^ 

Et  pelago ,  poflqtum  Parc  a  melïora.  hemgnA 

Penfa  mma  dncnnt  hilares  y  &  ftaitinis  albi 

La-fjificA  :  modica  mn  mnlto  fortior  aura 

Ventîis  adefi  :  hiopi  miferahUis  arte  cucurrit 

Veflihus  extenfis  ,  &^  quod  fupsr avérât  unum 

ykh  pi'ora  fuOf  jam  deficientibus  Aitjïris  , 

Sp^'S  vit£  curn  foie  redit  :  tum  gratfts  hi'o, 
jitque  novercdi  fedes  prdata  Lnvino  « 
Co%[pïc\tirr  fnhlïmis  apex^  cui  candÀdd  nomen 
ScYojA  dedlt^  Utis  phrygihusrnrahile  fH?nen  , 
Et  r.u:'icjuam  vifî>  trigi-^tM,  clam  m nnlllis, 

Ta.'7dem  i:itrat  p&fïta^    inclafa   fer  apor^ 
moles  j 

de 
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de  coignce  ,  de  forte  qu'il  paroift  réduit  à  la 
deinieie  extieniicé  >  puis  qu'il;  Fait  couper  le 
maft  de  Ton  Navire  ,  pour  dernier  remède  à  ce 
grand  péril.  Allez  maintenant  confier  voftre  vie 
à  l'inconftance  des  vencs  ,  &  à  la  charpente 
d'un  vaiifeau  ,  quand  vous  ne  ferez  loin  de  le 
mort  que  de  quatre  doigts  ,  ou  de  (èpt ,  (î  les 
planches  font  cpaiires.Ne  vous  contentez-donc 
pas  d  avoir  du  pain  &  du  vin  pour  la  naviga- 
tion ,  il  faut  encore  vous  munir  de  haches  pour 
la  tempe  (te. 

Mais  après  que  la  mer  devint  calme,  qiiani 
le   temps  fut  propre  à  naviger  ,  ôc  que  le  de- 
{lin   parut  plus  puilïant  que  les  vents  ôc  que 
les  flots  :  lors  que  les  Parques  s'appaifant  >  ft-» 
Icrenc  d'une  mam  favorable  des  momens  plus 
fortunez  ,  de  qu'il  s'éleva  un  vent ,  auffi  doux 
qu'un  petit  foulîle  ,   le  vaifTeau  commençai 
voguer  par    un    déplorable   ftraragemc  ,    on 
étendit  les  *  habillemens  ,  &   l'on  fit  le  re-  *>« 
fte  du  voyage  à  la  feule  voile  de  proue.   Les  d^"^ 
vents   ayant  donc  cetTc  ,  l'efperance  de  la  vie ''^^  *'* 
revint  avec   le  Soleil  :  alors  les  cours  d*Al- 
be  parurent,  ce  lieu  qu'Ilile  aima  tant,  & 
qu'il  préféra  à  la  *  ville  de  fa  marâtre  *"  La-  ^u-^ 
vinie.     Albe  doit  fon  nom  à  une  laye  blanche,  ^Er^<: 
qui  donna  de  l'admiration  6c  de  la  joye  aux  rla*"!- 
Tioyens   ,   eftant   Fameufe  en  cela  qu'on  n'en  eiïa- 
flvoit  point  encore  veu   qui  eût  trente  mar-  ^ou^ 
caflins.  J.',,^.. 

^    Enfin  Catulle   va   mouiller    Tanchre  à  ce  ^'^' 
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jQtu  feUgo  cnrrHHt  medioi  LongéqHe  rdinqHHnt 
Italiam.  non  fie  igiîur  rnirahere  portus 
jQuos  namra  dédit  :  fed  îmnca.  puppe  magifitr 
Interisra  petit  B^tiand  ptrvia  cymbét 
Tuti  ftagna  finus ,  ga,ude}:-t  ihi  vertice  rafo 
Carrma  fecuri  narra>e  pericula  naut<z, 

lie  igitur  putn,  linguis^  auimifque  favtnîts^ 
Stnaqucdduhrls  ,  &  foirra  impomte  cnltris, 
Ac  molUs  ornai e  focosyglehamque  virent etn, 
lam  feqtiar,  &'facro3  qnod  prafiat,  rite  peraElo, 
Inde dornum repeturn  graciles  abi  parva  coro'nas 
j^ccipimt  fragill  fiffiulacra  nitentia  cera^ 
Htc  nûfirum  placabo  Jovem  ,  laribufque  paternis 
Hjura  dabo^  atque  omfjes  vioU  jatîabo  colores» 
Ciind:A  nitent^longos  erexit  janm  raines. 
Et  matuîinis  overatur  fefta  lucernis, 

Nec  fiifptEia,  tibi  fiât  lue ,  Corvine,  CatulltiS, 
Pro  cfijus  reditu  tôt  pono  altana,  parvos 
Très  habct  luredes.  libet  exfpeSlare,  quis  fg^am 

t    TyrrhinaKit^ue  Pl^aron  L'Ewpfrcur  Clâudhis  fil  bj'àit  unç 
hauLc  toui  au  £ou  d'ûiUc  ,  à  rimiuùoîi  i\i  i  haie  d'A.lcxan* 
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mole  qui  cft  badi  pies  du- Phare  de  la  mer 
Tyrrliene ,  où  il  y  a  là  des  digues  qui  vont 
il  avant  vers  le  milieu  de  ces  eaux  ,  qu'elles 
laiîfenc  loin  l'Icâlie  ;  ainfi  ce  porc  eft  fans 
douce  plus  admirable  que  les  aucresj  où  la 
Nature  a  travaillé  toute  feule,  Auffi-toft  le 
Maiflrc  du  vaiiTeau  ,  donc  on  a  coupé  le  maft, 
gagne  le  dedans  du  havre  de  Baïes  où 
l'on  eft  en  feureié.  Les  matelots  eftant  à 
rabii  racontent  là  à  leur  aife  avec  beaucoup 
de  paioks  les  périls  qu'ils  viennent  d'ccha- 
per. 

Garçons ,  dépefchez-vous  donc  ,  gardez  le 
filence,  foyez  attentifs  ,  couronnez  les  Ttm*. 
ples  de  bouquets  de  fleurs  ,  coupez  les  gâ- 
teaux ,  ornez  les  foyers  ,  &  le  gazon  ver- 
doyant. Je  vas  de  ce  pas  vous  fuivre ,  &  après 
ivoir  achevé  dignement  mon  facdfice  ,  je  rc- 
courneray  à  mon  logis ,  où  j*ay  des  figures  de 

ire  blanche  qui  font  couronnées  de  pe^ 
:itcs  guirlandes.  Je  ficrifîeray  à  Jupiter, 
i'encenferay  ks  Dieux  dom;eftiques  ,  &  je 
-crandiay  des  violettes  de  toutes  fortes  de 
:ouleurs.  Tout  brille  dûns  ma  maifon  ;  ma 
5orte  cft  parce  de  longues  branches  ,   &  dés 

e  n  atin   aux  flamUaux    elle    marque    cette  *  ^^ 

Nc  *  foupconnez  rien  fur  cet  appareil.  CafuL  «^j?j|''= 
e  pour  qui  ie  drelFc  tant  d'Autels  à  fon  retour,  f^ifoic 

»t   pcre  de  trois  cnians,   Jattens    qu  on    me  po"5 
f^ontre  un  homme  qui  veuille  (culement  iin-  ^«»  ^«^ 

I 


)  .  .  CCiVlO*, 
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JE    .  lapide f.tem  oculos  gdliftain  tmpendat  arnico 
f^ar/i  fierili,   verti?n  h£ô  nimia  ejt  impe^ifoi ,  ^<?- 

turmx 
T^HÎla  urjcjtiam  pro  pâtre  cadet,  femîre  calorem 
Si  cœpit  locuples  Galltta^  &  Paccius  orhis, 
Légitime  fixis  ve^itur  tota  tabellis 
^orticHS.  exifîunt  qui  pro?nittant  Hecatomhen^ 

Q^Aîenui  hic  non  fttnt ,  nec  vénales  etephanti, 
I^ec  Latio,  aut  xifqua.m  noftro  fnb  fidere  talis 
Bellua  concipitur  :  fed  fiirva  gente  petit  a , 
jirhGribus  Rutuliff  &  Turni  pafcitur  agro 
C(S,faris  armerjttun,  rjuUi  fervire  pa-'^atum 
^rivaiQ  :  pcf^uid.em  ^  Tyrio  parère  fol  eh  ant 
jinnihiili^  &  noftris  Vucibus^  Regicjue  Molojfa, 
jHorurn  ?najoreSy  &  dorfo  ferre  Cohortes  , 
^artem  aliquam  helli  3  &  euntem  in  prdia  tuT' 
mam, 
j^hIU  i(Tîtur  mora  per  Novinm  ,  7norA  nulh. 
per  Hiftrum 
PacuviHMy  qntn  illud  ehnr  ducatur  ad  ara* , 
JEf  ca.d(^t  ante  lares  GdlitA  viEiiwa  facra  , 
T^^'^tis  dïgna  J)ets,  &  captatoribus  horutn,  - 
jilter  emrn  yfico'icedas  maclare,  vovebit 
"De  grege  fervorurn  magna  ,  &  pulcherrima  quA 
que 

Corpora  ,  ve'l  pueris,  &  frmhhhs  ancillarptm 

Imponet  vit  tas  j  &  fi  qua  efl  nuhdis  illi 

Iphii^erâa  do?/!ig  dabit  hanc  altaribns^  etfi 

%  Tyr'-9  Âr-nihuiu  Annîbal  eft  nommé  Tyricn  1  parce  qij 
BUon  ?rj,nceiïc  de  Tyr  fonùa  Caitage. 
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imolcr  poLit  un  ftuiy  fi  {ttiilcune  poule  preftc  à 
mourir.  Mais  cccce  dépciiic  va  juîqu'à  Texcés, 
on  ne  donneroit  pas  même  une  caille  pour  un 
tel  peic.  Que  iî  le  lichc  Gallice  Ôc  Pacius  qui 
n'ont  point  d'enfans  ,  commencent  feulement  à 
fentir  leur  pouls  tant  foit  peu  ému,  on  range 
plufieurs  tableaux  dans  le  porcic|ue  d'un  Tem^ 
pie  :  il  fe  trouve  même  des  gens  qui  promet- 
tent une  Hécatombe. 

Comme  on  ne  voit  pas  ici  d'Elephans  à  ven- 
dre ,  parce  quenoftre  ^  climat  n'en  porte  pas^  *.^'^»^ 
on  nous  en  amène  de  Mauritanie  ,  ôc  l'Empe- 
reur les  fait  élever  dans  nos  contrées ,  fans  que 
les  particuliers  s'en  fervent,  iln  ni  bal  Chef  des 
Caichaginois ,  quelques-uns  de  nos  Gencrauxj 
ÔC  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes  avoient  accoutu- 
mé de  s'en  fervir  :  En  effet  les  plus  grands 
Elcphans  portoient  des  Cohortes  fur  leur  dos, 
une  partie  de  l'armée ,  ôc  des  tours  remplies  de 
combatans. 

Cependant  Novius  ôc  Pacuvius  mènent  aufl 
fi-toft  des  Elephans  à  l'Autel ,  ÔC  immolent 
aux  Dieux  domeftiques  de  *  Gallite  cette  vi- *  pouf 
dknc  Cl  tare  ,  digne  ^e  ces  grandes  Divinitez,  S  v- 
&  des  enjolleurs  de  telles  gens.  D'autres  me-  '''"'""" 
me  ne  feroicnt  pasfcrupule  de  facrifi er    leurs  j!.^'^^- 
meilleurs  efclaves ,  &  leurs  plus  belles  *>'  fer-  {{'"' '^'• 
vantes  :    Bien  plus  ,    s'ils  avoient  chez  eux  t.a..!ie- 
quelque  *  Iphigenie   à  marier  ,  ils    l  égorge-  *^%ii 
roient  furies  Autels  ,  quoy  qu'ils  n'cfperafïent  ht 
pas  qu'on  leur  fupposât  une  biche    comme  nique.' 
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^Non  fpcreî  tragicA  furtiva,  piacula  cerv<&, 
JLando  me  irn  civerriy  nec  compara  tesîarnento 
JidïlU  ratef  :  nam  fi  '  Libitïrjam  evaferit  ager^ 
Delebit  tabulai,  rnchifns  carc-^rt  najfe,  , 
Pofi  meritumfaj'^e  iniraridHm^  ut  que  omnïéi  [oVt 
fo.fan  FacHV  o  hrcvîîtr  dabit.  ille  fuperbîis 
J  ced.et  viclis  -''h-alibus.  €>gû  vides  ,  quam 
Grande  oper^p  etitirn  factat  jugaUta  Myce?il^, 
Vivat  P.-cuviu',  qu<gfo,  vel  Neffora  totum: 
Pojfideat  (^ fia/7 tum  rapuit  Nero  :  tnontibpié  a»m 

rum 
JExd^quet  :  nec  amet  qusîtquam  ,  nec  ametur  ah 

ullo. 

T.  Libitinam.  La  reelTe  Libitine  preAdoit  aux  funeraiî* 
les. 
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dans  U  Tragédie.    Pour  moy  je  loue  Pacuvius, 
&:    *   je  ne  compare  point  les  mille  vailFcaux  "^  H 
(iWganemnon  au  ceftamer^  ^e  Gallite  :  Car  Ci  ^^^^^ 
ce  malade  guérie ,  il  ca (fera  fon  premier  tefta-  iro* 
men.Cjs'cftanc  laiifc  prendre  dans, les  filets  après  "*^* 
un  fcrvice  Ci  merveilleux.  Se  peuc-eftre  qu'il  fe- 
ra Pacuvius  fon  héritier  univerfel.  Alors  celuy- 
cy  fera  tout  fier  d'avoir  vaincu  Tes  rivaux. 

Vous  voyez  donc  de  quel  *  prix  eft  le  fa-  *  au 
crificed'Iphigeiiie.    Vive  ,  je  vous  prie  ,  Pacu-  ^" 
vius  autant  qu'a  vécu  Neftor  :  qu'il  polFede  Jj^ç^ 
autant  de  bien  que  Néron  en  a  ravi  -,  qu'il  ait 
des  montagnes  d'or  -,   qu'il  n'ait  d'amitié  pour 
petfonne  j  &  que  perfonne  n'en  ait  pour  luy. 
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Omnes  fcrc  maii,  &  improbi  honiines. 

Xe?nplo  ^ptodcuncj'ymdo  coïnmittiturylffi 

DiffVcet  autori,  frima  efi  hdc  ultio^ 
quodfe 

Indice,  mrno  nocens  ahfolvitHri  i?nproha  quamvis 

Gratta  fidUci  Pretoria  vicerit  urna, 

^J'd  feutire  fut  ai  amr.es,  Catvwe,  recem 

De  fceîerey  &  fidei  violât  a  crirmne  }  fed  T?ec 

Tarn  tennis  cenfus  thï  conûgît,  ttt  mediocris 

JaEluri,  te  mtrgat  onus  :  nec  rara  vldernus 
Qj4£  pateris  :  cafus  ?nhhis  hic  cognitus,  4c  jaîfi 
Jrittis,  &  è  ?/^eiii7  Fo^-twiét  rh£î:HS  acervQ, 
Ponmnus  mmioj  gemiins ,  fiagyaatior  £q^ 
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LES     SATYRES 

DE    ]  U  VEN  A  L, 

LIVRE   CINQUIE'ME. 

SATYRE      XII L 
j^^e  la  flafpa^t  des  hommes  font  méchans^ 

ODS  les  crimes  ont  cela,  qu'ils  dc- 

t^  phifent  i"nâ''.T5e  à  ceux  qui   les  co:îî- 

^p  m:^ccenc.  Le  premier   fupplke   d'ati 

coupable  ,  eft  de  ne  pouvoir  fc  Jufti- 
■Éer  dans  le  fond  de  fa  confcignce  »  quand  me- 
nic  Ton  Juge  corroaipa  Vauroit  renvoyé  ab- 
fous.  Tout  le  monde  ,  mon  cher  Cal vi nus, 
deceile  la  méchancecc  ,  Ôc  l'horrible  perfi- 
die qu'on  vient  de  vous  faire.  Mais  vous 
n'avtz  pas  ii  peu  de  bien  qu'une  perte  (i 
mcdiocic  vous  puide  abîmer.  Nous  voyons 
cle  fiicquens  exemples  du  dommage  que 
vous  foii^iez  ;  ce  même  accident  cil  arrive 
à  pluûcuis  peiTonnes,  il  cil:  dcja  fort  cOmuiiui, 
&  ce  font  des  tours  ordinaires  que  la  Fortune 
Aous  joue.  Suppofons  pouttant  des  plaiiues 
<JiCcffi\^cs  ^  l'aifflii^ioa  d'uia  hommôi  ne  doit 
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iVtf«  dehet  dolor  ejfe  viriy  nec  vnlnere  m^Jor, 

Tu  qHarnvis  levium  mimma?n ,    exiguamqus 
malorum 

TarticnUm,  vix  ferre  fotef^  fpiitnr^tibus  ardent 

Vifceribus^  facrwn  tibl  quod  non  reddat  amlcus 

^spo(itHm,flnpet  h<cc  ,  qui  jampofi  terga  reîiquit 

Sexaginta  annos  Fonteio  Confnle  natus  / 

An  nihil  in  melius  tn  rerum  proficis  ufa  ? 

Magtia  quidem,  facrù  qtidt  dat  pràcepta  libelliSp 

ViEhix  Fortmdd  fapientia,  Ducimus  autem 

JEfos  quoqnc  felices^  qui  ferre  incommoda  vitdS^ 

Nec  ja[iars  jugf4m  vita  didicere  magiftra. 

.Qu<£  tarn  fejia  dies^  ut  cejfet  prodere  furem  î 

]Perfidiam  ,  frandes  ,  atqne  ornni  ex  crimine  It^-^^ 
crurn  j 

jQ^jifitPtmj  &  parfos  gladio^  velpyxidt  nummos? 

RaLi  qiiippe  boni  :  numéro  vix  funt  totidern  ,  quoi 

Theharum  port^^vel  divltiî  ofiia  Nili. 
*  Nond  (ftas  igitur  ,  pejoraqtie  f^ciila  ferri 
TsmroribiiS.  qnoyum  [céleri  non  invenit  ipf$ 
I\lomen,  &  a  nullo  pofmt  natura  mer  allô. 
J^os  hominnm^  Divumqne  pdem  clamore  ciemus^  ^ 

î  l^e-'-aAtoâ  igitur.   On  dît  que  Juvenal  fuît  en  cet  endroit 
J'opiniiïn  des  Grecs  qui.  coni^toient  fept  à  huit  ftçcles  poiiff 
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pas  eftie  plus  foite  que  la  raifon,  ni  plus  grande 
que  le  mal,  < 

Cependant  vous  avez  peine  à  foufflir  de  pe- 
tits malheurs ,  &  vous  écumez  de  rage  de  ce 
qu'un  ami  vous  retient  un  facrc  déport  que 
vous  luy  avez  confie.  Eft^il  podible  qu'un 
homme  qui  a  déjà  foixante  ans  paifeZatSc  qui  efi: 
né  fous  le  Confulat  de  Fonteius  ,  s'étonne  de 
cette  adtion  ?  N'avez- vous  donc  pas  tiré  plus 
de  profit  d'une  iî  longue  expérience  ?  Les 
beaux  préceptes  que  la  Philofophie  donne 
dans  Tes  divins  Livres  ,  ont  un  pouvoir  abfolu 
far  la  Fortune  î  de  nous  eftimons  heureux 
les  hommes  qui  ont  appris  à  fupporter  toutes 
les  traverfes  qui  leur  arrivent  ,  *Sc  à  ne  pas 
fccoiier  le  joug  dans  les  dures  loix  que  la  vie 
impoic. 

i     Cruelle  grande  Fefte  avons- nous  qui  puiiîe 
empefcher  le  vol,  la  perfidie,  la  fraude ,  le 
lucre   (î   recherché  par    toutes  fortes  de  cri- 
mes ,  de  Targent  acquis  par  le  glaive  ,  &  par 
les  voyes  d  ufurc  ?   Les  gens  de  bien  font  Ci 
raies,  qu'à  peine  égaleioient-  ils  le  nombre 
des  portes  de  *  Thebes  ,  &  des  *  embouchu-  The. 
rcs  du  Nil.     Le  ficelé  dh  fer  cftoit  moins  cor-  be* 
rompu  que  le  temps  où  nous  vivons  ;  auffi  g^^^^ 
n'a-  t'on  fcea  trouver  de   nom  convenable  à  a^^»^ 
nos  mcchancctcz  ,  Ôc  Ton  n'en  a  piis  d'aucun  ^^^^ 
métal.    Cependant  nous  reclamons  la  foy  des  tes. 
Dieux  ôc  des    hommes  avec  autant   de   cla-  "^^ 

V  en 

raeurs  qu'un  homme  gigc  publie  les  louan-  aûpv 
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^nanto  Fefîdium  lauâat  vocalis  agent  em 
SportnU,  die  fsnior  huila  dignijfimey  nefcis 
jQ^as  haheat  Vénères  aliéna  pecmia>  nefcis 
Quem  tua  fimplicitas  rifum  vnlgo  rnaveat^  cum 
Exigis  à  quoquam  ne  pejeret,  &  putet  ttllis 
EJfe  aliquod  num^n  tanplis,  ar^qw  rubenti  ? 

.Quonda  hoc  lndigen£  vivehant  more^rius  qn^ 
Bumeret  '  agreflem  pojîto  àiaàemate  falcem 
Saturnus  fagiens,  tune  mm  virguncnla  luno^ 
JEt  privatm  adhuc  Idxis  lupiter  antrisy 
Nulla  fiiper  nubes  eonvivia  Cœlicolarum 
^ecpuer  Iliacus ,  formofa  nec  Herculis  uxor 
jÊd  cyathôs ,  &  jamficcato  neB  arc  ter  gens 
Brachid  Vulcanus  Liparaa  nigra  tahema, 
Prandehat  fihi  quifque  Deus ,  nec  turba  Deornm 
Talis ,  ut  eft  hcdie ,  content aque  fyder a  paucis 
^uminibus  miferum  uroebant  Atlanta  ininori 
Ponder-e:nerid.um  aliquisfortitus  trijie  profundi 
Imperiumiattt  Sicula  torvus  cum  conpge  Plut&n 
Nec  rota,  nec  furis, ,  nec  faxmn^anî  vidinris  a:  ri 

î  j4%rr'fïe}nf*lc'm,  Saturne  eâ  pçmt  a*er  anc  faujf  a  I 
»na»D,t'Cur  fane  voir  que  >e  TempSj  dani  iic&ia  ng^uie^cWl 
fe  &  iâûi&OAJ>e  loutës  choies. 
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ges  de  l'Avocat  Fciidiiis.  Mais  *  pauvre  vieil-  *^Jf^ 
iaud ,  qui  meritenez  d'eftre  encore  à  la  liziere  ^.^^- 
comme  un  entant  ,  ne  icavezvous  pas  quels 
attraits  a  Targent  d'autruy  ?  Ne  fçavez-vous 
pas  combien  de  rifées  vous  eau  fez  par  voftre 
iimplicitc  ,  quand  vous  demandez  que  per- 
ionne  ne  puilFe  ie  parjurer,  5c  que  vous  croyez 
qu'il  y  a  quelque  Divinité  dans  les  Temples, 
èc  '  fur  les  Autels  rouds  du  fan^  des  vi6li- 


mes  ? 


Les  hommes  des  premiers   temps  vivoienc 
<le  la  force  ,  avant  que  Saturne  chaire  de  fou 
tronc  eût  mis  la  faux  à  la  main.    Dans  ce  (ie- 
cle-là  ,  lors  que  Junon  eftoic  encore  petite  ,  & 
^ue    Jupiter    demeuroit    en    Crette  dans  les 
grottes  du  mont  Ida  en  homme  privé  ,  les 
Dieux   ne  fiifoient  point  de  feftins  entre  eux 
au  Ciel  ;  8>C  Ganimede  non  plus  *  qu'Hebc  'frm- 
Ht  leur  verfoicnt  point  à  boire  :  Vulcain  net-  aner- 
toyant  les  bras  qu  i*l  avoit   noircis  a  manier  du 
fcï  dans   fi  forge  de  Lipare  ne  bcuvoit  point 
de  Nedtar.     Chaque  Dieu   mangcoit  en  fou 
'  particulier  :  Il   n*y   avoit  pas   tant  de  Dieux 
qu'aujourd'huy    ,    ô<r    le   Ciel    content  alors 
.•d'Lin    petit   nombre    de    Divinitez    chargtoit 
moins  le   pauvre  Atlas  du   poids  de  fa  pclan-  .p,^ 
tcui.     Nul  des  Dieux  n'avoit  eu  encore  pour  [^j;^^ 
ion  parcage  le  trifte   Empire  des   Enfers  ;   le  [;';/,*' 
cruel  Ph-iton   ne  s'ciloit    pas  marié   avec  une  ''^ 
*    Sicilienne  :  On  ne  parloic  point  de  roue,  ^^''^ 
«e  Fanes ,  m  de  rochci: ,  m  des  luppliccs  du  t^- 
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Pœna,  fed  Inftrnis  hilares  fine  Regihns  umbra.» 
Jmprobiîos  illofuit  aâmirabilù  avo, 
Credehant  hoc  grande  nefas  ,  &  morte  piandnm. 
Si  juvenis  vit  me  non  aifurrexerat,  &  fi 
B^rbato  eHicumqae  puer,  licet  ipfe  videret 
plura  dorni  fraga, ,  &  majores  glandis  acervos. 
Ta.m  venerabile  erat  pr^cedere  quatuor  annis, 
Prirnaque  par  adeo  facrA  lanugo  fensUa, 

Nitnc^  fi  depofitum  non  inficieîur  amlciu^ 
Si  reddat  vetarem  cum  tota  artKrine  foilem» 
Prodigiofa  fidesj  &  Thufèis  digna  libellis» 
Qu^que  coronata  luflrari  dtbeat  agna, 
Egregiurn^  fafiEiurnqtie  virum  ficemo^blmembrl 
H9C  monftrmn  puero  ,  vel  rnirandis  fub  aratro 
Pifcibas  invent is,  &  fûet£  cornparo  mîiU, 
SoUicituf ,  tanqnam  lapides  ejfuderit  mber^ 
E.xamer:qHe  aplum  longa  confiderit  uva 
Culmine  delubri^tanquam  in  mare  fiuxerit  ammi 
Cuy^iî'ibMs  ?nirîs,  &  laElis  vortice  torrens. 
Intercepta  decem  quereris  fefienia  frands       ' 
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noir  vautoar  ;  mais  les  Mânes  vivoienc  avec 
joye  dans  les  Enfcis  ^  fans  dépendre  d*aucun 
Roy.  La  méchanceté  en  ce  temps- là  padbic 
pour  un  grand  prodige.  On  tenoïc  alors  pour 
un  crime  énorme  Ôc  piinllFable  de  mort ,  fi  un 
jeune  homme  ne  Te  levoic  point  en  prefence 
d'un  vieillard  ,  &  qu'un  enfant  n'en  usât  ainfî 
à  l'égard  d'un  homme  qui  avoit  de  la  barbe, 
quand  même  cet  enfant  eufl  veu  chez  foy  plus 
de  *  fraifes  &c  de  gland.  Tant  il  e'floit  vene-  *  cv/î 
rable  d'eftre  plus  âeé  de  quelques  années:  q"' 
tant  les  premiers  poils  du  menton  eitoient  rel-  piusri- 
pcdez  à  proportion  de  l'honnorable  vieil-  ^^^* 
lelfe. 

Maintenant  fi  un  ami  ne  dénie  point  un  dé- 
port ^  s'il  rend  une  vieille  boiuTe  avec  l'argent 
tout  rouillé  dedans^  ou  vante  fa  foy  comme  une 
merveille  ,  elle  eft  digne  d'ei1:re  inîcrce  dans  les 
Livres  des  ^  Mrufpices  ,  &  Ton  doit  luy  facii-  *'^o'"- 
fier  une  Drcbis  couronnée  de  fleurs.  Si  je  vois  ":'^^- 
un  homme  d'honneur  &  de  probité  ^  je  n  en 
fuis  pas  moins  fuipris  que  de  voir  un  enfant  à 
deux  corps  ,  ou  des  poiiTons  dans  les  champs 
fous  une  charrue  ,  &c  de  trouver  une  mule  plei- 
ne :  c'eft  comme  s'il  pleuvoit  des  pierres  j  qu'un 
cfiaim  d'abeilles  s'allât  pofer  fur  le  haut  de 
quelque  Temple  ;  qu'on  vit  un  fleuve  de  fmg 
fe  décharger  dans  la  mer ,  ou  qu'il  touibàt  un 
torrent  de  lait. 

Vous  vous  plaignez  donc  que  par  une  trom* 
petic  faciilcge ,  on  vous  retient  dix  mille  fi:fter- 
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Siicrilega,  qtàd  fi  bis  cenîumferdidit  alter 

Hoc  arcanéi  modo  ?  7it^'jorem  tertius  ilia 

Summa?n,quam  patuld  vix  ceperAt  angulus  arc<t  f 

Tarn  ficile ,  &  pramm  ejl  ftper^s  crntemntrê 
ttfies. 

Si  mort alis  idem  nçmo  fciat.  afpice  quanta 
Voce  ncgety  qm  fit  fiSil  conslantia,  vuttuf. 
Per  fi}lis  radios,  Tarpgiaqtte  fdmvTH  jurât , 
Et  A-farrijframeJii-n,  &  Cyrrhxi  fpicula  vatif, 
Per  cdamos  venjttri:isy  ph  iretyamqne  pnelU  , 
Perque  ttium  pater  ^yE  ni  Neptune^  tridentem  : 
Addit  &  Hercideos  arcus  ,  hajia?nque  Mimrv&^ 
Qvticquid  h^ihint  tdorum  armamentaria  cœli. 
Si  vero  &  pater  efl ,comeda7nyinqmt ,  flehlle  tniti 
Sirjcîput  elixiy  Plmrhqae  madenûs  aceto. 

Surît  qui  in  Fortn  a  jam  cafithns  ornnia  pmmft 
Et  nnllô  credant  mundurit  reEior^moveri, 
JSfatura  vohsnte  vices  &  lucis,  &  anni  ; 
jitqiie  ideo  imrepidiyqHétcPinque  ^taria  tangmt^ 
Eft  ^li^'is  metue'ûSy  m  crimen  posna  fequatur  : 
MkfHtat  ejfl  Dcos  ,  &  pej^rat ,  atque  ita  fecums 
D4cirn(U4ptoâcHnq'4s  volet  de  çorfor^  nofir^ 
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ces. Que  direz-  vous  il  un  autre  en  a  perdu  deux  , 
cent  mille  par  un  même  depoft  feciec  ?  Un  troi- 
fiéme  encore  a  fait  une  perte  beaucoup  plus 
confiderable ,  car  à   peine  fon  argent  pouvoic 
tenir  dans  un  coffre.  Tant  il  eft  facile  de  natu- 
rel de  compter  pour  rien  dans  les  affaires  le  té- 
moignage des  Dieux  ,  quand  celuy   des  hotn- 
inesjmanqucVoyez  avec  quelle  audace  il  dénie 
voftre  déport,  comme  il  contrefait  un  air  alîeu- 
rc.    Il  jure  par  le  Soleil ,  par  les  foudres  de  Ju- 
piter 3  ^  par  la  j-ique  de  Mars,  par  les  javelots 
*  d' Apollon  ,  par  les  Hkhes  &  par  le  carquois  *  qui 
de  la  chafte  Chaircrclle  :  il  ofe  encore  jurer  par  [^^^^ 
le  trident  de  Neptune  ^  il  ajoàte  même  les  arcs  ré<rs» 
d'Hercule  >  le   javelot  de  Pallas  ,   &  tout  ce  ^JJ"^ 
qu*il  y  a  de  traits  dans  le  magazin  des  armes 
du  Ciel,  Au  relie  s'il  a  des  cnfans  ,  il  ne  man- 
quera pas  de  vous  dire  ,  j'aimerois  mieux  man- 
ger au  *  vinaigre  la  telle  bouillie  de  roon  pau.  *  dis 
vre   fils.  J? 

il  y  a  des  hommes  qui  foùmettent  tontes  nii- 
chofcs  au  hazard  de  la  fortune  ,  Ôi  qui  s'ima-  S^e 
ginent  que  l'Univers  n'eft  régi  par  nulle  Divi-  pha- 
nité  ,  mais  que  la  feule  Nature  caufe  toutes  ^^^ 
les  révolutions  du  Soleil  êc  des  faifons  ;  c'eft  de 
pourquoy  ils  ne  craignent  pas  de  jurer  fur  les  ^'*- 
Autcls.    D'aïuics  ont  peur  que  leurs  crimes  ne 
foi  en  t  à  la  fin  punis  :  ceux-là  croyenr  qu'il  y 
a  des  Dieux  :  Cependant  ils  (e  parjurent  ,  & 
parlent  ainfi  en  eux-mcmes   :  Qu'lfis  ordonne 
#c  qu'il  luy  plaira  à  Tcgaid  de  noltre  corps: 
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Ifis ,  &  ^  irato  feriat  rnea  Inmina  fi/îroy 

Du7nmodo  velcétciis  tef7eaWyijH'}f  abnegOy^ummos, 
Et  Phth'tfiSi  &  vomicA putres^  &  d'wiidium  crus^ 
Sunt  tanti  ?  paupsr  locufîetem  optare  podagram  ;* 
Nec  dubitet  Ladas^fi  non  eget  Anttcyra,  nec 
Archigene,q^tid  tnm  vsîocis  gloria  flant(& 
Fr^flati  &  efurîens  Pifiéi,  rarnns  olivd. } 
Vt  fit  magna,  tamen  cène  lent  a  ira  Deorum  efl. 
Si  curant  igimr  cunEios  punire  noctnlts^ 
Quando  ad  mt  venient  ?  fsd  &  exorabile  numcn 
Fortajfe  experiar  y  foin  bis  ignofierc.  muUi 
Commit tunt  eadem  diverfo  crimina pto  : 
Jlle  crucem  pretium  [céleris  tulit^  hic  diadeina. 
Sic  animurn  dira  trepidum  formidine  culf<t 
Confirmant  :  tune  te  facra  ad  ddubra  vacant en^ 
TrdLceàït^  trahere  im  o  ultro,  ac  vexare  paratus, 
Nam  cum  magna  ?naU  fupereji  audacia  cattfa^ 
Creditur  a  rmdtis  fidncia.  rnimum  agit  il  le. 


1 


Vrbani  ijualem  fagitivus  fcurra  Catulli. 

o 

I    Irato  fijiro   Sorte  d'tnftrument  à  trois  coides  }  dost  <^ 
avoir  accoullumé  de  joues  dans  ie»  Taciiftces  d'iûs. 


Les  Satyres  de  JuvenAl5Sat.XÎIî,555 

Qae   cccre    uéeilb   avec  ion  ^lillre  iiVayeugie^ 
dans  ù  coleie  ,  poiirveit  que  je  gaide  l'argent 
que  je  dénie.  La  Pthifie  ,  les  apoftames  ,  une 
cuilfe  à  demi  coupée  5  ne  font  pas  de  Ci  grands 
maux.  *•'  Ladas  même  ne  feindra  pas  de  fbuhai-  '.J/Jj- 
ter  la  goutte  avec  des  richefles  ,  fuppofé  qu'il  ^>r 
n'ai:  pas  befoin  de  ^  rHellcbore  d'Anticyre,  ^"^; 
ni  du  Médecin  Archigene  5  car  enfin  que  vaut  àSke 
la  gloire  que  l'on  remporte  à   la  Courfe  y  que  îeu^' 
vaut  la  couronne  d'olive  des  jeux  Olympiques,  Sëfoît 
quand  on  meurt  de  faim?bi  la  colère  des  Dieux  Suhà' 
eft  grande,  elle  agit  au  moins  bien  lentement.  &à"^,ie 
S'il  cft  donc  vray  qu'ils  prennent  foin  de  punir  "-J^*" 
tous  les  coupables,  quand  eft-ce  qu'ils  vien-  ^^^f^- 
dront  à  moy  ?xPeut-eftre  que  j'auray  affaire  à 
quelque  Divinité  qui  me  fera  grâce,  &  qui  icn 
ra  indulgente  à  ces  crimes. 

Plu/îeuis  en  commettent  de  fcmblables  avec 
des  évcnemens  divers  :  cet  homme  a  eu 
le  gibet  pour  recompenfe  d'une  méchante 
adion  qui  aura  mis  un  autre  fur  le  trône. 
C'eft  ainfi  que  les  plus  deteftables  chofes 
ralTeurent  les  efprits  effrayez  :  alors  le  méchant 
s*cn  va  devant  vous  au  Temple  ,  où  vous  l'a- 
vez appelle.  Bien  plus  il  eft  preft  luy-mê- 
me  de  vous  y  traîner  par  force  j  car  la 
grande  audace  qu'il  témoigne  dans  une 
mauvaife  caufe  ,  palFe  pour  confiance  par- 
mi plufieurs  gens.  Il  fait  en  cela  un  pcr* 
fonnage  Comique  ,  tel  que  l'efclave  fu- 
gitif du  p/aifânt  Catulle.    Et  vous  malheu-i 
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Th  mifer  exclamai ,  ut  St^niora  vincere  p^Jfif^ 

Vel  potius  quantHm  ^  Gradlvui  Homcricus.  audiâ 

fuppiter  hac.nec  labra  rnsves  ?  cam  miftere  vocîin 

Dehneroi^^vd  mdrmorePMit/el  ahenciiê  ?  ant  cur 

In  carbone  ttio  chartapU  tura  folut4 

PonimuSy  &fcEhHm  vltnli  jecwr,  Maqm  porci 

Ornent  a  ?  ut  video  nnllnm  difcrimen  hahendum  e^ 
EffigHS  inter  veftrxs^ftatuamqiie  Fhgelli, 

Accipe  qt4A  contra  vshat  folaùa  ferre  , 
Et  qui  nec  Cynicos^  nec  Stoica  dogmata  legit 
tyi  Cynkis  tunic4  diflantUi  non  Epicwwfà 
Sufpicit  exîgai  Uîum  plantaribus  horii. 

Cnrentur  dhbii  medicis  rna^onb^s  <^grt, 
Th  venarn  vel  difcipulo  cornynitte  Philipp. 
Si  mdluîn  in  terris  ta?n  detefiMe  facium 
Oftendis,  taceo^necpugnis  caiere  pépins 
Te  veto,  nec  pUna  faciem  contundere  palm4 , 

jQuandoqmdern    accepto    cUader/da     efl    janHS 

dam  no , 
Et  majore  domus gernitH,  ?najore  tumultu 

I  Gradivus  Homericus  Homets  raoporte  au  f.  Livre  de  f'I- 
îiade  que  Mars  ayant  efté  bliflTe  par  Dionicde  .  ce  Dieu  s'en- 
fuit veis  le  Ciel  avec  des  cris  effroyables  ,  qui  furpaiToienî 
leui  qu'aiiioient  pu  faiic  oeaf  à  dix  mille  hommes. 
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reux  vous  vous  écriez  ,  comme  fi  vous  préten- 
diez impofer  filence  à  *   Stentor  •  ou  pluiloft  ,',^4^^' 
vous  poudez  des  ciis.  tels   que  ceux  de   Mais  ^'^f^g^^ 
dont  parle  Homère.   Jupiter  vous  en  tendez  les  ^^'"ï: 
exclamations   de   Calvinus  ,   cependant    vous  ^o"- 
ne  daignez    pas  remuer  les  lèvres   ,    lors    que 
vous  devriez  répondre  ,  faûlcz   vous  de  mar- 
bic  ou   d'airain,   pourquoy  donc   allons    nous    -. 
offrir  tant  d'encens  à  vos  Autels  >  &c  vous  ini- 
nioler  des  foyes  de  veau  ,   de  des  fiefTures  de 
porc  ?  A  ce  que  je  vois  il  n'y  a  nulle  différence 
entre  vos   tableaux  ôc   les  llatucs  de  ^   Va-.  !  "" 

H  extra- 

us.  y^?,3nt 

*-»  ^  qui    ht 

Ecoutez  prefentement    la   confoîation  que  faire  fa 
veut  vous  donner  un  homme  qui  n  a  jamais  lu 
les  opinions  des  ^  Cyniques,  ni  celles  de*  Stoï-   Yf 
ciens  qui  ne  font  difftrens  des  autres  que  parla  rophes 
vtite  qu  ils  portent  :  11  n  a  point  jette  les  yeux  gués 
fur  les  Livres  d'Epicure  qui  paffoit  fa  vie  agréa-  'oienr 
blement  dans  un  jardin  qu'il  avoir.  Sun-* 

Que  ceux  qui  font  dangcreufement  malades  S 
{c  faffent  *  traiter  par  les  plus   habiles  Mede-  ''^^^' 
cins.  Ainfi^  Calvinus  ,  vous  n'avez  qu'à  vous 
faire  tafter  le  pouls   par  un  difciple  de  ^  Phi-  \;;|[,<^- 
lippe.    Cependant    fi   vous  me   montrez  que  ">\V^ 

1  c  j  •  .  r  •         /Il         1         /  ^        He  1  eC- 

la  peindie  qu  on  vous  a  f-aite  elt  le  plus  cnor-  prî^- 
me  de  tous  les  crimes  ,  je  n'auray  rien  à  vous 
dire  là  deffus  ;  je  ne  vous  empefcheray  pas 
même  de  vous  frapper  la  poitrine  à  coups  de 
poings  ,  &  de  vous  donner  de  grands  foui^lets; 
pui:  que  cette  pcttc  cil  fins  rcirourcc,&:  que  les 
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Thvarriinîur  nurnmi,  qnam  fitnsra,  riemo  dolonm 
F'mgit  in  hoc  cafuy  vejlem  àiducere  furnmam 
ContentuSy  vexare  oculos  humore  coalÏq. 
Ploratur  UcrynAs  amijfa  pecunia  verû. 

Sed  Ji  cnrMa  vides  fimili  fora  plena  querday 
Si  decîcs  IcHis  divcrfa  in  parte  tahellis 
Vana  *  ftipervacui  dicuut  chirographa  ligni , 
\Arguit  if  forum  quos  l'utera,  gCTitm^ique  princ  ^ 
Sardonychus,^  IochIIs  qu^  cufioditur  ehurnif  : 
TV  nunc  ddicioi  extra  commtwia  cenfes 
Ponendum^  quia  tu  ^  gallind  filius  albjt  » 
Nos  viles  piil'ij  naîiinfdicibHs  ovis^ 

Rem  pateris  modidirn ,  &  mediacrl'bde  feren-^ 
d.Am  , 

Siflercas  oados  majora  ad  crimina.  co?ifsr 

Condu[lum  latronem,  incendia  fulphure  cctpta  , 

jitqae  ddo,  primos  cum  janita  colUgit  ignés, 

1    ticy^t    LcMaMettes   à  écrire  dont  fe  fcivoieii!  les  aa-, 
ci«ns,  cftoient  de  bois  fort  mince ,  &  ciré. 
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regats  qu  on  fait  pour  de  i  argent  caufcnt 
plus  de  piamus  ôc  plus  de  bruit ,  que  fi  quel- 
qu'un eitoic  more.  Pcrionne  dans  cet  accidenc 
ne  conaefait  l'affligé  ,  fe  contenrant  de  dé- 
chirei  fa  lobe  ,  ÔC  de  fe  froccei-  les  yeux 
poiii  fikc  toiîibei"  des  larmes.  La  perte  de 
nuihe  argent  nous  en  fait  verfet  de  veiica- 
bU 

Mais  fi  vous  voyez  tous  ks  barreaux  reten- 
[tîr  de  telles  plaintes  5  i\  après  avoir  lu  dix  fois 
un  contrad  en  prefence  de  divers  témoins  ,  on 
sjnicrt  en  faux  contie  fon  leing  ,  quoy  que 
i  on  loit  convaincu  par  Ton  écricuie  ,  &-  par  Ton 
propre  cachet  flnt  d'une  pierre  precieufe  ,  qu'on 
^arde  dahs  une  boette  d'y  voire  :  croyez- vous 
prcientement  eftre  d'un  mérite  fi  rare  ,  qu'on 
ioive  vous  mettre  hors  du  commun  ,  par- 
:e  que  vous  cftes  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  pouf^ 
in  d'une  poule  blanche  ,  &  que  nous  ne 
o.nmcs  nous  autres  que  des  miferables  pouf- 
Jns. 

La  chofe  que  vous  perdez  eft  d'un  Ci  modi- 
[nc  prix  ,  qu'elle  ne  doit  feulement  qu'é- 
hauffer  un  psu  la  bile  ,  fi  vous  faites* reHe- 
lon  à  des  crimes  plus  atroces.  Comparez  à 
oftre  perte  un  afra(rinat  recommandé  ,  & 
es  incendies  commencez  par  le  fouftre  5c  par 
Jrpiifè  ,  quand  le  premier  feu  gagne  la  porte: 

i  Gttlii*  fif.m  athd.  On  croit  qu'il  fiit  allnfion  à  h  poaîc 
auchc  qui  vola  fur  Jes  d^cnoux  de  1  Iiiiprvatrice  Livic  ,  &c 
mi  la  ucc  fut  foigncuiemeni  confctvée  durant  lonj  icms. 
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Confer  &  hos  vetem  qm  tollunt  grandia  templi 

Pocula  aâoranài.  ruipigims  ^  &  p^pulomm 
*!Dona,  vel  antiquo  fojîras  à  Rege  coronar, 
Jidtc  ihi  fi  non  funt^  minor  extat  ftcrilegus ^qui 
Radat  inauratifimnr  Herculis  ,  &  faciem  ipftm 
Neptur;i  j  qui  hraEleolam  de  Cafiore  ducat, 
j^?i  duhiîct  [oïitHS  totnm  conflare  Tonantetn  ? 
Confer^  ^  artifices,  mercatoremque  veneniy 
Et  deducendum  corio  bovis  in  maret  cnrn  qm 
Claudltur  adverfis  innoxia  fimia  fatis, 

Hàtc  atinta  fars  ficeler  um  ,  qU(£  cnflos  G  al  liens 

urhii 
Vfique  a  luafie^0>  do^jec  lux  ocddat^  audit  ? 
Hhtnani  generis  mores  tihi  nojfe  volenti 
Sufficit  una  domus,  faucos  confume  dies^  & 
Diçere  te  mpferumy  fofîquam  tllinc  veneris,  ande, 

S^ïs  tumidum  gntîur  miraîur  i?i  Alpibus  ?  am 
quis 

ht  Mero  è  crptjfo  majorcm  infiante  mamillam  ? 

Cdrtila  quis  fifipHft  Germant  Inmina  f  fiiavam 

Céifariem,  &  madidû  torquentem  cornua  cirro  ? 

compares! 
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comparez  les  vols  que  l'on  fait  des  grands  va- 
fes  d'un  vieux  Temple  ,  defquels  la  roiiillc 
mcrac  e(l  veneiabU ,  &  que  des  Nations  en- 
tières avoicnc  donnez  :  Comparez  auflî  les" 
Couronnes  qu'un  ancien  Monarque  y  avoic 
ofîerces.  Que  G.  de  fcmblables  chofcs  ne  (c 
trouvent  point  dans  ces  lieux  fàcrez ,  un  vo- 
leur moins  facrilege  raclera  l'or  des  ftatucs 
d'Hercule ,  de  Neptune ,  &  de  Caftor*  Ort 
homme  déjà  accouftumé  de  jecter  en  fonte- 
Jupiter  5  craindra- t'il  de  faire  cette  adion  r 
Comparez  enfin  ceux  qui  compofent  ôc  qui 
vendent  du  poifbn  j  un  parricide  qui  me- 
riteroit  d'eftre  jette  dans  la  mer  ,  cov-fu  dans 
un  cuir  de  bœuf  ,  avec  un  fînge  avec  h\y 
pour  le  tourmenter  cruellement.  Ce  n'ell 
pourtant  là  qu'une  petite  partie  des  cri^ 
mes  abominables  que  Gallicus  Gouverneur 
de  Rome  entend  depuis  le  matin  jufques  au 
foir. 

Si  vous  defîrez  connoiftre  les  mœurs  des 
hommes  ,  vous  n'avez  qu'à  voir  ce  qui  fe  paiïc 
dans  une  feule  maifon.  Appliquez  *  vous  à 
cela  durant  quelques  jours  ,  &  quand  vous  en 
ferez  venu  là  ,  mettez-vous  au  nombre  des 
malheureux  Ci  vous  lofez.  Eft-ce  une  mer* 
veille  de  voir  le  gocttre  aux  habitans  des  AU 
pes  ?  ou  aux  femmes  de  Meroé  de  plus  grands 
tétons  que  leurs  cnfans  ?  Qui  s'eft  jamais 
ctonnc  des  yeux  bleus  des  Allemins  ,  ôc  de 
leurs  cheveux  blonds  6c  bouclez  ?  C'eft  que  1« 
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Nemfc  qiiodhiSc  illis  naîura  efl  omnibus  una. 
Adfubitas  Thracum  volucrgs,  mibsim^ue  fonornm     1 
Pj/gmAUs  parvis  currit  belUtor  in  armis 
Mox  impar  hofii,  raptufqug  fer  aera^  curvis  ; 

Vriguibus  a  [avu  fertur  grue,  fi  vidtoi  hpc  \ 

Centibus  in  mjlris,  rifti  quatiare ,  fed  illlc 
jQuanquam  eadem  ajfidue  fpe^entur  prœlia,  ridet 
J^emo^  ubi  tôt  a  cohors  pede  non  efl  altior  uno. 

N  Pillaae  perjuri  capitis,  fraudifqus  nef  and  di, 
Pâf«^  erii  /*  abrepturn  crede  hune  graviore  catena 
TrQtinnSi&  noflro(quid  plm  velit  iraf)  necari 
Sirbitrio.  mmet  ilU  tamen  jatlura^  nec  unquam 
Depofitnm  tibi  fofpes  erit  :  fed  corpore  trunco 
Invidiofa  dabit  mïnlynm  foUtia  fanguJs, 
jit  vindiBa^  bo^ium  vita  jucundius  ipfa, 

X^ernpe  hoc  hdoêîi,  quorum  pr£Cordia  nulUs 
Interdumy  aut  levibus  vlae^Â  fla^runtia  a^nfi^i 
ClitantîdacHmjue  adeo  efl  occafioyfuff,cit  ir^, 
Chryfippus  non  dicet  idem,  nec  mite  Thdetté 
Jngeniumi  dulcique  fenex  vicinus  Hymeto  , 
Qui  partem  accepta  f&va  imer  vineU  cïcHt^ 
jiccufaîori  nG^let  dire,  plurima  fclix 
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Nature  a  donné  cela  gencLalcinenc  à  cous  ces 
peuples.  Lors  qu'une  nuée  de  grues  vient  tout 
à  coup  fondre  avec  grand  bruit  dans  les  con«^ 
tices  des  Thraces  ,  les  Pigmées  fc  mettent  en 
campagne,  couverts  de  petites  armes  j  d>c  moins, 
forts  que  Tennemy,  ils  lont  enlevez  en  l  air,  ac- 
crochez aux  griffes  de  ces  oi féaux, Si  l'on  voyoit^ 
cefpedacle  dans  noftie  pays  ,  vous  en  crèveriez 
de  rire  j  cependant  quoy  que  ces  combats  fe 
voyent  à  tout  moment  chez  les  Pigmées  ,  per- 
fonne  n'en  rit  parmy  ces  gens  -  là  qui  n'ont 
qu'un  pied  de  hauteur  dans  leur  raille. 

Ne  faut- il  donc  pas  punir>me  direz-vcus^Ies 
pariures  &  les  trompeurs?**'  Prenez-moy  cet  ho-  *  fv^' 

oi.  1  \  1  -n       '    i      •  r  vénal 

me  &  1  ar tachez  avec  les  plus  guoiies  chailnes:  te?ô<f 
Bien  plus  faites- le  mourir  de  la  mort  qu'il  vous 
plaira  (que  peut  fouhaiter  davantage  b  plus  ar- 
dente colère.  )  La  perte  que  vous  avez  faite  de- 
meure pourranr  toujours  ,  &  voilredepoft  ne 
reviendra  plus.  Cependant  un  peu  de  fang  d'un 
homme  décolle  vous  attirera  l'envie  en  fatisfai- 
fant  voftre  paiTjon.  Mais  la  *  veneeance  eft  un  *.<^^î- 

1-1  11  TA  *'""^ 

bien  beaucoup  plus  doux  que  la  vie  même. '■«'p''- 
Ceft  le  *  fencimenc  des  petits  efprits  >  qui  le  '  'û- 
plus  fouvent  fe  farchen:  de  rien  ,  la  moindre  imtiV 
occafion  qui  fè  prefente  ftîffit  pour  les  ittiter. 
Cryfippe  ne  dira  pas  cela  ,  ni  le  modéré  Tha-  »  ^^ 
les  j  ni  *  Socrare  qui  charcc  de  feis  n'cuft  ia-  **- 
maiç  voulu  donner  à  Ion  acculateur  une  paitie  »oinii 
de  la  ciguë  qu'il  venoit  de  prendre.  «noiK 

La  Philofophic  a  cela  de  bon  que  non  feu-  mire. 

CL  ij 
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Patdatim  vltia  atque  errores  exuit  omnesy 

Trima  docens  reEinm  fapientU  :  quippe  mimti 

Semper ,  &  wfirmi  efl  mimiy  exiguique  voluptas 

Vltîo.  continuo  fie  colUge,  Quod  vindiUa 

'Ntmo  magis  gaudet ,  quam  fœmina,  cur  tamt^, 

hos  tu 
Evafi^e  pHteS^  si[uos  diri  confcU  faUi- 

Mens  habet  attomtos^  &  fardo  verbere  udh 
Occnltum  quatievte  animo  tortore  flagellum  ? 
Tœnd  mttm  vehemc?is  ^  ac  mutto  favior  illify 
Çuas  &  Cddifius  grAvis  invsmt,  &  Rhadaman* 

I^o^e  dieque  fuum  geflare  in  pérore  teftem, 

Spartam  cuidarn  refpondit  PythU  vates, 

JHaud  impunitum  quondamfore  ,  qmd  dubitârci 

'Depoptum  retinerc  ,  ^  frmdem  jure  tueri 

fura-rîdo  :  qndirebat  enim  qua  mmims  ejfet 

Mens ,  &  an  hoc  illi fac'wtts  fmderet  Apollo, 

Keddidit  ergo  metH,non  moribHSy&  tamen  omnenk 

Vocem  adyti  ditrnam  temph,  veramqni  prebavit^k 

JExtinElus  tara  partfer  cum  proie ,  dornoque, 

JEt  qmrnvis  longa  deduftis  gente  propinqms. 

Has  pâtittir  pœnas  feçeandi  foU  volntitas. 

Nâni  f%(lHs  imra  fe  tétçitnm  qui  cogitai  ullum. 
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lemenc  elle  déiacine  peu  à  peu  la  plufparc  des 
vices,  mais  encore  toutes  les  erreurs  :  elle  com- 
mence d'abord  par  nous  enfeigner  l'cquiré,  cat 
ceux  qui  fe  plaifent  à  fe  venger  ont  relprît 
borne  ,  foible  ôc  petit.     Concluez  -  donc  que 
les  femmes  font  bien  plus   fendbles  que  les 
hommes  aux  attraits  de  la  vengeance.     D'oii 
vient  donc  que  vous  croyez  que  les  fcelerats 
font  impunis  ,  eux  qui  font  Ci  effrayez  des  re- 
proches de  leur  confcience  ,   &  fiappez  tacite- 
ment des  coups  qu'ils  reçoivent  de  leur  ame 
qui  eft  leur  fléau  invifible  ôc  leur  bourreau? 
Ils  endurent  des  fupplices   bien   plus  cruels, 
que  ceux  qu'inventèrent  le  fcvere  ^  Ceditius  ^ 
êc  Radamante  ,  parce  qu'ils  portent  nuit  &  *^^"*^ 
jour  leur   propre    témoin     au    fond    de    leur  qui 
ame.      La   Ptophetelfe  Pythie  répondit  à    un  vi- 
Lacedemonien  quil  feroit  un  jour  puni  ,  pour  ^u' 
avoir  feulement   balancé  à  retenir  un  dépoli,  teras 
dans  Tcfperance  de  couvrir  fa  fraude  par  un  virej 
ferment  :  Car  cet  homme  demandoit  quel  eftoit  lus. 
le  fcniimcnt  d'Apollon  ,  &  s'il  luy  confeiUoic 
d'eftre  parjure.     Il  rendit  donc  le  dépoft  par 
un  mouvement  de  crainte  ,  &   non  de  vertu. 
Cependant  il  éprouva  que  la  réponfe  de  l'Ora-^ 
cle  fut  entièrement  veiitable  :  en  effet  cet  hom- 
me périt  avec  toute  fa  famille,  &  fcs  parens  les 
plus  éloignez. 

Voila  les  peines  qu'attire  la  feule  volonté  de 
faire  du  mal.Tout  homme  qui  fonge  feulemenc 
en  foy-mêmc  à  commeccic  un  crime  ,  eft  déjà 
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ïaEil  crimen  habet,  cfdoy  (i  conata  feregit  ? 
Perpétua  mxieta^^  nec  msnfz  temfore  cejptt, 
JFaucihftf  ut  morho  ficcis,  interque  molarei 
JDîfficili  crefcsnte  àho  :  fed  vlna  mifellus 
£xpmt  ;  Alharii  va  tris  -pretiofafeneUM 
Difflicet,  ojîendoé  melius^  de^fijfima  ruga 
Cogitur  mf.o-iîem ,  vilut  acri  duïia  Falerno^ 

Nc^e  hrevem  fi  forte  indnlfit  cura  foporefn^ 
JEt  toîo  verfata  tors  J4m  membm  qnhfcHnt» 
Cominnl)  templnm ,  tîf^  vîdati  nurninis  aras. 
Et  quod  pr^àpHis  mentcm  fudorihus  urget, 
Te  videt  in  fomnis  :  tm  ficra  &  rnajor  hnagQ 
Humana  turhat  pavidm/i,  cvgitque  fateri, 
Hi  funt^qui  trépidant y&  ad  omnia fulgura  palici: 
Cum  tonat-yex<anirncs  primo  ^UOqusTmrrmurs  tw, 
I^on  qnafi  fort  m  us,  nec  ventormn  rab'te  y  fed 
IratHS  cadat  in  terras^  &  vindieet  ignis^ 
Illa  nihil  nocult  :  cura  graviore  timetur, 
Troxima  tempe  fi  as,  velut  hoc  dilata  ferenO:^ 
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■.h  coupable  que  s'il  Tavoic  commis  en  cffec. 
'  "       t  feta-t'il  davantage  ,  s*il  accomplit 
..^.-  ;n,   C'eft  un  perpétuel  chagrin  qui  ne 
Te  pas  mçme  aUx  repas ,  femblablc  aux  ar- 
deurs dé'gotge  ,  ou   à  la  difficulté  d'avaler  la 
viand'î  qtund  tile  fcmble  grofîir  entre  les  dents. 
Le  malheureux  criminel  vomit  fon  vin  ,  ôc  il 
cnefl:  dégoûté  ,  fnft-ce  du  vin  d'Albe  le  plus 
vieux  ,  éc  le  plus  exquis.  Qi'on  luy  en  donne 
encore  de  meilleur  ,  enverra  froncer  Ton  front 
de  erolTes  rides ,  comme  s'il  beuyoit  du  "^  vi-  -  f^it 
naigre.  ^  deFa^ 

Si  durant  la  nuit  (on  chagrin  luy  donne  un  lemc* 
peu  de  relafche  ,  ôc  qu'il  repofe  dans  fon  lit, 
auffi  toft  il  voit  en  fonge  le  Temple  ^  les  Au- 
tels de  Neptune  que  fes  mains  ont  profanez* 
Mais  voftre  idée  tourmente  fon  cfjuit  par  de 
plus  violentes  fueurs  :  Voftre  image  qu'il  de- 
tcRc  i  &  qui  luy  paroift  plus  grande  que  celle 
des  autres  hommes  le  remplit  de  trouble  & 
d'effroy  j  5i  il  eft  contraint  d'avouer  fort  ctime^ 
Les  méchans  tremblent  Se  pafîident  à  tous  le» 
éclairs  qu'ils  voyent,  lors  qu'il  tonne  :  ils  meu- 
rent de  peur  à  chaque  coups  de  tonnerre  -,  5c  ils 
legardent  le  foudre,  non  pas  comme  un  feu  for- 
tuit ,  &  caufc  par  la  violence  des  vents  ,  mais 
comme  un  inftrument  de  la  colère  de  de  la  ven- 
geance des  Dieux,  Cet  orage  les  a  épargnez, 
ils  ont  encore  plus  d'inquiétude 'pour  le  pre- 
mier qui  viendra  ,  croyant  que  leur  puniùow 
n'eft  que  différée  en  un  autre  temps. 
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Prateres  ifueris  vigili  curn  fehre  dolorem 
Si  ccepere  pati  ^  mtjfum  adfua  corpora  rnorhum 
Jnfefio  credunt  a  numine  ,  frxa  Deorum 
HjlC)  &  ithifutant,  pecudem  fpondere  factllo 
BiîUritemy  &  Urthns  criftam  promittere  galli 
I^on  atident.  cjuid  enim  fperare  mctntibks  étgris 
Concejfîim  ?  vel  cju^  nsn  dignior  hofiia  vlta  ? 

MobiiiSj  &  varia  efl  ferme  natnra  malorum, 
Cum  fie  lus  ad?mnnm  :  juperejt  conflantia:  quiâ 

Atqne  ntfas  y  tandem  îfsclfiunt  fentire  p€raUùs 
Crirmmbus,  Tamen  ad  mores  natura  recurrit 
DamnAîoSy  fixa,  &  mutari  neficia.  :  Nam  quis 
THcandifinem  pofimt  phi,  c^uando  recepit 
EjeBftrn  femel  Attrka  de  front e  rtiborem  ? 
i^fnarn  hominnm  efi ,  c^uem  tu  contentum  vidc" 

ris  uno 
Tlagitio  ?  dabit  />:  laqueum  vefiigia  no  fier 
Terfidus,  &  nigri  patietur  carceris  uncur/ty 
Jim  maris  zy£g£i  fupem,fcopHUfique  fréquentes 
£xulibus  magnis.pœna  gaudebis  amara 
JSfomims  invifî  j  tandemque  fatebere  Utus 
^çcfurdum ,  ncç  Tirefiam  qtttmqHam  ejfe  DeO" 

THtn. 
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'  Au  refte  des  qu'il  commencent  à  fentir  un 
mal  de  cofté  avec  une  fièvre  continue  ,  ils  font 
perfuadcz  que  cette  maladie  leur  vient  de  la 
main  du  Dieu  qu'ils  ont  offenfé^ôc  que  le  Ciel 
a  lance  cqs  funeftes  traits  iiir  leur  tefte.  Ils  n'o- 
fent  alors  promettre  ni  brebis  ni  crefte  de  cccq 
aux  Dieux  tutelaires  des  maiions.  Car  enfin 
que  doit  efpercr  un  malade  criminel  ?  Quelle 
vidime  ne  vaut  pas  mieux  que  la  vie  de  cet 
homme  ? 

Les  mcchans  ont  le  naturel  bien  variable  Se 
fort  changeant  :  Ils  onr  de  la  fermeté, lors  qu'ils 
commettent  un  crime ,  mais  après  Tavoir  com- 
mis ,  ils  commencent  enfin  à  (entir  la  différen- 
ce du  bien  &c  du  mal.    Néanmoins  leur  natu- 
rel  qui  ne  peut  fe  démentir  les  fait  revenir  à 
leurs  mœurs  damnables.    Car  voit- on  des  gens 
qui  d'eux-mêmes  celfent  de  faire  du  mal, quand 
devenus  effrontcz  ils  ne  rougilfent  plus  de  pu.  *  dâ$ 
deur  ?    A  -  t'on  jamais  veu  perfonne  qui  s'en  [f^ 
tienne  à  un  feul  crime  ?  Noftie  perfide  en  fera  da- 
tant ,  qu'il  donnera  dans  les  laqs,  &  chargé  de  '^"^ 
fers  il  languira  dans  les  horribles  cachots  d'une  cipa-"' 
piifon  ,  ou  dans  un  cruel  exil ,  parmi  les  rochers  ''^- 
ôc  les  écueils  de  la  *  mer  Egée  ,  fi  f  tmeux  pre-  i'\]{ 
fentement  par  tanc  d'illuftrcs  bannis.  Vous  vous  ^^ 
réjouirez  alors  des  rudes  foufilances  de  voftre  ^"^^*' 
ennemi  ;    8>c  vous  avouerez  enfin  avec   joye  •  cô* 
que  les  Dieux  ne  (ont  point  lourds ,  ni  ^  aveu-  ^^^^ 
glcs.  vin' 

Tirc- 
-.  fias. 

Q_  l 
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Parentes  infedtacar  ,  quod  maie  ftlios 
inftituant. 

PLurirna [tint ,  Tufcine  ,   &  f^zma  dïffna  fï^ 
mftra  , 

£t  ruidff  m.icuUm^  ac  rugam  figtmia  rthuf^ 

Qm  monflrartt  iffi  pueris,  traduntcjue  parentes^ 

Si  damnofa  fenem  JHvat  al  s  a ,  ludit  &  h  Are  s 

^  BiilUtHS ^farvoquc  eadem  movet  armafritilla^ 

2^€C  defs  melius  cuiqHéim  fperare  propmqno^ 

Concedit  juvenis  ,  qui  radere  tuhera  ttrrce, 

Boletum  condire  ,  &  eodem  jure  natanteî 

Jl^ergere  ficedulas  didicit  nehttlone  parente  ^ 

Et  cana  montrante  gula^  cumfeptimus  annu^ 

Trarjjîerit^  puero  nondnm  omnï  dente  renatOy 

Barbât  os  licet  admoveas  mille  inde  magiflros^ 

Hinc  totidem,  cupiet  laute  c^nare  paratu 

Scmper,  &  à  magna  non  dsgenerare  cttlina: 

Jllitem  Animum^^  mères  medicis  erroribas  lequof 

I    Bulatus  hart:.  Les  Romains  faifoient  porter  <ies  colierî 
aux  petits  enfans,  mais  j  ay  appliqué  cdaà  jiofuc  uù^.g.oi»i 
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SATYRE      XIV. 

^lie  U  plfifpart  des  pères  élèvent  mal  leurs 
en f  An  s, 

L  y  a  bien  des  cliofés  clignes  de  repïoche>^ 
&;  qui  terniffenc  l'éclat  des  plus  loiiables" 
âd.ons  i  que  les  pères  même  ne  laifFenc  pas- 
de  montrer  à  leurs  enfans.  h\  quelque  vieil- 
lard ie  plaid  au  jeu  pernicieux  des  dez  ,  (on- 
fils"  qui  cfl  encore  à  la  lideve  y  fuivanc  cet 
exemple  ,  commence  à  remuer  le  cornet,- 
Un  jeune  homme  ne  donne  pas  lieu  à  (es  pro- 
ches de  mieux  efpercr  de  luy  ,  s'il  a  apris  à 
ratilTer  les  trufes  ,  à  alTaifonner  les  champi- 
gnons, &  à  faire  nager  dans  leur  faucc  les  bec- 
quefigues  ,  puisque  fort  peie  qui  a  déjà  vieilli 
dans  la  gonrmandife  &  dans  la  débauche  Ta 
élevé  à  cela.  Lors  qu'un  tel  enfant  eft  à  peine 
hors  de  fa  fcpticme  année ,  avant  même  que 
toutes  fes  dents  luy  foicnr  revenues  jfid-on  ve- 
nir de  tous  les  endroits  mille  di  '"'nile  Maiilies 
expérimentez  ,  il  voudra  toujours  de  fom|3- 
eneux  repas  ^  6c  ne  fe  retrantfhLia  r::  n  de  la 
bonne  chère. 

Rutile  enfcigne-r'il  à  fon  fils  d'avoir  l'cT- 
i'ri^  doux-   &    modéré    ,     6:     des     mœ^ws 
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JPrActpit^atqM animas  f€rvor^m^&  corpora  nofira 
JiiaterU  conflareputat^  parihufque  eUmsntù  , 
jin  ftvire  docet  Rutilnéi  qui  gaudet  acerbo 

Plagarnm  ftrepitn^  &  nullam  Sirena  fiagsUis 

Comparât  y  Antifhates  trepidi  laris  ,  ac  Polyphe» 
mus  / 

Tum  felix,  quoties  aîiqtns  tortore  vccato 

Vtitur  ardenti  duo  pr  opter  lime  a  ferra, 

jQptid  fîiadet  juveni  Utns  firidore  c^tendt  y 

jQ^em  mire  affclunt  infcripta  ergaftida,  cArcer 

JRufticus  ?  exfpecras  ut  non  fit  adultéra  LargA 

Tilia,  qv.&  7jmq^^m  maternes  dicere  mœchos 

U^am  citOy  nec  îmto  poterit  contexere  curfn, 

%)t  non  ter  dfcies  rffpiret  /  coufcia  matri 

Virqo  fait,  ceras  nunc  hac  diBante  pujîllas 

Jmplety  &  ad  wœchum  dat  eifdem  ferre  cinxdii. 

Sic  natura  juhet  :  velocius  ,  &  citius  nos 

Corrumpunt  vitisrum  exempla  domeflica^magms 

€um  fubeant  animos  nutortbns.  nnus,  &  aller 
Torfvan  hdc  fpsmant  pivenes  ,  quibns  arte  bc'* 

nigna  3 
St  mtliore  luto  fiaxit  prxcordia  Tu  an  : 
Ssd  reliquos  fagienda  patrim  vefiigia  ducmt , 
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exemptes  de  grands   vices   ?    Croie- il  que  les 
âmes  Se  les  corps  des  efclaves  fbient  de  même 
trempe  que  les  noftrcs   ?    Ne  montre- t'il  pas 
à  eftrc  aael  ,   luy  qui  fè  plaift  tant  à  entendre 
les  coups  de  fouet  ,  &  qui  préférant  ce  bruit 
au  chant   mélodieux   des  Sirènes ,  qui  paroift 
un  autre  *  Antiphate   ou  un   Polypheme  dans  ,,  ^^ 
fa,  maifon  effrayée  ?  il  fè  croit  heureux  ,  quand  Roy 
il  voit   venir  un  bourreau   pour  brufler  avec  ^^ 
un  fer  chaud  un  miferable  qui    n'aura  volé  ftril 
qu'une  paire  de   draps.    Quelles   inflrudions  g°"^^^ 
donne  à  un  enfant   un  père  qui  prend  plaiiir  vc- 
d'enteniie  le  bruit  des  chaifncs  ,  de  voir  les  P*'^" 
marques  des  fers  aux  pieds  ;  &  une  dure  pri-  ^ue 
fon  ?  Vous  actendez-vous  que  la  fille  de  Lar-  de 
oit  pomt  coquette  5  elle  qui  ne  içauroit  j^^. 
compter  Ci  vide  tous  les    galands  de  fa  mere^  maU 
qu'elle  ne  foit  obligée  de  refpiier  trente  fois? 
Éftant  fille  ,  elle  cftoit  déjà  confidente  de  fa 
mcre,  Ôc  maintenant  elle  écrit  fous  elle  les  bil- 
lets doux  qu'elle  envoyé  à  Ion  Amant  par  des 
Eunuques. 

Ainfi  le  veut  la  Nature  :  les  mauvais  exem- 
ples domeftiques  nous  corrompent  bien  plû- 
toft  ,  quand  venant  d'un  grand  modcile^  ils 
font  impreflion  fut  nos  efprits.  Peut  eftrc 
que  deux  ou  trois  jeunes  hommes  feront  au 
dclTus  de  CCS  cho/es  ,  Ci  le  Soleil  favorable  a 
pris  foin  de  les  formet  d'une  meilleuie  matiè- 
re. Mais  les  autîcs  imitant  leurs  pcics,  fuivent 
kuis  mêmes  veftigcs ,  doriç  iU  devioicnt  s'é- 


ne. 
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Et  monfiraîA,  àin  veteris  trahit  or  hit  a  culpéi, 

Ahj^ineas  igttur  damnandU  ;  huJHS  enim  vcl 
Vf!a  fotens  ratio  eft  ,  ne  crimina  nefirafequmttir 
Ex  /7chis  gemti  :  qmnuim  dociles  imitandis 
T'urpihuf  ,ac  pravls  omnes  fumniy  &  CAtilmam 
Quocunque  in  populo  videos ,  quocHn^^ue  fub  axe  :' . 
Sed  'fiec  Brutus  erit,  Bruti  me  avunculus  ufquariir  '■ 
Nil  àickw  fœdnrji  vrfuqae  hdLC  limina  tangaî^ 
Imra  gfud  puer  efl.  procvd  hinc^procHl  indepaelUj^ 
Eemrtum,  &  c^Jtus  pernocia,ntif  paraftti, 

Maxim  a,  débet  iir  puero-revere^tia  :  Jl  quid 

Turpe  paras  ;  nec  tu  pueri  coutempferis  annos  ^ 

Sed  peccatfiro  ohfiflat  tihi  filins  infans» 

Nam  fi  quid  digrjum  Cenfifris  ficerit  ira , 

^andoque  ,  &  fimilem  tihi  [e  non  corpore  tarj* 

tum  , 
Klec  vultu  dederiî iTnsrHm  qmque  filim,  &  cum 

Omni  a  deterliu  tu^  per  vejîigia  peccet , 
Corripies  nir/tirum,  &  cafligahis  acerho 
Clamorey  ac  pofi  h£c  tabulas  mutare  parabh.- 
'Vrîd.e  îibifronte?n  lib?rtatemque  parentis  ,. 

Cum  ficias  pejora  fenex  ?  vacnumque  cerebrc 

f^m  prïdem  capkthoc  vcntofa  cHcnrhita  quarat^'> 
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loignet ,  &  les  traces  d'une  faute  maïquce  de- 
puis long -temps  les  y  traînent  pas  à  pas. 

il  faut  donc  vous  abftenir  des  chofes  dignes 
de  blâme  ,  ôc  même  un  puiffant  motif  vous  y 
doit  porter  ,  fi  vous  prétendez  que  vos  enfans 
ne  commettent  point  ces  crimes  ;    car  noua 
fommes  tous  enclins  à  nous  conformer  aux 
vices.     On  trouve  par  tout  un  Catilina  ,  mais 
on  ne  trouvera  plus  de  Brutus  ni  de  *  Cacon  *  on- 
d'Utique.     Les  paroles  &  les  objets  fales  ne  ^^^ 
doivent  jamais  approcher  des  maifons  où  habi-  Bru- 
tent  les  enfans   :   Que    les    femmes    débau-  '***' 
chécs  >  ôc  les  chanfons  dilTolues  d'an  parafite 
qui  paflTe  la  nuit  à  boire  ,   en  foient   toujours 
éloignées. 

Si  vous  avez  à  commcrtre  une  ad'ion  mau- 
vaife  ,   vous   devez  avoir  de  grands   égards 
pour   un   enfant  ,    &   ne   pas    méprifcr    fon^ 
âge  :   Q^ie    la    jeunelTe  de  voftre    fils  vous 
empefche  de  faire  du  mal.      Au  refte^  s'il  a 
fait  des  chofes  qui  méritent  le  châtiment  du 
Cenfeur  :,  &  qu'il  vous  reffembje  par  le  vifage, 
par  le  corps  6c  dans  les  mœurs  -,  en  un  mot  s'il 
marche    fur    vos    pas    d'une     manière    plus 
blâmable    ,    oferez  -  vous     le    punir    &c  le 
gronder   ?    Voudrez   -  vous  fonger  enfu'te  à 
changer    voftie    *     tcftament   ?     Avec    quel  ''■' 
front  &  quelle  liberté  pourriez  >  vous  agir  en  j*^^" 
l   rere  ,    vous  qui  dans  vodie   vicilleire  eftcs  dc- 
bien  plus  débauché  que  voftre  fils  ,  &  qui  ^^*'"' 
mancHiant    de    cervelle    avci   bufoin    qu'on 
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Hojpite  venturo  cejfahit  ntmo  tuorurn  : 

Verre  pAvimentum  ,  nitidas  oflende  columnad'^ 

jûrida  cum  tota  defcendat  aranca  teUy 

Hic  lavet  ar^entHm^  vafa  AJpera  tergeat  altir  : 

Vox  dornini  frémit  inflantls  y  vir gamine. tenemis, 

ErgQ  mifsr  trépidas ,  neftercBrefœda  canino 

jitiU  dilflkeaNt.  ocuUs  vementis  atnici. 

Ne  perfu'a  Ihîq  fit  forticus  ,  &  tarnen  mo 

Semodio  [cobis  h<zc  emendat  fervulus  mus: 

Ilhid  non  agitas^  ut  fanUarn  fiUus  omni 

jifpkiat  fine  lahe  domum,  vltloque  carentem  .? 

Cratmn  efl^quod  patrU  civemypoppde^-^  dedifii. 

Si  pciti  Ht  patrie  fit  idoneuf,  utilis  agris» 

Vtilis  &  hellorumy  &  pacls  rehus  agendis, 

Plnrimum  enirn  intererit,  quibus  artibus^  &  qui^ 

bns  hune  lu 
Jl^foribusinfiituas.  ferpente  ciconU  pnllos 

Nutriti  &  inventa  per  devint  rnra  lacerta  :. 

Jlli  endern  fnînptis  qudrunt  artimdia  pennis, 

V^ltur  iumentOy  &  cdnibus^  crHcibufique  reliBls^ 

Ad  fœtus  properat,  partemqtte  ç^davçrij  ^ff^^fi 
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Yons  donne   de   la   *   coloquinte  ?  ^-cctte 

Lois  qu'un  amy  vous  doit  voir ,  tous  vos  ^°"^" 
domeftiques  font   occupez.    Balayez   bien  le  faa- 
plancher,  leur  direz- vous^  rendez  ces  colomnes  ^'^^^ 
fore  iaifantes  ,  oftcz    les  toiles  d'araignées  ,  mer- 
Ôc  les    araignées  même   :    que  ctluy-cy  lave  ^^^^ 
Targenterie  ,   3c  que  l'autre  nettoyé  bien  les  ,v,ent" 
vafcs  cizelcz.    Vous  parlez  alors  en  Maiftre  ^^ 
qui  prelTe  farieufement ,  &  qui  tient  le  baflon  ^^'^^^ 
à  la  main.  Miferable  que  vous  elles  >  vons  avez 
peur  qu'une  court  que  des  chiens  auront  falie 
par  leurs  ordures  ,  ne  déplailè  aux  yeux  de  vo- 
ftre  amy  ,  3c  que  voftre  veftibule  ne  foit  tout  -^ 
couvert  de  boue.   Cependant  un  petit  efclave 
peut  nettoyer  tout  cela  avec  un  demy  balay: 
Mais  Yous  ne  vous  fonciez  pas  que  voftre  fils 
trouve   voftre  maifon  exemte  des  taches  du 
vice. 

Quel  plaifir  n'avez-vous  pas  d'avoir  donne 
un  citoyen  à  voftre  patrie  ,  fi  vous  le  rendez 
capable  d'eftre  utile  à  fon  pays  ,  foit  pour  le 
ménage  de  la  campagne  ,  foie  pour  la  guerre, 
ou  pour  la  paix  ?  il  importe  donc  de  donner 
une  bonne  éducation  aux  enfans.  La  Cicogne 
nourrit  fes  petits  des  ferpens  3c  des  lézards 
qu'elle  trouve  dans  les  champs  j  &c  quand  ces 
petits  oyfcaux  ont  des  aiflcs  ,  ils  cherchent  les 
mêmes  animaux.  Le  vautour  venant  de  quit- 
ter les  chevaux  ,  les  chiens  ,  3c  les  gibets, 
court  à  fes  petits  de  leur  porte  un  lopin  de  ces 
carcalFcs.  La  même  proye  fert  de  pafture  à  ces 
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Hic  ej}  £}go  cibks  magf^y  f5/,:-.--.^..v^.r..-"'-.vvîr  r:^-  r. 

Pafcentis  propria  cum  jam  ji^ù- 

Sed  leporem^  ont  capr^^m  farnuU  ^ovis  i^'fmi-^ 

In  fallu  venantur  ai^ej^  ttinc  vrrtàa  ^'il~ii> 
Poaitur  :  inde  autëmiCHmfs  matnrJiJev^bit 
J^rogenieSyflimuUntsp.ms  feftmit  ad  illam^ 
jQmm  primum  rapto  pmdfim  gujfavent  ovo^ 
ty^dificoicr  t:'''at  Cetrorâuj  ^  KÎt  modo  curiJfo 
Lit  tore  Ca'jtttAi  fmmna  rwrc  Tylnris  arcs  , 
*2Sl^nc  PriZ^e/Hms  in  moritihus,  alta  parahat 
Culmina  'uillarum,  Grétcis,  longeque  peti'.is 

Jl^armorihus  ^vinctns  Fortum   ntque    HercuHs 
ddem  , 

Vffpado  vincehat  Capitolia  nofira  Tojîdes. 

ijHmJîc  ergo  habitat  CetroniuSy  imrnhmiî  nm^ 
Freglt  opes,  nec  parva  tamen  menfitra  relira 

Partis  erat  -,  totam  hanc  t ht bav'u  filins  amens^r 
Dum  rneli^ire  ?7ovas  attolht  rnarmore  villas, 

Quidam  fortiti  rnstùentern  fabbata  patreWy 
^  Nil  p^£îer  nubes,  &  cdi  n urne n  adorant  , 
Nec  dijlare  pHta?7t  hnmana  carne  fnillamy 
J^a  pater  abfiinuit  :  m  ex  &  praputia  ponmu 

I  Hil  prat^r  nubts  adorant,  il  fc  mogue  de  la  Religion  des- 
Juifs  ,  qui  difoient  ^ue  Dieu  avoit  appaiu  da»5  une  nii€«  à 
leurs  Aiucihes. 


Les  Satyres  de  Juven.Sat.XIV.  579 

vniitoiU'S  ,  lors  qu'ils  fe  repaillent  eux-mêmes, 
te  qu'ils  nichent  fur  des  arbres.  Mais  les  Aigles 
courageux  vonc  chalTer  dans  les  huilions  ua 
lièvre,  ou  un  chevreau  ,  qu'ils  emportent  dans 
leur  nid  :  Bnfuite  quand  leurs  aiglons  font  en 
eftac  de  voler ,  (1  la  faim  les  preile,  ils  cooicnc 
à  la  même  proye  qu'ils  ont  mangé  la  première, 
des  qu'ils  ont  cilé  éclos. 

Cerronius  eftoit  un  grand  Edificateur  ,  car 
tantoft  ii  faifoir  h^'àk  de  fuperbes  maifons  de 
campagne  far  le  rivage  penchant  de  Caïette^ 
&  tantoft  fur  les  montagnes  de  Tibur  ôc  de 
Prenefte  j  fai (an t  apporter  du  marbre  de  Grèce, 
Se  d'autres  lieux  éloignez.  Cei fuperbes  édifi- 
ces n'avoicnt  pas  moins  d'avantage  fur  les  Tciti- 
ples  de  la  Fortune  6c  <i*Hercule  ,  que  les  mai- 
îbns  de  l*Eunuque  Pofide  furpafîe  le  Capitule 
en  magnificence.  Cependant  Cetronius  dimi- 
nua fon  bien  par  ces  fomptueux  bâtimensrll  en 
lailTa  néanmoins  beaucoup  ,  que  fon  fils  plus 
fou  que  luy  acheva  de  ditîîper  ;  car  il  fie  con- 
ftruire  d'un  plus  beau  marbre  d'autres  maifons 
de  plaifance. 

Qiielle  deftince  ont  les  *  enfans  y  dont  les ,  ., 
pcres  rcfpcAent  le  Sabbat  ,  ils  n'adorcn:  ji-v.«î 
mais  que  les  nues  ,  &  une  puiifance  qui  prefi-  l^ie 
de  au  Ciel  :  Ils  ne  mettent  point  de  différence  fl^î"' 
entre  la  chair  de  cochon  de  la  chair  humaine,  iVnt' 
ils  ne  mangent  point  de  porc  non  plus  que^î^^' 
leurs  percs  ,  &  le  font  cnfuire  circoncire.   CeScô^c 
fortes  de  gens  mcprifent  les  facrificcs  des  Ro-y,'j^'. 


\ 
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Rom  fin  as  autimfoliti  comemntre  leges, 

ludaicum  tdifcunt ,  &  fsrvant,  ac  metuunt  ]U4, 

T'radidit     arcano  qmdcunque  volum'me  M<>f^f* 

Non  7/io^jhare  vias ,  eadem  nijî  facra  cole/Qtis 

JQuAfitHm  ad  fonttrn  folos  deducereverpos, 

Scd  pater  in  canfa,  quifeptima  qu^que  fuit  lux 

Jgnava ,  &  fartem  vit<z  non  attigit  ulU?», 

Sponîe  îamcn  juvenes  îmitantur  attera  :  foUm 

Inviti  quoqtis  avaritiarn  exsrcsre  juhenntr. 

Fallic  enimvltium  fpecle  virtmis,  &  umbra, 

Cumfit  trifle  habit  h,  vultuque,  &  vefleYsverums 

Nec  dub'iè  tanctuam  frugi  Uudatur  avarus, 

Tanquam  par  eus  homo  ,  &  rerurn  tutelafnarum 

Certa  tnagis  ^  quant  fi  for tunas  fervet  eafdem 

Hefperidu  ferpenSyaut  Ponticus.adde  quod  h^c  de 

J^io  loquor ,  egregium  populns  putat  ,  atque  ve* 

rendurn 
jirtificern  :  qnippe  hls  crefcunt  patrimonia  fabrk. 

Sed  crefcunt  quocHnqut^maJQraqtie  fiunt 

Incude  affidua ,  femperqne  ardente  camïno^ 

Et  pater  ergo  anïim  feiïcïs  crédit  avaros, 

Qu^i  mïraîwr  opes,  qui  nulla  exempta  beati 

X    arcano  •volumint.  C'eft  à  dire  la  Genefe,  TExodc,  k  Le- 
vitique,  les  Nombies,  ôc  1«  De.uteronQnie. 
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mains  ;  ils  apprennent,  gardent,  &  révèrent 
toutes  les  loix  Judaïques  que  Moyfe  nous  a 
laiifécs  dans  un  *  Livre  myfterieux  :  Ils  ne  *  ic 
^montrent  le  chemin  de  la  Fontaine  qu'à  ceux  p^««- 
de  leur  Religion  ,  &:  que  Ton  a  circoncis-    Tel  teu- 
^enre  de  vie  vient  de  leurs  pères  ^  qoi  de  tout  T^^- 
temps  ont  palfé  le  *  fepticme  jour  de  chaque  f  le 
femaine  ,  fans  s'adonner  à  aucun  travail ,  non  ^^^^ 
pas  même  aux  moindres  chofès.  sab- 

II  eft  donc  certain  que  les  jeunes  gens  imi-  ^*^^- 
tent  d'eux-mêmes  les  autres  vices  5  mais  il  n'y 
a  que  lavarice  qu'ils  ont  peine  à  pratiquer , 
parce  que  le  vice  nous  fcduit  par  une  appa- 
rence de  vertu  ,  puis  qu'il  fc  montre  au  de- 
hors fous  un  trille  habillement  ,  ôc  fous  une 
mine  fort  fevere.  On  ne  fait  pas  même  diffi- 
culté de  loiier  un  homme  avare  ,  comme  une 
perfonne  fort  utile  ,  épargnant  fon  bien  ,  ôc 
le  confervant  avec  plus  d'cxaétitude ,  que  fi 
le  dragon  des  Hefperides ,  ou  celuy  de  Col- 
chos  gardoit  ces  mêmes  trefors.  Ajoutez  que 
l'homme  dont  je  parle  ,  palfe  dans  l'efprit  du 
peuple  pour  un  habile  artifan  à  élever  fa 
fortune  ,  parce  que  ces  fortes  de  forgerons 
augmentent  les  biens  de  leur  famille.  A  la  vé- 
rité ces  biens  croiifent  par  toutes  fortes  de 
voyes ,  8c  ils  deviennent  plus  grands ,  quand 
on  a  fans  celfe  la  main  à  Tenclumc  ,  ôc  que  la 
fournaife  chauffe  toujours.  Un  perc  qui  croie 
que  les  avares  vivent  fort  hcurcifèmcnt  ,  s'il 
adraiic  les  richcllès  ,  <3c  qu'il  fc  figurç  q^u'il 
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Fauperis  effe  jutant  :  juvenes  hortantur ,  ut  illam 
1rs  viam  pergant,  &  eldem  incumberefeEld» 

Sum  qiudam  vitioru  elementa\his  protinns  illos 
Jtnbnit ,  &  cogit  minimas  edifc ère  fardes .' 
Afox  acqtiirendî  docet  infatUbile  vetum, 
Servornm  ventres  modio  cafiigat  iràqm^ 
Jpfe  quoque  efuriey]s:neciue  enirn  omnia  fujlmet  un^ 
Miicida  Cdtrtilei  panis  con fumer e  frafla,       (  quam 
JHeflernmn  f Quitus  viedio  fervare  minutai 
Siptemhrly  nec  non  differre  in  tempore  cœ>îét 
jilterîus,  conehem  étfîivarn  cnm  parte  ^  lacerti 
■Sigmatamy  vd  ciimidio ,  putrique  filuro^ 
JRL^que  feftivi  numérota  includere  porri, 
Irivitatus  adhdtc  aliquis  de  ponte,  negabit, 

Sed  auo^Âvitias  h^cper  tormenta  co^ElaSy 
Cûfiiror  h^kd  dubius ^cum  fit  mAnifeJlaphrenefir^ 
Vt  locupUs  moriaris  egentis  vivere  fato  ? 
Intérêt,  pleno  cam  tu^get  ftcadus  are , 
Crefcit  amornHrnmhquHtfm  ipfapecunia  crefcit, 
£î  minus  hanc  optât ,  qui  non  habet,  ergo  paratur 
yilterft  vitia  tibi,  curn  rus  nonfujfîcit  unum. 
Et  pro ferre  libet  fines  ^  major  que  videtur, 

i  Laeerti Jiliért.C'éx^icm dtnx  foit««  ie pctiispoUTons  quC 
Toa  Ycndoit  i  vil  prix. 
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l'y  a  poiiu  d'f^xcrmLle  d'une  hcurcufc  pauvrc- 
:é,il  exhorce  fcsenfanf  à  luivre  les  traces  d  an 
ivare,  ôc  à  s'attacher  à  îa  même  fede. 

Les  vices  oac  des  piincipes ,  dont  il  les  in- 
îruK  d'abord  ,  ics  forçant  niéme  d'apprendre 
iufqu'à  leurs  moindre,  ordares.  H  leur  en  fei- 
gne après  cela  l'inlaciable  avidité  d'amaffer  du 
>ien  :  il  affame  fcs  efclaves,  retranchant  de  leur 
iépenle  ,   de  mourant  de  faim  luy-méme  :  Car 
1  ne  fouffre  jamais  que  l'on  mange  en  un  re- 
)âs  tous  les  morceaux  de  fon  pain,  quoy  qu'ils 
ûit^nt  bleus  &c   moifis.  il  fait  même  au  mois 
le  *f  Septembre  garder  du  hachis  du  jour  pre-  'q".Sci 
:edent,  ôc  on  luy  Qn  encore  une  fois  avec  un  li^i't 
norceau  de  petit  poiObn  pourri  ,  les  mêmes  S'ie 
eves  d'fcfté  qr/il  a  enfermées  a  clef.  Il  corn-  *'''''" 
nande  aufli  de  ferrer  des  porrcaux  ,   dont  il  a 
ompté  les  feuilles.  Ceux  qui  demandent  l'au, 
aofnc  fur  les  pafTages  des  ponts  rcfuferoienc^ 
•*en  manger, 

^  Mais  à  quoy  fervent  les  richefTcs  qui 
amalfent  avec  tant  de  peine  ,  puis  qu'il  y 
vifiblcmcnc  de  la  phrenefie  &  de  la  fu- 
îar  de  vivre  dans  l'indigence  ,  pour  mou- 
r  riche  ?  Cependant  quand  voffre  bour- 
'  cft  pldne  (5c  groile  d'argent  ,  l'avidité 
es  richtiîcs  augmente  en  vous  avec  elles: 
ïux  qui  n'en  ont  pas,  en  fouhaittcnt  bien 
joins.  C'eft  pourqucy  vous  voulez  avoir 
'autres  maifon$  de  campagne  ,  puis  qu'une 
■ule  up  vous  fuffit  pas  :  voftrc  intention  cft 
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Et  melior  vkinafeges  :  mercaris  &  hancy  & 
jirbnfiai  &  denfa  montern  qui  canet  oliva, 
jQ^orwn  fi pretio  dominm  non  vincitur  ullo^ 
NfUe  boves  macri  ^  UJfoque  famelica  collo 
Arment  A  ad  virides  htijus  mittmtur  arifl^  : 
7s(ecprim  inde  domum,  quarn  totanovdia  fevos 
In  ventres  aheant^ut  credas  fdcibus  aEium, 

Bicere  vixpojfu^  quam  multi  talia  plorent, 
Et  quot  vendes  injuria  fecerit  agros» 
Sed  qui  fermones  ?  qudt  fœda  buccina  famd  ? 
Qmd  nocet  hoc  ?  inquit^  tmicam  mihi  mds  lu- 

piniy 
JQuam  fi  me  toto  Uudet  vlcinla  pago , 
Exigni  ruris  pancijjlrna  farra  fecantem» 
Scilicet  &  morbisy  &  debilitate  careblf , 
Et  IhEiumy  &  curam  effugies,  &  tempora  vlt<e 
Longa  tibi  pofl  haicfato  melior e  dabuntur , 

$é  tantum  culti  foins  po(fçderis  ^gri , 

d'éccndrel 
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d'écendie  vos  bornes  ,  parce  que   les   champs 
de  vos  voifins  vous  femblenc  plus  grands  6c 
beaucoup    meilleurs.    Vous    prétendez  donc 
les  acheter ,  Se  même  ce  bois   taillis  ,  Ôc   cette 
colline  qui  paroift:   blanche     de  loin  ,  par  It 
quantité  de  fleurs  d'oliviers  dont  elle  cft  cou- 
verte. Si  vous  ne  pouvez  avoir    cette  terre  ^ 
quelque  offre  que  vous  fafliez ,  vous  ne    man- 
querez pas  d'envoyer  de  nuit   dans  ics   blcds^ 
tout  verdoyans  ,    vos  bœufs  maigres  &  vos 
autres  beftiaux   accablez  de    laflitude  ôc  fort 
aftkmez  ,    qui    ne  reviendront   pas   à  l'cfta* 
ble  ,  (àus  avoir  auparavant  tout  dcvorc  j  de 
forte  que  Ton  diroit  qu'on  a  moiilbnnc  ces  blés 
avec  la  faucille, 

A  peine  pourroit-on  exprimer  combien  de 
perfonnes  pleurent  de  cela  ,  ôc  combien  de 
champs  ont  efté  vendus  par  une  telle  injuftice,. 
Que  ne  dit- on    pas  alors  ?  Que  d'horribles 
chofès   la    Renommée  ne    publie  -  t'clle  pas 
contre    vous   ?     Quel    préjudice    me    caufè-- 
t'elle  ,  dit  Tavare  de  (on  coftc.    J'aime    mieux 
la  colle  d'une  fève  ,  que  (i  les  villages  circon- 
voifins  retentilFoient  tous  de  mes   louanges, 
&  que  je  ne  recueilliiTe  dans  un  petit  champ  ^ 
qu'une  petite  moillbn.  ^  H  eft    vray    qu'avec  ^naf 
ces  grands  biens  vous  ferez  exemt  de   mala«  dé- 
dies ôc  d'infirmitcz  ,  de   larmes  ôc  d'inquietu-  à°"cc 
des  :  Vous  vivrez  après  cela  plus   heureux   &  ivmc 
plus  long-remps ,  fi   vous  poiîedez  vous  feul 
autant  de  champs  cultivez  ,  qu'en   laboutoienc 

R 
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Quantum  ^  fuh  Tatio  populus  Romanus  arahat' 
Mox  etiarn  fraBis  dtate ,  ae  Punica  pajfis  (feSs 
Pralia^vel  T^yrrhû  immanemy^gladiGfque  Molof^ 
Tandem  pro  muitis  vix  jugera  binadabantHr 
Vulnerihus  :  mer  ce  s  ea  fanguinis  ,  atque  lahoris, 
Ndlis  vifa  unanam  merïtis  minor  ,  aut  ingrate 

Curtafidespatr'tAi  fat ur abat  glebula  talis 
Patrern  ipfurn,  turbamque  cafzi  qm  fœta  jacebaè 
Vxor ,  &  infantes  ludebant  quatuor  ,  unuf 
Vernulay  très  domini:fed  ?nagnis  fratribus  horurfk 
A  fcrobe,  vel  fdco  redeumibus  altéra  cœnd 
Ampliot  ,  &  grandes  furnabant  pultibus  olU, 

Nunc  modus  hic  agri  nofiro  non  fufficit  hortû» 
Inde  fere  fcelerum  caufA  ,  necplura  venena 
Jlîifcuit ,  aut  ferro  grajfatur  féipins   ullum 
HurnandL  mentis  vitinm  ,  quamfeva  cufido 
Jndomiti  cenfiis.  nam  dives  qui  fieri  vult  , 
JEt  cîto  vhU  fieri.  fed  qua  reverentia  legum  ? 
!^MS  metus^aiét  pudor  eft  unquam  properantis  4- 

Vivite  conttfJti  cafulis  ,  &  collibus  iftis  (vari} 

t  s itb Tatti.  T^tiusKoy  de»  Ssihins  s'établit  i  Rome  arec 
grand  nombre  de  fes  fujers. 

2  Giadiof(jut  Mtlsjfti.  Las  pays  dei  MolûflJB»  faifoic  parcie  de 
l'Epire  dont  Pyrrhus  eftoicRoy. 
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auttefois  tous  les  Romains  au  *  fîecle  de   Ta-  *fou» 
tius.  Alors  fi  les    Citoyens  eftoient  cafTez  de  '^^^- 
yieille(Te  ,  ôc  qu'ils  eulTent  combattu  contre  les  àT 
Carthaginois    ,    ou  contre    les    troupes    de  ^o- 
^  PyrrhLu  :  enfin  après   plufieurs  playes ,  à  T^^' 
peine    recevoient-ils    deux  arpens    de  terre ,  <ie5°^ 
pour  recompenfe  de  leur  fang  &    de    leurs  ^P''®" 
travaux.    Cependant  perfonne  ne  la  trouvoic  "" 
au  deiïbus  de  fon  mérite^  &  malgré  ce  peu  de 
reconnoijTance  ,  on  ne  lai/Toit  pas  d'eftre.  ton-, 
jours  trcs-fidelle  à  la  patrie.  Un  petit  champ 
fuffifoit  pour  nourrir  un  père  &  fa  famille  , 
avec  fa  femme  qui  efloir  grolfe  ,  6c  quatre  pe- 
tits enfans ,  dont  l'un  qui  n'eftoit  qu'efclavc 
Jouoit  avec  les  tcois  autres  fils  de  la    maifon. 
Au  refte  quand  leurs    grands  Frères   venoient 
de  befcher  ou  de   labourer  ,  on  augmencoic 
le  repas  d'un  grand  chaudron  de  bouillie  que 
l'on  mectoit  fur  le  feu. 

^  Aujourd'huy  un  champ  de  cette  étendue' 
n'eft  pas  fuffifant  pour  un  feul  jardin.  De  là 
viennent  la  plufpart  des  crimes  j  au ffi  n'y  a- 
t'il  point  de  vice  plus  pernicieux  ,  ôc  plus 
defolant  que  Tinfatiable  pnfïïon  d'avoir  des 
cicheiTes.  Car  celuy  qui  fouhaite  d'eflrc 
riche  ,  le  veut  devenir  en  peu  de  temps. 
Viaii  un  avare  qui  va  (î  viftc ,  peut- il  refpe. 
5tcr  les  loix  ,  avoir  de  la  retenue  ,  ôc  de 
'honneur  ? 

Mci enfans,  contentez-vous  de  ces  petite? 
:abancs  ,  ôc  de  ces  petits  collcaux  ,  difoicijc 
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0  pueri  y  Marfus  dicebdt ,  &  HerniçHs  olim , 
Vefiiriufque  fe?iex  ;  fanem  qu^ramus  aratro  , 
.Quifaiis  eft  menjîs  :  Uudant  hoc  riumtna  rurisy 
Quorum  ope ,  c^  auxilio  gratA  pofl  mmus  arijfét  > 
Contingunt  hommes  veteris  fafiidia  quercus, 
Nil  vetitum  feciffe  volet ,  quem  non  pudet ,  altQ 
TcY^glaciem  perone  tegi ,  qui  fumrnovet  Euros 
*Tellihus  inverfis,  peregrbia  ,  ignotaque  nobisÇcit, 
^dfcelusÀtqHe  nefas^quodcmque  efi.purpurA  du* 
JHic  illiveteres  prétcepta  minoribus:  ac  timc 
Pefi  fiuem  autnmm  média  de  KoU:e  [npinum 
Clam 0 fus  \uvenem  pater  excitât  :  Accipe  ctras 
Serihêpuer  ,  vigila  >  cmffas  âge  ,  perlege  rubras 
Ji^ajorurn  leges  :  am  ^  vitem  pofce  libella, 
Sed  c^put  intaEium  buxo  ,  narefque  pilofas 
Adnottt  ,  &  grandes  miretur  Lalitis  aUs, 
^irue  Maworum  attigias  ,  cafielU  Brigantum  1 
Vt  locHpletem  aqmlam  tibi  fexagejïmus  anms 
Ajferat  au  t,  longos  caflrorum  ferre  Ubores 
Si  piget ,  &  trefido  folvmt  tibicornua  vtntrem 

1  ytttm  pcfce  liktiLo.  Prcfcnte  vo  placée  pour  «btcnir  un  bj 
ton  de  cep  (ie  vignct'eft  à  dire,  demande  à  eftre  Cenaiiio.l 
Car  CCS  Officiers  inilitaîrc»  .  portofent  à  la  main  un  cep  ouu  :j 
branche  de  vigie  ,  dont  ils  frappoient  le»  foldaw  qui  tnaJ 
^oienr  à  leur  devoir* 
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aiuiefois  les  vieillards  chez  les  "*=  Hcrniciens  &  *peu- 
chcz  les  Maiies  ,  ôc  parmi  les   Vcftinitns  :  ea-  ^.\^^\ 
gnons  noilre  pain  a  la  charrue  :,  il  doit    nous  ue. 
laffire  pour  nos  repas  :  La  friigalirc  plaid    aux 
Dieux  des  champs  ,  nous  leur  devons  Tiiiven- 
tion  du  blé  ,  de  depuis  ce  prefenc  agréable  , 
les  hommes  font  dégoûtez  du  gland  ,  dont  ils 
fe  nourrilFoient  autrefois. 

Celuy  qui  n'a  point  de  honte   de  porter  des 
gueflrcs  durant  la  glace  ,  &  qui  fe  dcfend    du 
froid  avec  des  peaux  de  brebis ,  ne  voudra  ja^ 
mais  rien  faire  contre  la  pratique  des   bonnes  ^  ^  , 
mœurs,  mais  la* pourpre  des  pays  étrangers  ^^iV^. 
porte  les  hommes  au  mal  ,Sc  aux  chofes  dé-  it  u»- 
fenduës.    Voila   les   préceptes  que  doonoicnt  *** 
les  vieillards  aux  jeunes  gens. 

Mais  dans  le  (îecle  où  nous  fommes,un  pc- 
rc  reveille  à  minuit ,  même  en  hyver  ,  fon   fils 
qui  eft  tout  endormi  :  prcn  des  tablettes ,  luy 
crie-t'il  :  veille  ,  plaide  ,  étudie  les  *  loix  de  *cai 
nos  anceftres  ,  ou  prefentc  une  Requcfte  pour  ^a^a '^ 
eftre  fait  Centurion.  Que  t'on  General  Lelius  Acres 
te  remarque  par  tes  cheveux  négligez  ,  ^    par  ^°^' 
les  grands  poils  de  tes  narines;  qu'il  admire  *  fî- 
tes larses  épaules.  Va  renverfèr  les  cabanes  des  ^^^^ 
Mauritaniens,  &  les  forterelles  des  *  Bretons  ic 
pour  en  revenir  chargé  de  butin  à  l'âge  de  foi-  ^^?- 
xante  ans.  J*^„ 

Que  s'il  te  fafche  de  foiifî.ir  les  longs  tra-  ^"^ 
vaux  de  la  guerre  ,  &:  fi  le  bruit  des  crompct»  „{." 
tes  te  Ufche  le  ventre  à  force  de  peur,  achçcc  t<r«è. 
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Cum  lituis  audit  a  ,  fares  ,  quod  vendere  -pojîis 
Plnrls  dmidio  ,  nec  te  fiiflîdia  mercis 
Vllitts  ftihtAnî  ahlegandd  Tj/hcrim  ultra  : 
fJec  credas  ponendnm  aliquid  difcriminis  inter 
V  nouent  a  ,  &  corium,  Lucri  bonus  efi  odor  ex  rê 
^altbet,  illa  tno  fentsntia  femper  in  ort 
Verfetur  ,  DUs ,  atqtte  ipfo  fove  digtia ,  fo'éîâ, 
Unde  habeas  qnaeiit  nemo,  fed  oportet   haberc,. 
^oc  monflrant  veiuls.  pueris pofcentibns ajïem  ; 
Hoc  difcunt  o?nncs  ante  alpha  &  beta ,  puelU, 

Talibus  infiant  ern  monitis .qutmcHnqne  parmem 
Sic  fojfcm  affari  :  Die  ,  o  vanijfimt^quis  te 
JFcfiinare  jnbet  j?  melîorem  prdfto  magiftro 
Dijcipulnm.  fecurus  abi  3  virceris  m  A]ax 
FrAteriit  Tclamonnn  ,  ut  Pelea  vicit  j^chillef, 
JParcendum  efi  teneris^nondjim  impUvere  medulloi 
X^ativdi  mala  n^quitia  :  cum  peUere  barbam 
Cœperit ,  &  longi  mucronem  admittert  cultri , 
Falfus  erit  teftis  ,  vendet  perjnria  fumma 
Exigna  ,&  Cereris  tangue ns  aramque  pedemque» 
EUtam  jam  çndc  nururn ,  /  limim  vefira 
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des  chofes  quetu  puiffes  revendre  plus  de  Ja 
moitié  de  leur  prix  ,  &  ne  te  rebute  point  d'au- 
cune forte  de  marchandife  qu'il  te  faudra 
tranfporter  au  delà  du  Tibre.  Ne  t'imagine 
pas  qu'il  faille  mettre  de  la  différence  en- 
tre des  parfums  &  du  cuir.  L'odeur  du  gain 
eft  agréable  de  quelque  chofe  qu'il  vienne.  Tu 
dois  avoir  toujours  à  la  bouche  cette  fentence 
d'Ennius  jellc  me  paroift  digne  des  Dieux  ,  3c 
même  de  Jupiter  :  On  ne  s  informe  jamais  d'MM 
vous  avez,  voftre  bien,  mais  vous  devez  en  avoir^ 
Les  vieilles  Tenfeignent  aux  petits  cnfans  lors 
qu'ils  demandent  un  fol  ;  on  fait  la  même  le- 
çon aux  filles  ,  avant  qu'elles  fçachent  les 
premières  lettres  de  l'Alpliabet, 

]e  pourrois   dire    à    ce     Père  qui    donne 
cçs  inIhu(5tions  fi  prelîantes  :  Homme  plein 
de    vanité  ,    qui   t'ordonne   de    parler    avec 
tant  d  empreffement  ?  '^   Je  tafche    de  ren-  *  ic 
dre  le  difciple  plus  habile  que  le  Maiftre.  Sois  P^"^^. 
en  repos   là  -  deffus  ,  tu  te   verras    f.umomé  pond. 
comme  Telamon  le  fut  par   Ajax  ,  &, Pelée  *, ^^j 
par  ^  Achille,  il    faut   épargner  les    jeunes  l'y^^j" 
gens  :  les   vices    de    la   Nature    n'ont   pas  fib. 
encore  eu  le  temps  de  rempHr  la  moelle  de 
leurs  os.  Dés  que  ton  fils  fera  d'âge  à  peigner 
fa  barbe  ,  &  à  fe  faire  rafer ,  il  deviendra  faux-» 
témoin,  il  vendra  fa  dépofition  pour  une  pe- 
tite  fomme  ,  3c  ne  cramdra  pas  de  faire  an 
ferment  fur  les  Autels  de  Cerés.  Sois  déjà  tout 
perfuadc  des  funeiaillcs  de  ta  bel  le- fille  >  fi 
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Adortîfera  cum  dotefnhit,  qtiihus  illa  premetur 
Fer  fo  m  mm  digitû  !  nam  quA  ter  raque  y  marique 
j^cquirenda  pHtas  ,  hrevior  via  cenferet  ilU, 
N'^.Uhs  enim  magri  fcderis  lahor.Hdc  ego  nuqHa 
Mandavi ,  dices  olim  ,  nectaliafuafi. 
Mentis  cmfa  m  ah  tarnen  efl ,  &  origo  pênes  tf, 
Nam  quifqms  magni  cenfus  fracepit  amorem  > 
£t  Uvo  monitu  puer  os  producit  avaros  ^ 
T.t  qui  per  fraudes  pair imoni a  condupUcare 
J)at  libertatem,  &  totas  effnndit  hahenas 
Curricuh  :  quemfirevocesfubfijlerenefcit  y 
£t  te  contempto  rafitur ,  metifque  reliais, 
t^cmo  fat is  crédit  tantum  delinquere  ^  quantum 
Wermittas.  adeo  indulgent fihi  latius  ipft, 

Cum  dicis  juvenifinltum  3  qui  donet  amico  , 
Qui  paupertatem  levet ,  attollatque  propinqui  : 
Et  fpoliare  doces  j  &  circumfcribere ,  &  omni     u 
Crimine  divltias  acquirere ,  quarum  amor  in  te  efi 
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pour  Ton  malheur  elle  encre  chez  toy  avec  de 
grands  biens.  Ha  bons  Diciu  1  avec  qnels 
doigts  on  l'caanglcra  pendant  le  fommcil  { 
Car  les  biens  que  tu  t'imagines  ne  pou- 
voit  eflre  gagnez  qu^'en  courant  la  terre  Se  les 
mers  3  feront  donnez  à  ton  fils  par  une  voye 
plus  courte.  En  effet  il  n'y  a  nulle  peine  à  faire 
un  crime  Ci  noir. 

Ce  ne  font  pas  là  ,  diras  tu  5  les  effets  des 
inftrudions  qu'il  a  receuës  de  moy.  Cependant 
la  caufe  &  l'origine  de  fes  méchantes  inclina- 
tions efl  en  toy-méme:  car  un  homme  qui  re- 
commande l'amour  des  richclfes,  de  qui  par 
de  pernicieux  enfeignemens  élevé  les  jeunes 
gens  à  Tavarice  ;  celuy  qui  donne  lahberté 
de  doubler  fon  patrimoine  par  des  moyens 
frauduleux  ,  &  qui  lafche  entièrement  la  bri- 
de :  pourra- t'il  le  ramener  fur  les  pas ,  il  ne 
fçauroit  plus  fe  retenir  ,  il  va  toujours  mal- 
gré vous ,  &  palFe  au  dàk  des  bornes.  Per- 
fefnne  ne  s'imagine  faire  autant  de  mal  qu'on 
luy  en  permet.  Tant  le  monde  fe  laille  al- 
ler à  fon  penchant  fans  garder  de  mc- 
fure. 

Lors  que  vous  parlez  à  un  jeune  homme  , 
ôc  que  vous  tiaitez  de  fous  tous  les  gens  qui 
font  des  prefens  à  leurs  amis ,  ou  qui  foulagent 
&  qui  relèvent  la  pauvreté  d'un  parent  j  vous 
luy  montrez  à  voler  &  à  tromper  >  parce  que 
l'amour  que  vous  avez  poui  les  richelfwS  ,  l'a 
inflruit  aies  acquérir  par  mille  mcchancctcz, 
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Quanlus  erat  patrU  Deciornm  in  pérore ^quantm^ 
Dilcxk  Thehas  y  fi  Gracia  ver  a  ,  Menœceus  , 
In  quarum  fulcis  legiones  demibus  a/^guis 
Cum  clypeis  nafcmtfir,  &  horrida  bdla  capffuf?^- 
Conîinuhy  tanquam  &  tuhicen  furrexerlt  îwà, 
£rgo  igfîem,  eu  jus  fcintillas  ipfe  dedifti , 
flagrant ern  late  ,  &  rapieniem  cmBa  videbis, 
Ncc  tibi  parcetur  înifero ,tr9pïdn7nqne  magifirwn 
In  cavea  rnagriO  frer/:iiH.Uo  îollei  alumnuf. 

Nota  ?nath€7fmticis  ge;:efis  tua /ed grave  tarda^^^ 
ExfpeBare  colos  :  înoritiis  ft aminé  rjondum 
abrupto,  jarn  nmc  obfias  ,  &  vota  moraris  : 
Jam  torquet  juvenem  longa  ,  &  cervinaftne^lus^, 
Osyus  Arch  ge/^ern  qudre  ,  arque  eîne ,  qnod  Mi* 

îhridates 
Campofmt  ,  fi  vis  aliam  decerpere  ficum  , 
^tque alias  îra[lare rofas,  medicamen habenduefi^^ 
Sorberc  anticibum  quod  debeat  &  pater  ,  &  rex. 
jMonftro  voluptatem  egregiamycui  nulla  theatrot 
Mulld  square  qmas  Préitoris  pulpita  lauti. 
Si  Spe[îes  quant  o  çapitis^difcrimine  confiant 


mutf. 
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La  violence  de  cet  amour  eft  comparable  à 
celuy  qu'avoient  les  Decies  pour  Rome  ,  & 
Menecée  pour  Thcbes  >  s'il  en  faut  croire  les 
Grecs,  ils  difent  aufli  qu'aux  champs  The- 
bains  les  dents  d'un*  Diason  firent  naiftre  des  - 

Que 

troupes  armées  de   boucliers ,  ôc  qu'au fli-toft  tua 
elles   fe  donnèrent  un  rude  de  fanelant  com-  ^^^ 

bat ,  comme  n  quelque  trompette  eu  II  lonne 
la  charge  en  même  remps. 

Au  refte  le  feu  que  tu  as  allumé  eau  fera  un 
grand  embrafement  Se  un  ravage  iiniverfcl  : 
il  ne  t'épargnera  pas ,  pauvre  miferable  ,  Se  ce 
lion  qu'on  a  nourri  emportera  dans  fafoire  avec 
d'horribles  mugilTemens  fon  Maiftrc  tout 
effrayé. 

Les  Àftrologues  ont  tiré  ton  horo(cope:Mais 
comme  on  trouve   que  les    Parques  font  trop 
long. temps  à  filer  tes  jours  tu  mourras  avanc 
.le  temps  qu'elles  en  deulTcnt  couper  le  fil.  On 
te  regarde  à  prefent  comme  un  obftacle  qui  re-^' 
tarde  les  deiîeins  qu'on  a  formez  :  la  longueur'. 
de  ta  vieillcife  comjferable  à  celle  du  cerf  cha» 
grine déjà  ton  fils.  Si  tu  veux  cueillir  d'autres 
figues  ,  Se    d'autres  rofes  nouvelles ,  va»t'en 
au     plûtcft   chercher    le  Médecin    Archige- 
ne  ,  Se  acheté  du  Mitridat.  Ce  médicament  efl 
ncceifairei  un  père  Se  un  Roy  font  obligez 
d'en  prendre  avant  le  repas. 

Le  plaifir  que  je  donne  icy  furpalTc  celuy 
des  jeux  que  donne  un  triomphateur  magnifî-. 
ique  ,  fi  l'on  confidere  avec  quels  dangers  s'ac-» 

umuknçks  richçflcs ,  Se  les  groUcs  fomnKs 
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Jncremcntu  domusy&rata  multus  in  arca 
FlfcHt  y  &  ad^  vlgilem  fonendi  Caflora  nummi, 
£x  quo  Mars  ultorgAleam  quoqhe]perdiditi&  rt^ 
■^]S[onfotuit  feYvare[nas,€Ygo  omma  Flo-x, 
JEt  Cererîs  licet  ,  &  Cyhelei  auUd  reli/quaf» 
^anto  majores  hmnariA  negotia  lud't. 
An  magîs  ohleclait  animum  jaEldtapetauYo 
Corpora  ?  qufpe [oient  rt^nm  defcendtre ftmem? 

Qi^am  tu  3  Coryciafcfnper  quifu-ppe  moraris , 
Jltque  habitas ^Coro  femper  tollendus  ^  &  Aufiro 
perdit  us ,  ac  vilis  facci  mercator  olentlj  ? 
jQui  gaudes  ^pingue  antiquétde  littore  Cretdi 
^ajfum  y  &  7nun:cipes)  lovis  advexijp  lagenas  ? 
JHic  tamen  ancipiîi  figens  vefiigia  planta 
rt^lurn  illa  rnercede  farat:  brumamque  famc7)?qiie 
lia  refie  cavet  :  tu  propter  mille  talent  a  , 
Et  centurn  villas  temerarius,  afplce  portns  , 
£t  plénum  magnis  trabihus  mare  :  plus  hominum 

eft  jam 
}n  pelago.  veniet  clajfis  quocunqut  vocarit 

1  Vipi^m  Caftûra.l.es  Komains  rri-i  o)tnt  l<rur  argent  dar.s  le 
Terrple  de  Caftor,où  il  y  avoit  de»  gens  gagez  du  public  pour 
Jw  garder, 

2  £*  ^«fl  Wrfri  «/?or.  Le  Temple  le  Mar*  vengeur  fut  bafti 
par  Augufte^apie*  la  bauiUe  de  Philippe  jCÙ  il  vengea  la  more 
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d'argent  qu'un  avare  met  dans  un  coffre  fort  , 
couvert  de  lames  d'airain;,  pour  eftre  cnfuitc 
porté  dans  le  Temple  du  vigilant  Caftor.  C'cft 
là  que  l'on  va  prefentemcnt  ,  depuis  que  le 
Diea  de  la  Guerre  s'eft  lailfé  prendre  fon  cal- 
que ,  de  qu'il  na  pu  conferver  fon  propre 
bien. 

Laiffez-là  les  jeux  de  Flore,  de  Ceres  ,  &  de 
Cybek.Les  affaires  de  la  vie  font  des  jeux  bien 
plus  divertilfans.  Les  danfeurs  de  corde   avec  ,:-n,^^ 
leurs  fouplcHTcs  donnent-ils  plus  de  plaifir   que  "gne 
toy  jinfenfé  marchand  ,  qui  pour  trafiquer  en  ^j^^ç'- 
fàfLan,  palTes  ta  vie  à  voguer  vers  les  cofies  de  oùiiy 
*^  Cotyce  5  dans  une   frayeur  continuelle   d'e-  ^gau  • 
rire  obïmc  par  les  vents  ?   Tu  fais  ton  plainr  de  coup 
nous  apporter  du  *  Mufcat  de  Crète  ^    dans  ^^^ 
des  flaccons  dn  pays  de  *  Jupiter.  Ce   Baftel-  •  ap" 
leur  qni  d'un  pas  douteux  fe  promené  fur    la  P^^'^ 
corde  ,   gagne  fa  vie  par  là  j  &   par  ce  même  ^'^nânt 
métier  il  fe  garentit  du  froid    ôc  de    la  faim.  Mai 
Mais   toy  ,  téméraire  Miich.ind  ,  que  ne  fais  r^f^* 
tu  pas  pour  avoir  mille  talcns  /&  cent  maifons  tok 
de  campagne  ?  "J  ^ 

Qiie  l'on  regarde  les  ports ,  &  comme  toute  r.fle 
la  mer  eft  couverte  de  Navires  ;  il  y  â  bien  ^^^'*» 
pliis    d'hommes  fur    cet  élément  qu'en    tout 
le    refte  de  l'Univers.    L'avide  cfperance  du 

de  liMcî  Ccfar.  Ce  T<mpk  fut  on  jour  voIé,&  'es  voleurs  n'é- 
pargnèrent pa<v  ce  Dieu  tttf 'aire 

3  PwgHe  p.ij]^m.\'in  dç  C^ÇU  î^>'oû  faifoit  dci  Uifiox  ^  dtmi 
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Spes  lucri  a  nec  Carpathmn  ,  Getuîaque  tantum 
t/Ee^uora  îranfilieî\fed  longe  Calpe  rdiEla  , 
Audiet  HerckUo  jlridtntem  g^rgite  SoUm, 
Grande  opéra  prêt  km  ejf  ,  m  tenfo  folle  reverît 
Inde  domum  poj^is  ,  tumidaque  fuperbus  aluta 
Oceanimonfira  ,  &  juvtnes  vïdij^e  marinos. 

Non  unus  mentes  agitât  fnror  :  illefororis       j 
In  manibus  vultu  Eumenidum  terretur  ^  &  igni  .*'•- 
Hic  bove  percujfo  mugir  e  Agamemy^ona   crédit, 
Aut  Ithacurn,  parent  tunicls  licety  atque  lacerni^^/ 
Cfératoris  eget ,  qui  navem  mercihus  implet 
Ad  fummmn  latus ,  &  tabula  diflinguitur  uda 

s 

Cumfit  eau  fa  mali  tanti ,  &  difcrirninis  hujus 
Concifum  argentum  in  titulos  ,  faciefque  minutas, 
Occurrnnt  nubes  y  &  fulgura  :  folvite  funem 
Frumenti  dominus  clatnat ,  piperifqae  coemptor 
Nil  color  hic  cœli ,  nil  fafcia  nigra  minatur  y 
^/£flivum  tonat,  infelïx  ,  ac  for  fît  an  ipfa 
NoEle  cadet  fraSlis  trabibus  ^fluEluque  premetUT' 
Obrutus  ^  &  z^onam  Uva  ,  morfuque  tenebit, 
Sed  i  cHJHs  votis  modo  nonfuffccerat  aurum»* 
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lucre  fera  faire  voile  en  tous  les  pays:  On  ne  ^p^g^f 
fe  contentera  pas  de  palier  les  mers  de  Car-  pagne 
pathe  ÔC  de  Libie  j  mais  laiflTant  *  Calpe  bien  f^^f/" 
loin  ,  on  entendra  bruire  le  Soleil  dans  *  TO-  deci- 
cean  Atlantique.  Ge  fera  fans  doute  une  gran-  f'^^.'- 
de  aifaiie  ,  (i  après  avoit  reiDpli  la  bourfe  ,  on  *  lôrs 
peut  revenir  chez  foy  j  de  tout  fier  de  fa  navi-  "^^^^J^ 
gation  ,  parler  des  monftres  marins  qu'on  a  veu  geanc 
dànsTOcean.  "1^^' 

L'efpric  de  lliommeeft  agité  de  plus   d'une  eaax 

,  efpece  de  fureur.  *  L'un   foigneufemeut  gaîdé  'l.  f- 
par  U  fœur  eft  effrayé   du   vifage   ôc  des   tor-  Jf/"}^ 
ches  des  Furies  :  "^  Vn  au^re  en  frappant  des  cha- 
bœufs  ,   croit    entendre    mugir    Agamemnon  '/^J^^^ 
ou    OHlFc.    Qoy  qu'un   homme  ne    fe  batte  iU 
pas  foy- même  ,  il   ne  lai  (Te   pas  d'avoir  befoin  ^'.^J« 
d'un  curateur  ,  s'il  charge  un  vaifieau  de  mar-  are.  * 
chandifcs    ,    ôc  qu'il  ne  fbit  éloigné  de  l'eau  *Ajax 
que  3è   répaiffeut  d'une  planche  ,  puis   que  ^^''^^'^ 
l'argent  où  l'on  voit  des   titres  &  de.  petites  rieux 
*  images  ,  caufe  tant  de  maux  &  de  dangers.  ^^"^"^ 
S'il  furvientdes  nues&  des  éclairs  ,  Lafchez  eût 
les  cordaces  s'écrie  d'abord  le  Marchand    de  ^"^j^r 
grains  &c  de  poivre.  Ni  cette  couleur  du   Ciel ,  yii/fc 
ni  ce  noir  nuaee  ne  préfacent  toint   de  mau-  i^s  ar. 
vais   temps  5  ce  tonnerre  elt   un  pur  eriet  des  j'^^. 
chaleurs    d'Efté.    Cependant   ce    malheureux  «hiiir. 
Marchand  fera  peut-eftre  naufrage  cette  nuit  ;  pa^rc- 
&  accablé  de   l'effort  des  vagues,  il  tiendra  fa  mmc 

'bourfe  aux  dents  &  à  la  main  gauche.  ^^  ^ 

Mais   cet    homme   qui   depuis  peu  n'au-  prin- 

ce* 
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J^od  7'agHS  ,  &  rutila  vêlvit  Pa5ielus  arctia  j 
Frigida  fuffcient  vêlantes  ingulnâ  fannî , 
ExigHufque  cihus ,  mer  fa,  rate  naufrages  ajjem 
Dum  roirat  a  &  piSiafe  trmpefiate  tuetur. 

T^antls  parla  mdis  y  cura  majore ,  metuque 
Servant ur,  Mifcra  tfl  magnï  cuftodia  ccnfns» 
Difpojïtis  prudives  h^mis  vigilare  cohortem 
Servorurn  mUn  Lkinus  jubet ,  attonitus  pro 
ElcBrs  3  J^g'^'tfqt^e  ftds  ,  Phrygiaqne  colnmna  ^ 
jitq^e  ebore  ,  &  lot  a  teftudim.  do  lia  mtdi 
Non  ardent  Cynki  :  fifegeris ,  altéra  fiet 
Crasdomus^aut  eademplumbo  commijfa  manebit. 
Senfît  Alexander ,  tefta  cum  vidit  in  illa 
Ai^g^urn  habit atorem ,  quanto  felicior  hic  y  qui 
NU  cupertt ,  quam  qui  toturn  fibi  pffceret  $rbtm, 
Taffurns  gtflis  Aquandu.  perimla  rébus. 
Nullnm  nurnen  habes ,  fi  fit  prudenXia  :  nos  te 
Nos  façimuf^tortm^i  Dçam  mçnfura  tamen^iué 
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roic  pu  fe  contenter  de  tout  Tor  du   Tage   de 
du^Padole,  fe    contente    maintenant  d\in  ^ 
peu  de  pain  ,  ôc  d'un  haillon  pour  couvrir  ion  rouie 
corps  tout  tremblant   de  froid.  ^^j^  ^*" 

Après  la  perte  de  fon  Vailliau  ,  il  demande  bnU 
un  fou  par  aum.ofne  ,  ôc  gagne  fa  vie  en  expo-  ^p^ 
fant  le  tableau  de  la  tempefte  qui  la  ruine. 

Les  biens  qu'on  acquiert  par  tant  de    maux, 
ne  fe  peuvent conferver  qu'avec  plus  de   foin  *  Af- 
ôc  de  crainte.  La  garde  des  grandes  richeffes  /hf' 
rend  les  hommes  malheureux.  Le  riche  ^  Li-  <3e 
cinius  non  content  de   tendre  des  chaufTetra-    J"* 
pes   i  fait  même  veiller    la  nuit  une  cohorte  reur 
d'efclaves  ,.  craignant  pour  fes    riches  *   va-  f^^^' 
fes  ,  pour  fes  ftatues ,  &  pour  fes  colomnes  *<i'un 
dePhrigie,  pour  fes  figures  d'yvoire  &   d'é- "^^'^** 
caille  de  tortue.  Le  pauvre   Diogene  dans  fon  ^^2* 
tonneau  ne  craint  pas  les  incendiaires  :  fi  vous  *i'or 
luy   rompez  fa  hute  ,  on  en  refera  une  au-  ^^^^ 
tre    le    lendemain  ,    ou  la  même  fubilftera,  gent 
cftant  foudée   avec    du     plomb.    Alexandre 
voyant  un  jour  l'habitant  célèbre  de  ce  ton- 
neau, reconnut  combien   un  homme  qui  ne 
fouhaite  rien  ,  eftoit  plus  heureux   qu'un   au- 
tre ,   qui  demandoit  pour  luy   feul  la  polTcf^ 
fion  de  tout  l'Univers ,  fe  foûmettant  même 
à  courre  des  dangers  qui  fuilent  égaux  à  [es 
conqueftes. 

Tu  n'as  nul  empire  fur  nous ,  o  Fortune  ,  fi 
nous-nous  gouvernons  prudemment  :  Ta  Di- 
vinité ne  vient  que  de  nous.  Néanmoins  fi  l'on 
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Sîijjîciat  cenfus  ^  fi  quis  me  confîdat ,  edam  \ 
In  quantum  fitis^  at^ue  firmes jQr  frigorapofamtr 
'Quantum  ,  Epicme  tibi parvis fujfecit  inhortis^. 
Çuuntmn  Socratici  ccperunt  ante pénates. 

Nmquafn  aliud  natura  ,  alinà  fapientÎA  dicit^ 
jicrihpis  exemplis  videcr  te  claudere,  mifce 
Ergo  aliquid  mfirts  de  moribus  :  effice  fummam 
Bis-feptem  ord'wihus ^quam  lex  dignatur  Othonisy 
Hac  qnoque  fi  rugam  trahit, extenditqne  laMlum» 
Swne  duos  équités  ,  fac  tertia  quadrlngenta 
Si  nondum  implevi  grernium ,  fi  panditur  pdtra: 
Nec  Crœfifortuna,  unqnam ,  nec  Perfica  régna 
Sufficient  anïmo  ,  nec  divitia  Narcijfi , 
hi  dulfît  CAfaf  cm  Claxidius  ornma  ,  cujus 
Faruit  imperiis  uxorem  occidere  jujfiis, 

I  Biiftptim  Oriinibus,%uWznt  !e  Règlement  de  la  Loy  de 
Rofcius  Othon  ,  les  ChevaUers  Romains  qui  afîîftoien:  aa» 
jeux  publics  ,  5'afieyokncau  quaiorxiémc   rang  des  places^. 
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iîie  demande  quels  biens  il  fiifîic  d'avoir ,  je 
répondray  qu'il  n*en  faut ,  qu'autant  que  la 
foif,  la  faim  ,  ôc  le  frdd  en  exigent  dans  leurs 
befoins  j  qu'autant  qu'il  en  falioic  autiefoisà 
Epicurc  dans  ùs  pedts  jardins ,  &  à  Sociate 
dans  fa  maifbn. 

La  Nature  &la  fageffe  font  toujours  d*ac- 
cord  enfèmble.Tu  trouves  peut-eftre  ,  ô  hom- 
me avare  ^  ces  exemples  trop  rigides ,   méfie 
donc  dans  ta  manière  d*agir  quelques-unes  de 
nos  mœurs  contente- toy  d'acquérir  la  *  fom-  j^|"** 
me  qu'il  faut  pour  eftre  Chevalier,  confoi-  cent 
mementàla  loy  d'Othon.  Si  tu  fronces  le  four-  ^^J|J®^ 
cil  ,  ôc   que  tu   fafTes  la  moue  lors  que  je  te  ces 
borne  à  ce  peu  d'argent ,  je  confens  que  tu   en  ^^î 
amafTes    pour  faire  deux  Chevaliers ,  même  trente 
pour  en  créer  trois..  «^i^'e 

Que  fi  je  n'ay  point  encore  rempli  ton  avi-  J^AfT 
dite  ,  fi  elle  s'étend  plus  loin  ,  tu  ne  fera  pas  f'^n-t 
contents  des  grands  trcfors  de  Crefus,  ni  de  ^ç* 
l'Empire  des  Perfes ,  ni  des  richefFes  de  ^  Nar-  Ciaui.' 
ciife  y  qui  par  le  pouvoir  qu'il  avoit  fur  VeC-  ^'"*- 
prit  de  l'Empereur  Claudius ,  le  porta  à  faire  faiinel 
mouiii"  ^  rimperariicc  fon  époufe 


404    luNii  I«v!N  Ai  is  Sat  yraXV. 

^€*si  e^^r^ara;)  ^y^^^^^rfe  ^**2;'«¥îi 
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*OC^:S?  :43is&JÊi^fcfâ^.  ^^8^  «^S-;^  (?eî^ 

SATYRA     XV. 

In  ridicalam  ^gyptiommfupcrflitionem. 

QVif  mfcit  j  Volufi  Bithj/nise  ,  qualia    den 

i/££iptuj  portent  a  coîat  f  crocodihn  adorât 
Pars  hé^c  :  illapavtt  ^  faturam  ferpentlkus  Ibipif 
Ejfîgies  facri  nitet  aurea  ^  cercopitheci , 
Dirnidio  ?nacric£  ^*  refonant  uH  Memnone  chord^^ 
jitcjHt  ^  vettisT^hehe  centum  jacet  ohrmaportis.^ 
Il  lie  ^  cdLruleos  ^  hic  pïfcem  finminis  ,  ilHc 
Oppida  tota  canem  veneranînr ,  nerne  Diana/n»    ■ 
Torrum  ,  &  cèpe  nef  as  vlolare.ac  frangere  7/iorfu, 
O  fanUas  genter  3  qnihus  hxc  nafcmitur  in  hortis 

1  ïhimfitttvam  ftrpcnùhHs.  Cet  oifeau  rcflem©ie  à  la  Cico- 
gne^felon  Topiniô  dequeîcjues  Au'curs.  Il  va  fur  \ts  bords  du 
Nil  chercher  tes  nîds  de  ferpens,&  dévore  leurs  petits  j  c'clt 
pourquoy  les  Egypricns  le  révèrent  fingulieiemenc. 

2  Ctrcopitheci.  Ki^^i<\^tv'é,  ii/^^t^oî  SÎDge. 

3  Vbi  rtfsfiant  rhord*  dimidto  Memnone.  NofttC  PoërC  parle 
ici  du  pays  de  Ihcbes  en  Eypte,  où  aveit  eflé  enterré  Mem- 
non.  Oa  luy  avolcdre^é  deuxColoifcs  dt  pierre  proche  Tua 
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SATYRE     XV. 

Contre  la  ridicule  fuperf^ition  des  Egyptiens, 

YA-t'il  un  homme  qui  ne  fçaclie  quels 
font  les  monftres  que  les  Egyptiens  ont  la 
folie  de  révérer  ?  h(^s  uns  adorent  les  croco- 
dilles  i  les  autres  ont  du  refpeel  pour  un  oifeau 
qui  fè  nourrit  de  ferpens.  Les  peuples  qui  en- 
tendent le  fon  merveilleux  du  Cololïe  de 
Memnon  à  demi  détruit ,  qui  habitent  par- 
mi les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Thcbes  » 
où  l'on  voyoit  autrefois  cent  portes  ,•  ces  peu- 
ples dis-jc  5  ont  de  la  vénération  pour  la  fta- 
tuë  dorée  d'un  Singe.  En  quelques  lieux  on 
révère  les  poiiFon  de  mer ,  en  d'autres  ceux 
des  rivières  :  Il  y  a  dts  villes  entières  qui  ont 
du  culte  pour  les  chiens  ,  &  perfonne  n'en  a 
pour  Diane.  C'ert:  un  crime  de  toucher  aur 
poireaux  &  aux  oignons»  &  d'y  mordre  avec 
ks  dents.  O  fainte  Nation  ,  qui  vois  naiilie  tes 


J'autrCirun  cftant  à  demy  ruiné  ,  rendoit  tous  les  jours  vei-» 
fa  bafe  un  fon  barmoDieujc ,  dont  la  caufe  ciloit  atiribuce  â 
l'art  Magique. 

4  Petus  'rhei>e.Ccn&  ville  baflie  par  Bufirii  avoii  cent  pertcff 
&  cent  quarante  rtadca  de  circuit. 

5  C4ruUo$.  C'eft  à  dire  pifcei  mstii  tstuUi  Quclques^ans  2tt 
iicu  de  ÇérnUas  ,  lifcnc  «/£<i»m  ,  des  chat?. 
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Numina  !  Unaûs  anirnalibus  ahlîmt  omnis 
Menfa  nefasillic  fœtuvn  jugnUrt  capelU  : 
Carnibus  htimamsvefii  licet,  ^  attonito  cum 
Talefuper  cœnam  fkcinus  narrratet  Vlyffes 
^cîmoy  hiltm  am  rifum  fortajfe  quihufdam 
Movcrat ,  ut  mendax  aretalo(rus.  in    mare  nems 
Hune  abîcit ,  ftva  dignum  veraque  Charibdi 
Wingentcm  immanes  Lefirigonas,  atquc  Cyclopas^ 

Nam  ciÙHs  ScylUm  ,  vel  concurrentia  [axa 
Cyanes ,  fUnos  &  temepflatibus  utres 
Cndiderim ,  aut  tenui  percujfum  verbere  Circss  .*, 
'Et  cum  remigibus  grunnijfe  Elpenora  porçis, 
Tarn  vacHi  capitis  pepulmn  Phaaca  putavit  f 
Ek  aliquis  merito  nondum  ibnus^&  minimum  qui 
De  Corcyrea  temetum  deduxerat  umA  : 
^olus  enim  hoc  Ithacus  nullo  fub  tefie  cambat. 
'    Nos  miranda  qtddem,  fed  nuper  Confulc  lunii 
Geftafuper  calida  referemus  mcsnia  Coptiy 
Nos  vulgi  fcelus  ,  &  cunUis  graviûra  ^  cothumls, 

I  jîttonita  Alcimo  ,  Ulifl'e  échapé  de  tant  de  dangers  qu'il 
avoit  couru*  peidanc  fa  longue  navigation  aborda  enfin  à  Cor-*  j 
cyr€,où  Alcinaiis  qui  en  eftoitRoy  ie  regala  fore  rpkEdidejneat 
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Divinitez  dans  tes  jardins  !  La  viande  des  be- 
ûes  à  laine  cft  bannie  en  ce  pays-là  de  toutes 
ks  tables  :  Il  y  eft  défendu  de  tuer  des  che- 
vreaux; ôc  l'on  permet  de  manger  de  la  chair 
humaine. 

Lors  qu'OlylFe  eftant  à  la  table  d'Alcinoiis  ^ 
racontoit   des    a  van  tares    au  (îî    furprenantes  , 
peut-eftre  faifoit-il   rire  quelques-uns  de  l'af- 
femblc  5  ou  peuc-eftre  Icurdonnoit-ilde  Tindi- 
gnation  comme  un  conteur  de  fornetres.  Per- 
fonne  ,  pouvoient-ils  dire  ,  ne  jettera-t'il   cet 
homme  dans    la  mer,  puis  qu'il  mérite    d'c- *'*' 
feecxpofé  aux  cmautez  de  Carybde  ,  pour  pJ^gZ 
les   fables    qu'il   nous     conte      touchant  les  "^^^ 
Cfuels  Cyclopes  &  les  Le/lrigons  ?  On  croiroit  le"' 
plusaifement  Texiftence  de  Scylla  ,  ou  que  Bof- 
les  rochers  des  '^  Ifles  de  Cyane  fe  choquent  S^'^ 
întreeux  ,&qut  les  tempeftes  font  dans  des  Thra- 
3Utres,0uqu*Elpenor&  tes  compagnons  frap-  "*„ 
3ez  de  la  baguette  de    Circé  furent  changez  Cor! 
•n  pourceaux.  UliiTc  prend- il  les*  Pheaciens  """ 
)our   des  gens  fi  dépourveus   d'efprit  ?  Quel- vfv'iite 
j[U  un  de  ces  Corcyriens  n'ayant  pas  encore  ^^"^« 
rop  bû,  pouvoit  jultement  parler  en  ces  ter-  u^* 
nés.  Car  UlylFe  d ifoit  cela  fans  eftre  appuyé  *=''"'at 
l'aucun  témoin.  [^'^'^^ 

Nous  allons  pourtant  rapporter  des   chofcs  f"rl" 
ufTi  étranges  ,  Se  qui  font  même  arrivées  de.  ^[fe"« 
'Uis  peu  de  temps  à  *  Copte  ,  fous  le  Confu-  J'au- 
at  dç  Junius  :  Elles  regardent  tout  un  peuple,  ^'*- 
Cuneatffcion  plus  atroce  que  les  plus  violen* 
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Narnfcelus  (  à  Pyrtha^quan^mm  ommafj/rmai^ 

ta  vohas  , 
NhUus  apud  tragicoj  pspdaff^citjaccipe  nojlro 

Dira  quod  excmflum  feritas  froâuxerit  â,vo, 

Inter  finitimos  vetm  ,  atque  amiqua  fmultas , 

Immort  de  odium  ,  &  nwnqmm  f^.nMe  vulnus 

Ardet  adhuc  Omhos,&  Tmtym.fummus  utrlnque 

Indefuror  vulgo  ,  qnod  numinavlcinorum 

Odit  uterqHe  locus ,  cumfolos  credaf  habendos  m 

EJfe  Dcos  ,  quos  ipfe  colit.fed  temfore  fejio 

Alterius  fopuli  rapienda  eccafto  curiBts 

Vifa,  inimicorum  primonhus  ,  ac  ducihus  ,  «^ 

Ldttwn  y  hiUrmque  dltm,  ne  magn^gaudta  ces»* 

Sentirent  pofitis  ad  temvla  ,  &  compita  menfis 

Fervigilique  toro  ,  quem  noae  ,  iic  luct  jacentem 

Septmus  interdnmfol  invenit,  horrida  fant 

^gypîHS  ;  fed  luxuria,  quantum  ipfe  notavi , 

Barbara  famofo  non  cedU  turha  Canopô. 

Mdequed  &  faàlis  vl^orU  de  madidis  ,  & 

BUfls  ,  ataue  mero  titubantihus,  inde  wornm 
.  e.r/.«r,-,n.  Chauffi  rc  de  Comemew  dans  la  rcprefentati 
,  4c«  Tragcdics.  ^  ^ 
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tes  du  Cothurne.  Cai  Ci  vous  paicouiez  tous 
les  crimes  qui  depuis  îe  déluge  de  Pyrrha  onc 
pu  élire  accommodez  au  théâtre  >  vous  ne  ver- 
rez pas  qu'aucune  Nation  fouinillè  un  plus 
..grand  fujct  de  Tragédie.  Mais,  Vchïfîus,écoa- 
tez  un  peu  le  cruel  ôc  baibaïc  exemple  que  no- 
ac  (iecle  a  produit. 

Les  habitans  *  d'Ombe  Se  de  Tcntyre  qui  ^^J'^'^ 
^fonc  deux  villes  v^oiiîncSjfe  portent  depuis  long-  tron- 
r  temps  une  haine  mortelle  &  irréconciliable.  La  ^J5^«* 
caufe  de  leur  fureur  vient  de  ce  qu'ils  onc  aver-  gyp. 
fîon  pour  les  Dieux  les  *  uns  des  autres  ;  cha-  ^Ç»& 
^ue  ville  fe  perfuadanc  que  ceux  qu'elle  ado-  ^^^{ç 
ie  font  les  fculs  qui  méritent  d'cftre  rêverez.  *  les 
Un  jour  que  ceux   d'Ombe  celebroient  leur  ^Yci^ 
Fefte  3  tous  les  principaux  des  Tentyriens  pri-  ado- 
rent occafion  de  l'aller  troubler .,  pour  les  em-  ^°'" 
pefcher  de  (è  divertir ,  ôc  de  gcûter  les  plaifirs  cro*^ 
d'un  agréable  feftin  :  Car  dcja  ils  avoient  dref-  ^^"^'^ 
(é  des  tables  dans  les  carrefours  ^  devant  les  ici 
Temples  j  &  quelquefois  leur  débauche  dure  *"- 
fept  jours  &  fept  nuits.   Q}}oy  que  ce  pays  foit  un  64 
rude  5  &  que  même  ceux  qui  l'habitent  foienc  Pî«- 
Uarbares ,  j  ay  remarque  qu  on  y  vit  avec  au- 
tan c  de  diltolution  que  dans  Canope  fi  fameulc 
par  fes  voluptcz. 

Les  Tentyriens  avoient  cru  qu'ayant  à 
combattre  des  gens  yvres ,  bcgayans  de  vin  dC 
chancelans  ,  ils  remporteroient  aifcmenc  la 
victoire.  "Les  Ombiens  de  leur  cofté  parfu- 
mez de  toutes  fortes  d'elîences  3  &  couronnez 
M  S 
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ufiltatHS  nigro  tihicine,  cjualiacumeitie 
Vf^glierlta  &  flores  y  mnltéique  ia  fronte  cora^-^: 
H'tnc  ']€  iinum  odium.  fed  jtrrgia  frima  foriare 
InclpiUfjt  amrnis  ardemihus  ,  h.îc  tuba  rixdt, 
Dehinc  clamore  pari  concvcritur  \  &  vies  tell 
Sxyit  nuda  marais  :  fauct  fine  vulnere  mah 
Vix  cuiquamy  aut  nhlli  toto  certarnine  nafiis 
Integer.  afpiceres  ja?n  cnncia  per  agmina  vuïtuf 
jDimidios ,  alias  faciès  y  &  hiantia  riiptis 
Offa  geriis,  plenos  oculorum  fanginnevugnos f. 
Ludere  fe  credunt  ipft  tarneni  &  puériles 
Exercerc  acics^qucâ  nulla  cadavera  calcenr^^ 
Etfanequo  tôt  rixantis  millia  turbot  ,  - 

Si  vivîtnt  ovines  ?  ergo  acrior  iynpetus  ,  &  jai/i 
Saxa  inclinatis  per  humurn  quAfita  Luertis 
Jncipiunt  torqtiert  i  doTneflicafeditior.e  ,  -^ 

7^eU:nec  hune  lafldern  cjudi  fe  Turnus,&  Ajasa^ 
Er  qtio  Tydides  pcrctijjit  pondère  coxam 
ty£?ie<^  :  fed  que?»  v.dcam  emtfere  dcxtra 
Jlli:  dijJiTûites  j  &  noftro  ternpore  natA. 
^    '  i ^nw  hoc,  vivo  y,rn  dAcrefcthat  Jlmeroi' 
£  V  •  -î  malos  hcwinesy  nunc  eaucat^  atque  pufiUos^.. 
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de   flsurs  ,    danloienc  an  Icn  de  la  ftiice  d'uit 
Ethiopien  ,  tandis  que  Ic^ls  enneirifs  ne  ion-., 
geoienc    qu'à  alîouvir  icui  haine.  Ls  querelle 
coirjmenca   à   éclater  pài   des  repiochcs  fan— 
;^lans  qui  fervirenc  de  cicmjrccre  à  exciter  leiu*. 
àarear.   Eniuite  on  ea  vint  aux  prifcs  avec  de-> 
g]:o,nds  cas  décodé  ^<  d'autLei&  au  lieu  d'armes- 
on  fe  bâtit  avec  la  main  toute  nue  :  la  plufpart 
furent  biellez  au  vifage  j  il  s'en  tiouva  peu  ,  ovt. 
même  pas  un  qui  rempoirat  tout  fon  nez  de  cet 
horrible  combat.  On  voyoi:  de  toutes  parts  des 
vilages  balaffrez  &"  défigurez ,  les  os  d^s  ma- 
:hoires  entre  ouvers,les  pomgs  tout  couvert-s  dit 
îang  qui  découloit  de  leurs  yeux. 

Cependant  ils  fe  figurent  que  ce  ne  font  que 
des  jeux  ,  Ôc  des  querelles  d'cnfans  ,  par- 
ce qu'ils  ne  marchent  pas  fur  des  cotps 
morts.  En  effet  à  quoy  aboutit  ce  com- 
bat de  tant  de  milliers  de  gens ,  (T'tous  font 
encore  en  vie  ?  lis  fe  changent  donc  plus  ru- 
dement ,  (5c  déjà  fe  bailFant  à  terre  pôIir  arnaC 
fer  des  cailloux  ,  qui  font  les  armes  ordinaires 
d'une  populace  émue,  ils  commencent  à  fe  les 
jctrer.  Cen'eitoient  pas  là  de  ces  pierics  que 
jettoicnt  Ai.ax  &  Tuinus  ,  ni  de  celles  dont 
Uiomede  bleifa  Enée  à  lacuii^e,  mais  de  ces 
cailloux  que  peuvent  lancer  des  hommes  de 
noflre  temps  ,  qui  font  bien  moins  foits  que 
ces  Héros  :  car  même  ao  iîccle  d 'Homère ,  cet- 
te race  d  hommes  diminuoit  déjà  ,  &  ceux  que 
h  terre  porte  à  prefent  font  foiblcs  Ôc  fort 
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JErgo  Deus  qtiimwcjue  afpexit ,  ndet ,  C^  odit, 

A  àivenïculo  repèiatHr^f^bida  ,  foflcjuam 

Suhjîdiis  auEhi  ,  pa.rs  altéra  prornere  ferrînn 

jiudet  5  &  infeftis  fugnam  i-iftaurare  fagittis  :    , ,  ^^ 

Terga  frgA  céleri  prétftatitïbus  omnthus  infiant  9 

jQui  vicina  colunt  mnhrofc  Tentyra  pal??i£. 

Lahitur  hic  quidam ,  nimia  fjrmidine  curfum 

Prdtcipitans  ,   capiturque  :  afi  illum  in  pturima 
fscium 

Fr^fla  ac  fa^rticulaSi  ut  muftis  mortuus  mus 

Sujjïceret ,  totum  corrofis  ojfihus  edit 

T^iElrix  turha,  me  ardent i  desoxit  aheno , 

jiut  verubus  :  hngnm  ufque  adeo  ,   tardnmqus 
pHtavit 

ExpeclarefûCQSy  contenta  cadavere  crudo. 

H}c gaudere  l'tbet ,  quod  non  vioUverit  ignern, 
^Quem  fitmma  cœli  raptmn  de  parte  Prometloeus 
DonavJt  terris,  eieme^ito  gratulor,  &  te 
Exultarereor,fed  qui  rnordere  cadaver 
Suflinuity  nihil  un^uam  hac  carne  libertins  edit. 
N'amfcelere  in  tanto  ne  qu^ra^y  &  dubites^an 
Prima  voluptatem  guU  fenferit  :  ultirnus  antem, 
J^fietit  abfampto  jarn  toto  corpore^  duEtis 
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petits.    Que  fi  quelque  Dieu  a  veu  ce  combat 
il  Ta  deteflcj  ôc  en  a  ri. 

Après  cette  digreflion  ,  reprenons  le   fil  de 
noftre  difcours.  Les  habitans  de  Tentyre  for- 
tifiez  par  un  fecours  ,  ofent  mettie  les  armes 
à  la  n^ain,  de  recommencent  le  combat  à  grands 
coups  de   fiéches.  Ceux  d'Ombe  prennent  la 
faite,  ôc  font  pouffez  vertement  par  les  *  Ten-  ••  qui 
ty riens.   Un  de  cesfuyacs  ell:  ptis ,  pour  s'eftie  ^^^^ 
précipité    dans   (à    courfe     par  un  excès    de  fans 
frayeur.  On  le  mit  en  pièces  de  en  petits  mot-  ^^^ 
ceaiix  5  afin  qu'un  feul  mort  puft  fuffire  à  tant  cage 
de  sens  acharnez.     Ainfi    les  vainqueurs   le  t^, 
mangèrent  tout  julques  a  ronger  les  os  ,  ne  le  mieis 
fouciant  pas  de  le  mettre  au  pot  ni  à  la   bro- 
che. Tant  ils  trouvoient  long  &  tardif  de  le 
fané  (iuire  au  feu ,  trop  contens  de  le  manger 
crû. 

Il  y  a  lieu  ici  de  fe  réjouir  que  cette  troupe 
barbare  n'aie  point  profané  le  fju  ,  ce  don  ce- 
lefte  que  les  hommes  doivent  au  larcin  de  Pro- 
methée.  J'en  félicite  cet  élément ,  &  je  croy, 
Volufius  j  que  vous  en  tftes  bien  aifé.  Ceux 
qui  dans  cette  occafion  eurent  le  courage  de 
mordre  un  corps  mort  ,  n'avoicnt  jamais 
rien  mangé  plus  volontiers.  Car  ne  vous  in- 
formez pas ,  ôc  n'hcfitcz  point  i  croire  ,  fi 
dans  cette  abominable  action  on  a  trouvé  du 
plaifir  au  premier  morceau  que  l'on  a  mangé. 
Ceux  q  li  vmrent  ks  derniers  ,  après  que  le 
corps  fut  tout  dcvoié  3  trempant  leurs  doigts 
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Ter  terram  âïguïs  ^  alûjtiid  de  fanguine  guîlat, 

■  VfifGones^famA  tfi^  aîimentis  talihus  ufi  , 

Prodt^xere  ammM:  fèd  res  diverfa^fcd  i'iic 

FortH'/7Ji  Invidi-i  efi,  bellûrfimjue  ultima^  cafm 

Extremi,  long.z  dira  ohjidionis  egeflof, 

JiuJHS  €him  y  ^Hod  nunc  aa'itHr  ?mfcrabiU  deBet 

Exemplam  ejfe  clhi,  ficm  rncdo  dibla  mihî  geris 

Pofi  ornnes  herh^,  pofl  ^nr.Eha  animalia,  qnk quiet 

Çogebat  v^icfii  ventre  furor ,  hofiihus  ipjis 

Tallorem^ac  macu7ni&  tenues  mï[ermùhH^  artuf^ 

Jidsmhra  mena  farne  Licerahant,  ejfepanlti 

Et  fîid,  quifnam  hsmimim  veniam  dare  ,  qtiifm 
Deornm 

VtrïhHS  ahnmyït  dira,  atqut  immani^pr-lfis,. 

Et  qu'ibus  ipforum  poterant  ignofcere  rnane.^  , 

S^ftprum  corporihus  v^cehantur  ?  melius  nos 

Zenonis  pr£cep:a  rnone-nt.  nec  enirn  omnia  y   qu^» 

dam 
Tro  vit  a  facisnda  putat.  fed  C^ntaher  m?dô 

Stsicus^  antiqui  pr^fenim  dLtatî  Maelli  > 


I 
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dans  Ion  fang  qui  cou  loi c  encore  à  terue  ,  çn 
gouteienr  quelque  peu. 

On  tîcnc  qu'autrcfoib  les  *  Cancabies  pro-  ■••  af- 
longcrent  quelque  temps  leur  vie  par  ces  for-  ^^* 
tes  d'alimens  3  mais  dans  une  conjondture  bien  pac 
diffwEcnce  :,  puifque  les  difgraces  de  la  Fortune  ^^' 
les  avoit  réduits    aux   plus  prelFantes  extré-  lus' 
mitez  de  la  guerre    &   des  malheurs  ,   Ôc   à 
une   horrible   difette  de   vivre  ,    caufée  jwn: 
un  long  fiege.      Cecy  mérite  fans  doute  d'e-* 
ftre  cité   pour   un  exemple   d'une   déplorable 
nourriture  5   je  parle  de  ces  Cantabrés  ,   qui 
ap:és  avoir  mangé  toutes  foLCCs  d'hetbes  Se  d'a- 
nimaux ,  &c  tout  ce  que  la  fureur  de  leurs  ven- 
tres affamez  les  forçoit  à  dévorer  ,  déchiroient 
les  membres  les  uns    des  autres  ,  eftant  à  la 
veille  de   fe  manger  eux  mémL\sparun  excés' 
de   famine  :   de  forte  que   l.^u'rs--  enneu:is  nié-^ 
me  avoient  pitié  de  les  voir  G  pâlies ,  fi  mai- 
gres, &r  fi  défaits.  Qii  :1s  Dieux  ^  quels  honv- 
mes  refuferoient  de  pardonuec  à  des  gens ,  qui 
ont  foutïl'rt  des  choie?, fi  cruelles  >    puifque 
même  les  Mânes  des  gens  ,     dont  ils   dcvo- 
roient  les  corps  ,  pouvoient  bien  leur  pardon- 
ner ? 

*    Zenon  nous  donne  des  préceptes  &:  des  "'^ 
Gonfeils   bien    meilleurs  ,   car  ce    Philofophe  cun." 
tient  que  pour  confcrvtr  la  vie  il  n'eft  feule- 
ment   permis  que  de    faire  certaines   chofes. 
Mais  par  quelle  voye  un  Cantabrc  pouvoit-il 
cltic  itoïcien  ^  iut  tout  dés  le  temps  de  Tan- 
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Nue  totHS  Gr.iias/r^oflrafqj  hahet  orhis  Athenas^ 
Callia  c^AiJtdicos  docuit  fucnrida  BritannoSy 
De  condacendo  lo^uitur  jam  rhetorc  Thtde. 
Nehdis  ille  tamtn  p^pulus,  ejuem  diximHs,&  -par 
Virtîi>te^  atque  fide^  fed  mijor  clads  Saguntus^ 

Tde  qnid  excupify  MAotidefAvior  ara 
%^gyptus  :  qu'ippe  ilU  nefandi  Tauricfi  facH 
J'ave  Jtrix^  homi^es  (  Ht  jam  quâ,  carmina  tradm^ 
^igna  fide  crcdas)  ta?7tum  immolât,  ulterlus  rMy 
jiut  gr^vius  cpihro  tirmt  hofiia»  cjuis  modo  cafns^  ^ 
IrnpHÎit  hos  /  qtU  tanta  farmiy  infeflaqtie  vdlo 
jirma  coégtYunî ,  tam  defrahile  monjîrum 
Audcre  ?  anne  aîiarn  terra  Memphitide  Jîcc^t 
Invldiam  facerent  nolenti  furgere  Nila  ? 

jQna  me  terrihiles  €î7nhtt  ,  neç  Britones  un^ 
qnam , 

SauromatAque  truces^aut  irnmnms  Agatioyrfi:, 
Hac  fdLVit  rahle ,  i?nbelle  &  mutile  valgus, 
Tarvala  ji^ilibii^  faUtutn  dxre  vcla  phafclk, 
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cien  Mecelius  ?  Aujouud'huy  les  Iciences  que 
Ton  eaftigne  dans  Athènes  Ôc  ]ï  Rome  font  en 
vogue  par  tout  l'Univers.  Les  Gaulois  fe  pi- 
quant d'éloquence  ont  dcjaihllruit  les  Bretons 
à  plaider  des  caufes  dans  le  Barreau  :  Les  In- 
fuiaiies  d'Irlande  donnent  des  leçons  prefèn- 
tement  pour  former  un  Orateur.  Au  refte  les 
Sagontins  qui  ne  cèdent  en  vertu  ni  en  fi- 
delicc  a\ix  fameux  Cantabres  ,  dont  nous  ve- 
nons de  pader ,  {cuiftiiient  encore  plus  jde  mi^* 
feresi 

Mais  en  quoy  peut- on  excufer  la  barbarie 
des  Egyf  tiens  ,  qui   font  beaucoup  plus  cruels 
que  les  Freftres  des   Palus  Meotides  ?  Car  la 
^  DéelFe  Tauiique  ,  qui  mit  la  piemiere  en.,.j^. 
ufage  ce  facrifice  monftrueux  ,    fi    l'on  doit  ne 
ajouter  foy  à  ce  que  les  Poètes  en  ont  rap-  f^^^^ 
porté  5    fc  concerne  d'imn-K^ler   des   hommes;,  cher- 
dé  forte  que  la  victime  n'a  nulle  autr    chofc  à  -°"«- 
[Craindre  que    le    coup    funefte   du     couteau,  jan- 
'Q;.îelle   preirance  caLaricé ,  quelle   il    g-ande  ^^ 
famine  ,    6i-  quelles    troupes  d'alîicî^'i.is  les  ^^' 
ont  contraint  à  ofer  ainfi   com.mertre  u;;  crime 
'fideteftable  ?   Si  pendant  là  iècherelTe  de  I'é-^ 
gypce  ,  le  Nil  refufoic  de  fe  l'e.border ,  po.ir* 
roicnc-ils   donner    des    marques    d'une     rage 
plus  honible?  Les  Cimbrcs  5    ni    les   Bretons, 
îcs     féroces  Sauromat^s  &   les    cruels    Aga.»'. 
tyrfes   ne   fe  funt  jamais  abandonnez    à    cet* 
re  efpcce    de   fureur  ,  que    ces  gens    lachesj 
6c  inutiles  o4it  exercée  ,    eux   qui    voguenc 
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Et  brevibus  fioli,  remis  incHmbere  tefi<z. 

Nic pcenam [céleri  inventes  ,  nec  dignapambi 

Supplicia  his  popuUsy  in  quorum  mente  pares  funt 

Et  Jîmiles  ira  atque  famés,  mollijjlma  eorda 

Hum.rno generi  dare  fe  natwra  f.uetnr' ,      '' 

î^itZ    lacrymas  dédit,  hu  nofiri  pars  opîim^ 

ferijks, 
^lorare  ergo  jubet  caufam  lugentis  amlci, 

Squalorern^He  rei ,  pupUlum  ad  jura  vocantem 

CircHmfcriptorem^  chjhs  manantia  fletH 

Ora  puellares  faciunt  incerta  capilli, 

Sutura  imperio  gtmimns  cmn  funut  adultdt, 

Virgims  occurrit,  vel  terra  clauditur  infans  , 

Et    ynlnor  igné  rogi»  quis  enim  bonus  ,  auî  faç^ 
dignus 

Arcana^  qualem  Cereris  vnlt  ejfe  facerdos  ,         ' 
%Jlla  dienafîbi  credat  ?nala  ?  feparat  h.ic  nos 
A  grege  mniorum  ,  aîque  ideo  venerahile  foli 
SiJrtiti  ingenlum^  divinorumque  capaces , 
Atque  exercendis  ,  capieadifqHe  artihus  apti 
^enfum  à  cœlejli  demijfpim  traximus  arce , 

3  M:n!ir  igné  rogi.  On  ne  biûloit  les  corps  des  enfans  qu'aii 
feptieiiié  ou  hialùéme  mois  de  km   nailTance,   lois  ^a'ii^ 
f  diQQ^cjiçoiejiî  à  avoii  des  4ems. 
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iôuvenc  lur  le  Nil  avec  de  petites  barqatr s  d« 
rené  cuii^,  qu'ils  embellilien:  de  peinture.  On 
nefçauioic  trouver  de  tourment ,  ni  de  fup- 
plicepiopoitionné  à  la  méchanceté  de  ces  peu-., 
pies,  en  qui  la  coleic  &c  la  faim.agiiftnc  égaie-r' 


me  ne. 


La  Nature  en  donnant  des  pleurs  ,  ùit 
bien  voir  quelle  donne  aux  hommes  des 
cœurs    fufccptibles    de    tendieirc.      C'efl    la 

tpius  noble  partie  de  nos  lens.  Elle  veuc 
que  Ton  s'aiilge  des  accidens  d'un  ami ,  de  la 
mifcte  d'un  criminel  ,  »3c  des  larmes  d\)0  pu- 
pille qui  appelle  en  Jo.flice  Ton  Curateur, 
pour  avoir  mal  a.i  mini  lire  Tes  biens  s  de  qui 
par  fes  longs  clîcveux  ,  pareil  à  ceux  d'une 
hlle  ,  fait  douter  de  quel  fexe  il  eil.  Natii- 
reilemcns  nous  lommes  tiilles^quand  nous  rcri^ 
contions  le  cônvoy  d'une  fille  qui  eftoit  d'âge 
d'eftre  matice  ,  ou  lors  qu'on  enterre  un  enfant 
dont  le  corps  cil  trop  petit  poureftre  biûU 
dans  le  bûcher. 

Car  qud  homme  de  probité,  fut-il  digne 
de  poicer  une  torche  ardente  aux  lecrets  my- 
Hcrts  de  Ceiés  ,  fc  peut  perfuadcr  qu'il  n'eil: 
point  fil  jet  aux  malheurs  des  autres  hom- 
mes ?  Nous  fommes  par  là  diftinguez  des 
beftcs  ?  c'cft  pourquoy  nous  fomn)es  les  leuls 
douez  d'un  fubhme  efpric  ,  qui  nous  rend 
p  capables  des  chofes  divines  ôc  de  toutes 
Jbrtes  d'arcs.  Nous  avons  donc  plis  pour 
nous  l'cntenderwcnt  ,    (jui  nous  eft  venu  du 

S    vj 
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CiiJHS  egentprona,  &  terram  fpe^antia.  mundl 

Frinciplo  indulfi  commanif  conditor  illis 

TmtHm  animas  ,  mbis  ammum  cf^uoque  ,  mutmst 
ut  nos 

^jijfe^ins  pet  ère  auxiliumi  &  prAJlare  jfiberet, 
T>ifperfos  trahere.  in  populum^  &  migrare  vetufl-»' 
De  nemere^  &  proavis  hahitatas  Unquere  fjylvasy 
ty£dijicare  domos^  larihus  conjungere  noftris 
T^eBnm  aliudj  tûtes  vicino  limine  fornnos 
Vt  collata  daret  fiducia  •  protéger e  armts 
Lapfum  aut  ingemi  nutantemvulnere  civcin^ 
CommHui  dare  figna  tuba,  defendkr  ilfdem 
Turribus ,  at^ue  una  portarum  slave  teneri, 

Sed  jam  ferpentum  major  concordia  \  parcit 
Cognatls  maculîs  fimiils  fera,  quando  leoni 
Fortior  eripuit  vitam  leo  ?  quo  nemore  unqHOrn 
Exfpiravit  aper  majoris  dentlbus  aprr? 
Indica  Tigris  agit  rabida  cum  Tignde  pacem 
^erpetuam  :  f&vis  imer  fe  convertit  nrfis, 
A^  hominifarrum  UihaUi?icude  Nefand^ 


te. 
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Ciel  'y  les  *  b:-ftes  en  font  privées.  '■  qui 

Quand  le  Créateur  les  forma  ,  il    ne  leur  °"' 
dK>nna  que  lame  :  mai>   nous  eàmes  l'ame  êc  yeu» 
l'efpric  pour  nous  entrefecourir  par  une  affe-  *°"'^" 
étion  mutuelle  j  afin  d'ailembler  les  hommes  vers 
épars  ,  les  faire  forcir  des  bois,  bc  les  cirer  des  ^^'^•^ 
forefts  que  leurs  aneefirres   avoient  habicces. 
C'eftoit  pour  baftir  des  maifons  les  unes  pro- 
ches des  aucreso  afin  que  1^  voifinage  infpi- 
rant  de  la  confiance  puA:  faire  dormir  en  feu- 
t:retc.     C^eftoit  auffi  pour  défendre  un  citoyen, 
[ors  qu'il   tombe  en  chancelant  par  quelque 
jrande  blenTure.    Enfin  c'eftoic  pour  donner  ua 
[commun  fignal  avec  la  trompette  ,  &   {5our  fe 
mectrs  en  défenfe  3c  en  feurerc  fous  de    mê- 
mes fortifications  ^  derrière  des  portes  fermées 
avec  une  même  clef. 

Mais  aujourd'huy  les  (erpens  font  en  plus 
grande  concorde  :  les    bcftes  d'égale    efpece 
ii'épargnent  toujours  entre  elles.     Qiiand  eft- 
ce  qu'un  lion  plus  fort  a  ofté  la  vie  à  un  au- 
ne lion  ?   Dans  qutUe  forefl  un  fanglier  eft. 
l,  a  mort  de  la  morfuie  d'un  autre  fanglier  plus 
I  grand  ?  Les  plus  cruelles  tigielfcs  vivent  con- 
tinuellement en  paix  les  unes  avec  les  autres  r 
Les  ours  s'accordent  entre  eux  malgré  leur  fc- 
locité. 

Maintenant  les  hommes  ne  fe  contcnrcnr 
pas  de  battre  le  fer  fur  l'enclume  pour  faire 
des  armes  funeftcs,  eux  qui  dans  les  premiers 
îunps.,  ne  fçachant  pas  l'art  de  foire  dts  c^ccs^ 
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Prouhxîffeparîim  efl.cum  raftra^&  farcula  tanttt?.^ 

j^Jfueti  coquere^  &  marris ,  ac  vomere  Ujjl 

Nefc'terint prirm gladios  exaidere  fabri. 

Afpic'wms  fopulosy  quorum  ndnfujficit  ira 

Occldijfe  allcjnem^fed  pe^lora,  hrachia^  vultum 

Crediderint  geuus  ejfe  clhl.  qnid  diccret  ergo, 

Vel  quo  nenfugergtyfi  nunc  lue  rnonflra  vidern 

Pythagoras  ?  cun5iis  anirnalibus  ahftinuit  qui 

*Ik?7quar/i  homme,  &  vcmri  indulflt  nonom'ae  /«?- 
gtimen» 
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ne  forgeoient  que  des  rafteaax  ,  des  faiclecs, 
6c  des  focs  de  charrue.  Nous  voyons  ir.ême 
des  peuples  ,  dont  la  rage  ne  s'alîbuvic  pas  au 
cruel  meurtre  d'un  homme  j  ils  croyenc  de 
plus  que  Ton  cœur  ,  fts  bras  6c  fon  vilage  fonc 
bons  à  manger.  QuQ  diioit  donc  Pythagore^ 
ôc  en  quels  pays  ne  s'enfuiroic-il  pâs  ,  s'il 
voyoit  des  choies  fi  monftrueufes  ?  il  s'ab- 
ilenoic  de  manger  de  toutes  forces  d'animaux, 
comme  de  la  chair  d'un  homme  ,  &  même 
quelques  légumes  dloienc  exceptez  de  fss 
repas» 


4^4  JUNII   JUVEXAIIS   S'ATYRA'XVr. 

SATYRE      XVr. 

Nirniam  milicam  infolentiam  arguit. 

QZJis  nîimerare  qaeatfelicix  pr^mia,  Cdh:, 
Miîit'ét,  ?  narn  fi fubeuntur  projpera^aftr^y^ 

Aïe  panidnm  excipiet  tyrontm  ponafecundo 

Syiere  :  pÎHS  etenimfati  volet  hora  henigni, 

Qmm  fi  nos  Vtmrïs  com?nsndsi  epifiola  Martin 

Et  Sami^  genitrix  qu.t  ddcltutur  arena» 

Commoda  traUemus,  p'Hrmm  communia^  qntf» 
Yum 

Haui  rmhimum  illud  erit^  nete  pulfiirc  ^  îogatm^ 

Audeat  :  immo^  &  fi  pulÇetWjdiffimuUl,  nés 

Aîid.eM  exct'jfosPrdttori  ofte-ndtre  d.€ntes  , 

Et  nigrarn  in  facie,  tumidU  livoribus  offam^ 

Atcjus  ocinum  meâico  nil  promittsme  rdi^um. 

1  TogAtM.  ]'ay  lendu  ce  mot  d'iUiC  façon,  qui  félon  neftrec- 
îângoe,ne  fignifie  que  ics  gens  du  Palais, au  lieu  que  dans!», 
jeniés  à«  Juveaal  ceia-iegâïde  toii&  ceux  qui  eûoieai  au=< 
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1^^^  r^n  ?^  ?^  ^^f^r+'i  ?^  f^'^m  ?vi  w  f^ 

SATYRE      XVI. 

■  Contre  l-nfolence  des  gins  de  guem. 

L  n\ft   pas   poiTible  ,  Gallus^  de  reprefen-  o^a 


qiies 


cer  les  avantages  ,  &  la  tclicire  des  gens  de  au. 
gaeirc.     Aind  pLufqu'il  y   a  tant  de  bonheur  n'at. 
dans  un  camp  ,  que  Ton  m'en  ouvre  les  pou-  buënt 
tes   fous   une  favorable- con(iellation  ,  encore  cew" 
qvie  je   ne  fois   qu'un  timide  apprencif  de  ce  ^Tu? 
ïtieltier   :    car  une  heure    de    bonheur  vaut  ''^"^^^ 
mieux  que  toutes  les  lettres  de  recommanda- 
tions de  Venus  &  de  Junon  ^  auprès  du  Diea 
*  Mars. 

Fâifons  voir  premièrement  en  gênerai  l'uti-  •  la- 
îitc  qui  en  revient  :  cclle-cy  n'cft  pas  des  moin-  f^fere 
dres  y  qu'un  homme  de  robe  n'oferoit  vous  %^ç^ 
pouller  :  au  contraire  (î  vous  le  choquez  ,  il  ['Jj/^ 
faut  qu'il  le  diffimule,  fans  ofer  porter  fa  plain-  ^^^;^r^ 
te  au  Prêteur  ,  euffiez-vous  calfc  fes  dents,  fait  ^^^^^^ 
des  bolfes  noires  fur  fon  vifage  ,  &  poché  un  <^a!«c- 
dc  fes  yeux  ,  en  danger  d'eftre  perdu  ,  fuivant 
le  rapport  du  Médecin. 

tjement  vcAus  que  les  gens  de  guerre-Car  ceux,  cy  pottoient 
dLes  faycs  ou  des.  cotics  d  arnics,  âc  les  gens  de  Ville  avoicsw- 
écà  habits  lor^s. 


/    4^'^   ii^iNiî  JiivENALis  Satyra  XV2. 
Barda^c^  judex  datjir  h<cc  pnmre  volerai 
Çalcms  y  &  gra-fides  magna  ad  fh^felliafardy 
Lcgibtis  a?7tiquis  caftrorum  ,  &  more  Carnillt 
ServâtOy  rniUs  ne  valUm  litiget  ex^ra  , 
Et  procul  àfignis  ju[fijfiïna  Centuvlonum 
Cognitio  efi  igiîur  de  rn.litey  nec  mihi  deerh 
Vlîio  j  jî  j lifté!,  deferîHY  caufn  ^uereU, 
Tota  cohors  tamen  efl  inimlca^  cmnefque  mampM 
Cù'r»feifu  magno  ejftcïunt  cptrabUis  nt  fit 

f^mdlEia  &  gravior  qnam  injuria  :  dianurn  eri$ 
êrgo 

DicUmatùris  Mutins'nfts  corde  Vagcllif 

Cum  duo  cru^a  haheaé  ojfendsre  '  tôt  caligaSi  tôt 

M'illia  ciaz'orum,  ^  qms  îarn  V'gcuI  abfit  ah  ur^tl 

PrdLterea  quis  tarn  PyUdes  ,  mAsm  nggerU  idtrOt 

Vt  venïat  ?  licryma  ficcentur proti;,îis  i&  f$ 

Excufattiros  uok  foUicitemus  ami  cas, 

Da  teft^rn  ,  judex  cum  dixerit.  audeat  il  te 

I^efciô  quis,  pvgnos  vidit  qui,  dicere  vidi. 

Et  cred.am  djgnum  ba*  ha^  d^grnirnqm  capillis- 

-  I    Bard*icus  -judix.  C'cft  à  dire  un  hoiT.!Tie  de  guerre  vétvs- 
4*iinc  longue  calai^ue^  coœm«  celles  que  nous  appelions  des 
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Si  Ton  veut  panii  ces  actions  violences  3  on 
vous  donne  poai-  Juge  un  Oiticiei-  d'aimée,  qui 
avec  fon  coclachon  ^  Ces  bottes ,  e(t  aflls  dans 
un  S'iand  lii^i^e  :  car  les  anciennes  Ordonnances 
de  la  difcii-Hnc  i-niiuaiie,  &  i^iiiage  pratique  des 
le  fiecle  de  Canv.Ue  ,  ne  permettent  pas  qu'un 
foi  jac  aille  pkidcr  hors  du  camp  >  &  loin  de 
ics  érendais. 

Je  veux  que  les  Centurions  jugent  cqiiita- 
blement  iur  les  faics  de  leurs  foldats,  je  ij^u- 
ray  bien  me  vanger  ,  quelque  jufte  qr.e  foît  ia 
caufe  deceluy  qui  mepouiiuit.  hn  effet  toute 
la  Cohorte  fc  déclare  contre  luy  ,  3c  toutes  les 
compagnies   fotiC  éclater  ma  ven^ance    d'u- 
ne manière  plus  fanglante  que   Tinjure  qu'on 
m'a  faite  :  De  forte  qu'il  faudroit  avoir  l'auda- 
ce de  l'Avocat^  Vagellus  ,  pour  ofer  tout  feul  •  qui 
offenfer  tant  de  millions  de  foldats.  Qui  fe-  ^^^^^^ 
roi t  fi  mal  habile?  D'ailleurs  où  trouvera- t'en  mo- 
un  amv  (1  plein  de  *  zèle  ,  qu'il  veuille  entrer  j^'l^» 
dans  le  camp  ?  Elfuyons  d'abord  no$  larmes*  me 
Ôc  ne  follicitons  point  nos  amis  qui  ne  man-  ^y^a- 
queront  pas   de  s'en  excufcr.    Si  le  Juge  de-  f^ 
mande  un  témoin  ,  faites-en  venir  quelqu'un  po«£ 
qui  oie  dépoter  qu'il  a  veu  les  coups  de  poing  ^^^^" 
qu*on  voîiS  a  donnez  ;  &    je  le  croiray  digne 
de  la  fermeté  de  nos  anceftres.    Vous  trouve* 

2  Tôt  cah^a,u  Chauiïure  des  foldats  Romains, en  forme  de 
bottines  garnies  de  doux. 

î  Sl^is  tam  pro.u.  al'fir  aô  urhf  ?  C'cft  c\uc  d'ordinairc  ks 
gens  qui  den.emcnt  dans  les  viil«i  lont  plus  liabilçs  t^ue  ceux 
ées  charnus. 
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AfitjorHm.  citVAS  falfum  proâncere  teftem 

Contra  p^aanurn  foffts,  e^uam  ver  a  loqi^entem 

Co-^t^a  f:)'^tunam  mmati  ,  comtéiaHe  yuàortm, 

Tr&mïx  nunc  din  ,  ^r^vf  aVia  emolnrn€ata  noit'-^ 
mm 

^  Bacramentorum,  convallem  ruris  aviti 
Jmprohns,  ar.tt  c^mpum  rnihi  fi  vicinus  ademk  , 
Attifacrum  effodit  rnedio  de  Imite  faxptm , 
J^od  mea  cmn  vctulo  coluit  plus  Annua  lïho^ 
Dshitor  dut  fumptos  pergit  non  redderg  nnrnmûJ^ 
f^ana  fiipervacui  dicens  chirographa  ligniy 
ExfpiBandus  erit,  qui  lites  im:hoat  ,  annus 
Totius  pepuli  :  fèd  tune  quoofie  mille  ferenda 
Tadia,  mille  mor£,  toties  fiihfellia  tantum 
Sîernuntur  ,  jarn  fucnndo  ponente  Ucernas 
Cxditîo,  &  Fiifco  ]am  Tnicluriente,  parati 
Digredimur  ,  Uutaque  fori  pugnamus  arena, 

AftjU^K%  ^^^^  ^^'^^  tegunty&  hAteus  amhit» 
jQttod  pfaci/nm  eft.illis  prafi-atur  tempîis  agendl, 

Nec  res  atterltur  longo  ^  fiifjia?/zwe  Ihis» 

I   Sacr^mtt^ium.  Les  foldats  Romains  iobligeoient  pai  Ter, 
ssaer,:   lors  qu'ÎU  s'cuiolioicnt ,  de  coîaoaiu*  po«t  la  E.e?i»- 
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riez  bien  piûtoft  de  faux  [te moins  cont.e  un 
paiTan  ,  que  des  gens  qui  dcpcft  oient  la  vé- 
rité contre  la  foitunc  ôc  la  réputation  d\\n 
homiTîe  de  guerre. 

Parlons  maintenant  des  autres  recompenfeS;, 
ÔC  des  autres  avantages  dé  la  profeflion  de? 
armes.  Si  quelque  méchant  voi/în  s'eft  emparé 
xl'un  vallon  ,  ou  d'une  terre  que  j'avois  de 
mes  anceftres  ,•  s'il  a  arraché  du  milieu  des  bor- 
nes une  pierre  que  je  reverois  ,  &  fur  laquelle 
depuis  long  temps  je  ^  facrifiois  tous  les  ans  ^'^  au 
«n  gâteau  ôc  de  la  bouillie  :  fi  un  débiteur  per-  ^^^^^ 
fifte  à  ne  pas  vouloir  me  rendre  Targent  quc-je  0,^5. 
luy  ay  prefté^  prétendant  s'infcrire  en  faux  con- 
tre fon  feing  ,  je  fèray  contraint  d'attendre 
qu'on  mette  ma  caufe  au  rôUe  gênerai ,  quand 
on  ouvre  le  Palais  après  les  vacations  ;  cepen- 
dant il  me  faudra  cfTuyer  mille  délais  &  mille 
chagrins  *,  tancoft  plufieurs  de  mes  Juges  ne 
feront  pas  venus  à  l'Audience  ;  rantoft  l'élo- 
quent Ceditius  s'en  ira  quitter  fa  robe  ,  tantoft 
Fufcus  fortira  pour  quelque  neceiîi'té.  Là-def^ 
fus  nous  nous  retirons  3  quoyque  noftre  caufè 
foit  prcfte  :  Ainfi  le  Barreau  nous  voit  long- 
|tcmps  combattre  dans  le  Parquet. 

Mais  les  gens  de  guerre  ont  le  crédit  de  faire 
plaider  leurs  caufes  quand  ils  veulent ,  &c  leurs 
biens  ne  fe  con fument  point  par  les  longs  re- 
tardemens  de  la  chicane. 

»  Sufflammt  Utti.  t'ett  une  cxpre0îon  figurée,  car  propre- 
ment/«^^i^T^n  lignifie  une  chaitnc  àr  fer  dont  on  eqiJyC  les 
;ouës  d'un  caxioflè  à  la  del'ccnte  d'une  montagne. 
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S^ii-f  pr.£t€rea  teftandi  rnilitihus  ]m 
rtvo  pâtre  daîur:  narn  mu  Jum  pana  îahore 
MiiiUA,  pUcuit  non  ejfe  in  corpore  cenfitfy 
Omne  tenet  ai]us  regitnen  pater.  ergo  Coranum 
Ssgnorum  comitem  ,  c^firortim^ue  jtra  mtrenttm, 
SiHarnvis  jarn  tremiilns,  caput  paier  :  hmc  Mot 

tzqutts 
?rovehH  ,  &}ulchro  reddit  fu^  don4  Uhori  , 
Ii'Jiiis  certe  ducis  h^c  refirre  videtur  , 
Vt  quifoYîis  em.fitfellc^ifimus  idem  , 
Vt  Uti  phaUris  omnes ,  ô'  toranibus  omneî 


F,   I   N    I   S. 
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Au  refte  il  n'y  a  que  les  gens  de  guerre  qui 
puillcnc  teftei  vahblemtnc  du  vivant  de  leurs 
pères  ,  car  les  biens  acquis  dans  ia  prcfeilioii 
des  armes  ne  font  poinc  ccnftz  du  panimoine, 
quoy  que  le  père  du  mort  adniiniil:ic  tous  fes 
biens.  De  là  vicnc  que  Coranus  ,  à  qui  Von 
paye  la  folde  pour  élire  à  la  garde  du  draprau 
feçoic  des  carelles  de  Ton  peie  déjà  çrcmblart 
^e  vieilleiFe.  C'cd  le  prix  &  la  recompeniç  de 
^'  profefîion  j  car  un  General  eft  pcriuacic  q»  il 
.  .:porte  pour  fon  intered  qu'un  vaillant  ioldaC 
foit  à  fon  aifc  ,  tSî  que  tous  Tes  Cavaliers  mon- 
tez fur  de  beaux  chevatjx  fuperbemenc  harna-i 
,ciiez  ,  fbienc  parez  de  chaiines  d'or. 


Fin  dis  Satyres  de  Invenal, 
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£P^^'  £0^ '  J!^ss>  ^^>^  ic^:^  ct<if^  5C^^ 

^^  '  e^- S^" ^^- i«^^-  à^-  y<^-^  tPt>5  -^ ;■  c<8f<;-  •.v-  è^é* &?>î« 

P  R  O  L  O  G  U  S. 

|5^!^^1  ^c  fronte  Uhra  proîui  cahaVivQ  ,  j 
^llK^P^  iVfc  in  bicip'îti  form.iap  Parnaffo  j 
\Jk  Mernini  ,  ^  ;f?  repente  fie  po'era  pro^i 
^5^'*wj3^  dircm, 
JHeUconUap^^ue  ^  pallidamcjtie  Pyrenen 
lllis  YfHn'^tr^i  quorum  h/iagir^es  larnhwit 
JdederA  feqmcefi  ipfe  fcmipaga-ms 
jid  ^  facrtt  vaiurn  curimn  frjfcro  noff/am» 
^  Quis  expedivit  pfittaco  f^um  Ki'i^s 
Ticiifque  dccuit  ncftra  verba  co?:ari  ? 

'Magijfer  artl^t  i-gniiqfie  largitor 

Venter ,  mgatM  artifixficjpd  voces,.  ^ 

Q^odfi  doloftfpes  refulferit  nummi  , 

Cvrvof  foeî^  >  &  po'étriai  pkas  | 

CuntHYc  credfijS  FecaÇemm  melos, 

I  Vt  repente po'eta  ^rodu-em.  Ce  trait  de  Sstyre  re?ar(?c  H 
fiode  &  Ennius.  Le  prcnirer  dit  qu'i!  de-in:  Poëre  fuj 
n-.onr  He'icon,  en  y  gardant  !es  brebi-.  Et  l'aufre  tappoite 
commenceoîcnt  de  fes  Annales  ,  que  s'eftanr  endorrri  fui 
mont  painafl'e,  Hcirerc  luy  apparut  en  Congé  ,  poar  luy  c  ; 
^ue  fon  ame  avoir  paflè  dans  fot*  corps. 

z   ValUiiïmVjenin.  Fonrainc  littiee  fur  Ic  naont  Acre 
tinthe,  où  eitoii  la  cîticieile  des  Corinthiens.  PerCc  ne   I'  — 
pelle  paiîe  que  par  rapport  iux  grsrdsFoëtes  quidevienrfcl'-' 
paiîes  à  toîc^-  ^f  nsvailer.  / 

5  SacrAvatum,  il  paile  de  la  Bibliothèque  qoc  rEmpwkr" 

I  ^ 
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^^  rt-  î*>  4^  it^  A  ^■'l^  rt  rt^rtS.î^.*»»?'?*^ 

PROLOGUE. 

'Avoué*  que  je  n'ay  jairais  bu  à  la 
Fontaine  de  Pegaie  >  &  je  ne  me  fou-  p^'^- 
viens  pas  d'avoir  dormi  fur  le  mont  *''''^"^* 
*  ParnafTe,  pour  eRic  devenu  *  Poè'te  'qai* 
en  un  moment  :   Amii  le  laiiieks  Mules  c<  ^om. 
ryrcne  à  ces  gens  *  pâlies  ,  doncics  portraits  *c6- 
font  ornez  de  lierre.     Cependant  quoy  que  je  H.fia. 
ne  fois  que  mediocrenienc  imbu  de  la  pociic,  je  En- 
ne  laiife  pas  d'apporter  mes  vers  dsns  le  Tem-  »  alf< 
pie  d'Apollon.  ^  ,fj- 

Qui  ed-ce  qui  a  montré  aux  Perroquets  à 
dire ,  Je  vous  faluè  ?  Qui  eft-ce  qui  a  inftruic 
les  Pies  à  contrefaire  noftie  voix?  C'efl:  la  faim, 
car  elle  donne  de  Pinduftrie  &  del'cfprit,  ôC 
fait  même  parler  un  langage  que  l'on  n'a  point 
naturellement. 

Que  fi  Pon  *  voyoit  reluire  quelque  e/pe- •j'ffy 
lance  de  gain  ,  foyez  petfuadé  que  des  cor-  qurfl 
beaux  &    des  pies  voiidroient  contrefaire    le  âç^^ 
chant  des  Poètes.  •« 

Auguftc  fit  drefficr  dans  un  Ojpcrbe  appattemeat,  contîguaH 
Temple  d'Apollon.  Les  Sçavans  sV  «(Tcuibloiem  de  lemp» 
en  temps. 

4  ^'s  txpidivjt  pfutrtte^  &r,  Peife  veut  dire  que  la  pauvre- 
-  contraint  la  plufpatt  des  Pocies  à  faire  des  vers.  Mais  luy 
qui  eftoit  licJie  n'avoit  que  faire  de  cela. 
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A    U    L   I 

PERSII  FLACCI 

s  A  T  Y  R  iï. 

s    A    T    Y    R    A      I. 

jNTERLÔCVTORES.PERSfVS, 

&   amicus   rncnitor. 

In  eos  q-îi  captant  fairatn  eloquentiae  ex 
favore  irrîpcritorum. 

^^^$  Cur^  hominum  \  o  quantum  cft  m  rehus 

^2#  Qu^s  leget  hu  ?  7nïn'  tu  ifi^d  ais  ?  nema 

hercule,  mm^  ! 
Vel  duo,  vd  r.e^no.  turpe,  &  miferabile,  cfuare} 
JSfe  mihï  ?a\yàAma4,  &  Trdtades  Labeanem 
TrAtulcrint,  *.ug&.  non  fi  <^uid  turhida  Rom^ 
Eev  ^^  arcedas,  exaw^rnve  imfrohum  in  uU 
C.^^i7ei  trutha  :necte  q'Afftveris  extra,  ^ 
Km  Rom<f  eflquis  r;ontha.fifi'  dfcereijedpf, 
^^vccifAd  canic'^m.&  '^cftrum  UUdvivremfie 


DE    PERSE. 

SATYRE       I. 

EN    FOKME    DE    DIALOGUE, 

entre  Pciie  ,  &  un  de  ics  Amis. 

Centre  ceux  cjui  briguent  par?/ii  les  ignorans  la 

réputation  de  tien  écrire, 

*  Vaincs  occupations  de  refprit  hu- 
main !  Qli'iI  y  a  de  folie  dans  le 
monde  1  ^  Qiu  voudra  lire  ces  vers  ? 
HA-cc  à  moy  que  vous  pailez  ?  Pei- 
fonne  ne  les  lira.  Oioy  perionne  l  i'euc-eilre 
deux  *  on...  Non  perfonne.  Voila  qui  eft 
honteux  &  déplorable,  poiuqnov  ?  C*eft  que 
je  crains  fort  que  *  polydamas  &  les  defcen- 
dans  tftemincz  des  Troyens  ne  nie  préfèrent 
Labeon.  BagatclUs  :  Il  ne  faut  pas  s'atteiler  à 
l'opinion  <\{^s  Roiiiains  ,  puis  qu'ils  ont  l'ef- 
prit  gafté  :  Ne  vous  réglez  point  à  leurs  iu- 
gcmens ,  mais  foycz  vous-même  voftrc  ]a^e. 
Car  trouveia- t'on  dans  Rome  un  liomme  * 
qui  ...  ?  Ah  s'il  m'cdoit  permis  de  dire  ims 
fcntimens  i  Mais  pourqnoyneme  fera-t'il  pas 
permis  ,  puis  que  j'ay  dcja  la  maturité  d'an 
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438      AuliPersii   Satyra  I. 

Cnm  fapimus  fatrnos  :  tHnCttunc  :  ignofcitcnolo^ 

^uid  fAcUm  f  fsd  furn  petularjti  fplene  cachi^no^ 

Scribirnui  inchifi  ,  numéros  ille,  hicpedg  lïhtry 

Gr^,nde  (dïc^md  ,  o^nod  pulmo  anirn^  prd argus 

anhsiet. 

Stllicst  h.tc  p''puloy  pexiifqns  t  gaqus  récent i 

Et  natalnid  tandem  cwn  fardo>^:y:he  athns^ 

Sed^  légers  celfa  ,  liquida  cum  plafmÂte  guttut  \ 

Jllobib  co!hieris,patra'rjti  fra[i^is  ocelh, 

Htc  neqnt  more  t><oho  v'deaSi  neque  voce  fsrena 

intentes  trepîdare  Titos^  c^ùn  cj^rmlna  lu7nhh?n 

Intrant  ,  &  tremnlo  fcalp^ntur  ahi  intimât  verfu^ 

Tun\  vstuley  auricnl  s  alie l'ts  cdligis  efcas?    . 

-%^nrii:HliSy  qnihi.'  &  dicas  cuîe  perditus,  ohs  î 

S^Hid  didicijfe  ,  ni  fi  hoc  firmentum,  &  qudfmd 
intus 

^Innata  efl,  rnpto  jecore  exlerlt  caprificus  ? 

Mn  pdler^feh'mmqHe.  0  mores  !  ufque  adtone   . 


ce 


Lfts  Satyres  de   P£RSE,Sat,T,  4^^ 

vicillaid  ,  avec  la  fevcncc  des  inœuts  ,  6c  que 
j*ay  quitté  les  jeux  <Je  Teiifance  ,  nVigiiFanc 
plus  qu'avec  gravité,  iioulficz  que  j'écrive 
prefentement.  Je  n'en  feray  rien,  A  quoy  faut- 
il  donc  que  je  m'occupe  ?  Je  meurs  d'envie  de  tde 
*  rire.  ^^  ^®- 

Nous-nous  enfermons  dans  nos  cabinets,  ^ 
pour  écrire  en  vers  ou  en  profe  quelque  ouvra-  hom 
ge  il  empoullé  ,  que  fà  leàure  eft  capable  d'é-  "i^*: 
puifer  l'haleine  des  plus  forts  poulmons.  C\(\  J,  ê'* 
pour  le  lire  en  public  >  après  s'eftie  bien  fafc^  fa  Sa. 
après  avoir  pcis  un  habit  neuf ,  &  s'eftre  pavé  ^^^^ 
d'une  bague  qu'on  ne  prend  qu'aux  grandes  ics 
^-'Fertes.  On  s'afÎ!ed  dans  tin  fauteuil  fort  élevé,"  ^^^' 

t 'S, 

Se  pour  rendre  la  voix  flexible  ,  on  s'eft  hume-  v/ii 
6cé  la  gorge  avec  du  fyrop:  on  y  fait  les  petits  F^^ 
yeux  que  l'on  accompagne  de  regards  Infcifs.  ^j" 
C'eft  là  que  des  ^  gens  Je  grande  naiifn.nce,  -n-  tels 
chatouillez  du  récit  de  ces  vers  ,  tre(r.îiHenc  ^"« 
d'une  manière  indéceme,  de  d'un  ton  de  voix  jf^çs. 
entrecoupée. 

Vieillard  ridicule  >   vous  repaiifcz  donc  Ie$ 
oreilles  de  ceux  qui  vous  écoucent ,  ôc  accablé 
de  louanges  ,  vous  dites  à  vos  auditeurs  qu'ils 
vous  ont  aiKz  loiié?  Que  fcrt-il  d'cftre  fçavant, 
me  dircz-vous  ,  fi  la  (cience  ne  paroift  au  de- 
hors s  à  la  manière  du  levain  ,  ou  comme  un  h- 
guier  fauvage  qui  fort  à  travers  les  pieiies  où  il  ^^^*!^" 
eft:  né  ?  *  Cefl:  donc  pouT  cela  que  vous  elles  fi  pUi" 
pafle  ,  &  que  vous  avez  vieilli  fur  les  Livres.  ^". 
O  liKEais  dépravées  !  Eft  il  poflible  que  vous  [àvi,* 
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440        AuLi   Persii  Satyra  I. 

Scire  tunrn  nihil  efi ,  ntfi  te  [cire  hûc  fciat  alter  ? 

jit  pulchrHm  efi  digito  monflrari,  &  dicier,  hic 
eft. 
Ten  ciriMoYum  centum  di^i^îafuijfi 

^ro  mhilo  fe  ides  ?  Ecce  i^ter  pocnU  qu^rtmt 

RomnlidiH  faturi^  iviid  dia-poémata  ■aarre?7t, 

Uic  aliquis^  cui  circum  humsros  hy^cinîhina  Una 

KMcïdHÏH'm  qpiiddam  halha  de  nare  locutus 

^  Phyllidas  5  Hypfipylai ,  vatum  &  florabile  fi 

quld 
EHqmt  i  &  tenero  fupplantat  verha  palato, 

yijfsjfere  vi.i.  mnc  non  cinls  ilie  foëtJi 

Félix  ?  nunc^  levlor  ctppH4  non  mprimh  ojfa  ? 

'La.uàant  convive  :  nunc  non  è  manihus  illis, 

J^unc  non  è  îumtdcy  fertunataque  favilla 

NafcentHT  vloU  }  rides  ait,  &  ^  nimis  uncis 

Os  popnli  mennjfs ,  &  cedro  digna  locutus 

Linquere,  nec  fcombros  meîuenti^  C4nm?u  ,  ncc 
îhus  ? 

^1  Pij>7/ii4^,Fi',/'./?r>'^i.  PhillhamourcufcdcDcmcphon,  & 

l'autre  éperdue  de  J.ron. 

z  Lexiior  ctt-P-44.  Les  Ancien^  Co-înaiToient  à  leni-;  anus  que 
ks  pieries  de'ifuis  fepukïes  ne  kux  fuiient  r-oint  pcvanics. 


Les  Satyres  de  ^erse,  Saj.I,  441" 
foycz  pcLiliarlcz  de  ne  rien  fçavoir  fi  tout  le 
monde  ne  fçait  que  vous  eftes  (çavanc  ? 

*  Mais  li  eft  bien  agréable  d'eftrc  montre  au  *  Le 
doigt  3  ôc  d'entendre  aire,  le  voila.  N'effcimez-  J^^^^" 
vous  rien  de  voir  vos  vers  à  la  bouche  de  cent  repii- 
*  ^alands  ?  •  ^"5: 

ll  q(ï  vray  que  les  Romains  s'entretiennent  fez 
de  peëlie  dans  lexcés  du  vin.    Alors  fi  un  *  ^ 
homme  richement  vécu  dit  en  bégayant,  &  par-  drez. 
iaat  du  nez, quelque  endroit  rebattu  d'un  vieux  ''^'^^- 
Pocce  5  comme  font  les  amours  de  PhiUis  &:  J^]^ 
d'Hyiàpyle  ,  ou  fi  parlant  d'un  ton  de  faucet,  ^n^n- 
^  ne  prononçant  les  mots  qu*à  demi  ,  il  récite  j"^ 
d'autres  vers  tragiques,  la  compagnie  l'applau-  ton- 
dit. Hc  bien  ,  s'écriera- t'on  ,  les  cendres  de  ce  ^^^ 
grand  *  Poète  ne  font-elles  pas  heureufcs  r  Ses  irour, 
os  ne  repofent-ils  pas  doucement  dans  le  tom-  ^'%^ 
beau  ?  Ce  iont  les  louanges  qu'on  luy  donne  on 
à  table.     Ses   Mânes  .,  6c   fon   fepulcre  aufli-  ^  "' 
bien  que  fon  bûcher  vont  produire  des  violer-  icies 
tes.  '  *''*■ 

Vous    riez   à  gorge  déployée»  dit  ce  vieil-  g^^. 
lard.     Mais  quoy  ,  verra-t'on  qi-ielqu'un  qui 
rejette  les  éloges  que  tout  le  monde  luy  don- 
ne i  Se  qui  veuille  abandonner  des  vers  ,  dig- 
nes d'eftre  écrits  fur  du  *  ccdre,  &  qui  ne  crai-  •'bois 
gnent  point  qu'on  les  mette  aux  envdopes  du  '" 
poiiîbn  <?c  de  1  cdccds  ?  ,^a^t"i. 

?   Nmis  wicis  naribus  induin'i.  Je  iTic  fuis  fcrvi  <f'une  cxpicf- 
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44^        AuÈi  Persii  Satyra  I. 
^mfqnis  eSjOymodo  quern  ex  adverfo  dlcere  fsch 
Non  ego^  curn  fcribo  y  ft  forte  quid  aptius  exity 

J^ando  hxc  rara  avis  efi  :  fi  quid  tamen  aptint 
exit , 

L-Vidari  metuam.neq-^emm  mihi  '  cornsa  fibra  efii 

Ssd  re^i  ^finemque  extremumque  ejfe  recufo 

E  uge  tuHm,  &  belle. nam  belle  hoc  excute  totum^ 

Quid  non  intus  habet  ?  non  hic  efi  [lias  ^  Attl 

Ebria  veratro,  non  fi  qna  elegldia  crudi 

D'tBamnt  proares  ,  non  quicqmd  denique  leBh 

Scribitur  in  citreis,  calidum  fcis  ponere  ^  [nmerr^ 

Scis  comitem  horridnlum  trita  donare  lacerna. 

Et  verum  ,  inquis  ,  amo  :  ver wi^  mihi  dicitty. 
de  me. 


Ht  pote  ?  vis  dicam  ?  nugaris^cmi  tibiy  ealv& 
FingHts  aqualiculus  propenfo  fefqmpsde  extet.. 
O  lane,  à  ter  go  quem  nnlla  ciconia  pinfity 
Nec  rnamis  auricuUs  irnitata  efi  mobilis  albas:, 

I  Corma  fibra  e/?.  Coiîime  la  corne  cft  dure.Perfe  veut  dire 
|>at  là  qu'il  n'a  pas  le  n  aurel  li  dur,  qu'il  ne  foil  ienfibie  a9Ji 
Iciiapges  comme  le  leâe  des  hommes».   » 
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Qin  que  vous  foyez  q«e  j\iy    ïntroduic  ici  perfe 
pouL*   ine  répondre  en  ces  termes ,   fçachez  que  ^^' 
iors  que  j'cciis ,  ôc  que  par  un  cas  extraordi-  ^°"  ' 
naire,  je  ne  leuiîispas  mal  en  quelque  endroit, 
je  ne  fais  fans  doute  pas  fafchc  d'en  recevoit 
des  louanges  j  car  je  n'ay  pas  le  cœur  infenfi- 
ble  :  maisanifi  je  ne  conviens  pas  que  cette 
manière  de  narler  :  ha,  voila  qui  efthsau  I  doive 
eflre  le  bat  d'un  bon  Auteur. 

Examinez  bien  cette  ^  exclamation.  Qiielie  ^^ha 
fiaceiie  nV  a-t'iî  pas?  Je  ne  pretens  point  eftre  ^'^i'* 
loue  comme  1  extravagant  Accius  dans  Ion  llia-  ert 
de,ny  comme  cts  grands  de  Kome^  qui  lifent  &  ^^^^» 
qui  compofent  des  Elégies  à  table  for  des  lits 
de  ci CLon nier. 

Vous  (çavcz  faire  bonne  cheïe ,  &  donner 
de  vieux  manteaux   à'des  miferables  qui  vous 
font  la  cour.  Cependant  vous  dites  à  ces  gens- 
là  que  vous  n'aimez  point  à  eftre  flatté.  Com- 
ment cela  fe  peut-il  ?  Voulez- vous   que  je 
vo  js  difc  vos  veritez  ,  vous  n'écrivez  qiic  des      ^ 
niaiferies ,  vous  eftes  un  vieillard  chauve,   Si 
vous  avez  un  gros  ventre  qui  a  un  pied  &C  de- 
mi  de  hauteur,  *  Si  vous  aviez  de»x  v^fâges  ^c'dk 
cimmc  Janus ,  on  ne  vous  fnoit  jamais  le  bec  ^M"^ 
de  cicogne  ,    ni   les  oreilles  d'afne   par    der-  vou|s 
riwre    ,  on   ne  vous  tireroit  pas    un  pied   d#yf; 

erlai- 

2  fli^A  Atti.  Cti  Accius  Lahcon     rf.int  'Vtx'ît  a  deji  pa  le,  ^^• 
t'^daW'it  toit  ;m!  en  vers  Larins  ■  fii  hXc  d'Homcre. 

i   ùM"ttn   Tttme  de  vac^>c   on  btjurbclitt  d  une  Layc,  que 
l\iu  hachoit  ton  meim  ^'our  en  ùiïe  une  farvC. 
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444   ,    "^"^i  Persîî  Satyra  l. 
7<[ec  lirJgm,  qita?i:um  fitiat  ^  canis  AvuIa  y  tan- 
tum,  ^ 

Vos  0  patrkins  fanguis  i  quos  vivere  fas  efl  , 

Occiput  CdiCOi  pofikiî.  occurrite  [anr.is,, 

J^i.f  pQT.îdl  fermo  ejl  ?   quis  enim  ,  ?iifi  carmha 

molli 

Islunc  defnurn. numéro  fiucre^ut  j?rr  Uve  feveros 
Ejfundat  jnf:^:ira  ungaes  ?  fcit  tendere  verfum 
X^on  fecHS)  ac  fi  ochIo  ruhrica?n  diri'^at  uno  : 
She  opHS  in  tnons^  in  hixum ,  &  '  prandia  regum 
IDicere,  res  grandes  'nofiro  dat  mufa  poëtts, 
Ecce  modo  heroas  fenftts  ^.jfsrre  vidcmus 
T^Hgari  foliios  Crtucèi  ncc  ponere  lucnm 
Artifices,  nsc  rus  fatumm  laudare,  ubi  ^  corhes. 
Et  fotus,  & porci^  &  fîimofa  Pddia  fœno  5 
*Unde  Remus i  fhlcoque  terens  dtntfdîd,  Quinù^ 
Cvnn  trépida  ante  hovts  diBatorem  induit  uxor^ 
Et  tua  aratra  domum  UEior  ttdit.  tuge  paeta, 

1  Canis.  JipuU,  C'eft  que  la  FoiiiUe -eîlant  an  pays  fort 
cl>3ud,  les  chiennes  y  font  furieuie.T>ent  altérées  de  (oil-. 

2  ^randia  Rgum.  Quelques  Interprètes  difent  q'-  e  nourc 
3*oëte  parie  ici  du  repas  fut>efte  de  Terée  ,  qui  a  doniié  fujCî 
â  tant  d^  Tragédies  parmy  les  antietis. 

3  C4rL4i,j«eM,£orc:^  Le  fjavifit  Calaubon  aieroaî<îtté  ^a'il 


Les  Satyres  de  Persï  »  Sat.Î.  445 
^'langue  pour  fe  mocquei-  de  vous.  ^au- 

Voas  autres  nobles  Romains  ,   qui  ne  pou-  ^^l^ 

,    .       ,       .  ^  *  qu  en 

vez  pas  voir  clair  deriiere  vous  3   prenez   gar-  tire 
de    aux    raiîlciies    que    l*cn    vous    fait    par  '^"^ 
dciricre.    Qiie  die- on  de  nous  dan?  le  mon-  „£  ^4^ 
de;    ?    Que  peuc-on  dire  autre  chofe  ,  répond  ^^   ., 
unrlateur?  Imon  que  vos  vers  lonc  doux   oc  i^ 
coulans   ,    que  les  plus  feveres  ciiciques  n'y  s^^âd 
fç^'^uroienc  n-îoi-dve.   On  ajoute  que  vous   écii-  ^-ô-f^ 
vez  auili  jufte  que  vous  pourriez  tirer  exadte- 
menc  une  ligne  ,  ôc  que  vofire  Mule   excelle 
eu  toutes  fortes  d'ouvrages  ,  ioic  contre    les 
n^œurs  Se  le  luxe,  ou  contre  la  bonne  eliere  des 
Grands. 

Nous  voyons   prefentemcnt  de  petits  Au- 
teurs accoutumez  aux   badineiies    Grecqr.cs , 
traiter  des  matières  héroïques  >    fans    qu'ils 
fcachent  bien  décrire  un  bois,  ni  une  fertile 
campagne  ,    où   il  y  a  des  paniers  pleins  de 
fruits,  des  hameaux  ,  &  des  cochons  ,  &  où 
Ton  célèbre  la  Fefte  de  la  D celle  Pales»    Les 
Fondateurs  des  Romains  ont  efté  nourris  aux 
champs  ;  Se  ce(ï  là  ,  *  Cincinnntus  ,  que  vous  - 
labouriez  la  Ccrre  avec  vos  bœu^'s   ,    quand  ^"^**" 
vortre  femme  vous    porta   prccipitament  une  Tur- 
robe  ,  après  qu'on  vous  eut  fut   pirateur:  ^-J^^'J;^ 
Enfuitc  le  Lidcur  ramena  vollrc  charrue  cUez  tntus. 
vous. 

y  a  lieu  de  croire  que  Teife  fc  inoooc  ici  de  qii«îqMC  mé- 
chan-.  Auteur,  qui  dccrivam  les  btautc/.  de  la  campagne  .  ne 
parle  que  de  coibcillci  ,   de  t'oycis  &  dCtOiU&ns.  Ce  cjui  lit 
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Efl  nimc  ,  Bryfd  quem  venofm  liber  Accl^ 
Sunt^  qtios  Pacuviufque  &  verrucofa  moretur 
^  Antiopa,  Arumnis  cor  luElificabile  frlta, 

Hos  pueris  momtus  fMres  infundcre  lippos 
Curn  videos  ,  quârifrie  ^  unde  hdc  fartacro   lo<* 

Venmt  in  UngtiOi  ?  nnde  iflud  dedecus^  ïn  quo 
"  TrojfulHs  exultât  tibi  per  fahfellia  Uvis  /* 

2^7 Une  pudet  c^ipiti  non  poffe  pericula  cano 
^dlere,  quin  tepidum  hic  eptes  audire  decentef  }' 
Fftr  es,  ait  Pedio.  Pedius  qmd  icrimi/ia  rafis 
LihrAt  in  antithstis  :  doBoi  pofmjfe  figuras 
Laudatur,  bcuttm  hoc,  h9ç hélium}  aa  ^  Romide^^ 

^  ccves  i 
jaen    moveât  quippe  >  &  cmtet  fi  naufragw^. 

t  Anti:t>a^  ar'imnis  fulta.  Ctut  métaphore  de  Pacuvius' 
çft  imoettiniente  :  car  il  falloit  dire  que  cet  e  frinceffe  eftoU 
accàbiis  d'afâiwlion,  non  p^s  »g Juyee  fus  ICi  aifli^ien^, 
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Il  y  a  maintenant  des  poètes  qui  s'attachent 
axi  ftyle  enflé  de  la  ^  BnCt'is  d'Accius,&  quel-  ^X?" 
ques  antres  imitent  les  expreflîons  dures  de  Pa-  JjJ^^- 
cuvius  dans  fa  Tragédie  d'Antiope  ,  où  cette  *  ^«^^î" 
Rcyne  accablée  de  douleurs,  s'appuye  fur  fes^^^*- 
afflidions.  X'^^^^ 

Quand  vous  voyez  des  vieillards  confeilltrr  me  de 
à  hurs  tnfans  la  leàure  de  ces  Auteurs  ,  fiiut-il  Roy 
demander  apiés  cela  d'oa  vi^-nr  cette  confufion  'The- 
de  (tylc  dans  n©[lte  langue  ?    &  d'où  viennent''"' 
ces  mccliantes  manières  de  paileu ,  aLifquelles 
nos  jeunes  Chevaliers  applaudilient  tant  dans 
les  ademblées  i 

Un  Avocat  qui  plaide  une  cauTe  pour  nn 
vieillard  criminel  ,   n'a-  t'il  pas   honte  de  fou- 
hsicer   d'entendre    cette    f.oide  acclamation  , 
^'il  eft  éloquent  ?  bi  l'on  die  à  Pedius  ,  vous 
eftes  un  voleur.      Que  repond  -*  il  à  cela  ?  Il 
balance    tous    les    ctimcs    de    fa    partie    par 
des  Antithefes  conceicées.     On  le  loue  d'a- 
voir   employé     les    plus    excellentes    figures 
de    la  Rhetoiique.     Ha  voila  qui"  eft  beau, 
s'écrie- t'on.      Vous  dites  que  cela  eft  beau  ? 
Qac  vos  flatteries  font  infâmes  ,  o  Romains  i 
Comment  ferni-.  je  touche  du  difcours  de  cet 
Orateur  ?  C'eft  comme  fi  l'on  vouloir  que  je 
donnalfe  l'aumofne  à  un  homme  qui  chante- 
Foit  après  avoir  fait  naufiag-e  ?  Qjov  >  h^y  di- 

X  Trtjf M  Us. On  appclU  de  la  foit^:  les  CKcvalicrs  Tvoni^'ns 
du  ao.n  de  frotiulc  vilic  d'Ltiuuc  ,  qu'ils  piircil  eux  ituis 
fans   II. tante  lie. 

3  Cevts.  C'cft  p  oprc'iien:  remue*  la  «\ucuë  ,  coïumc  lom 
les  ciiicn»  ijuancl  ils  (iaitentt 
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Protulerîm  ?  cantas  ctmfra5tu  te  in  trabe  pi^nm 
Ex  hurnero portes}  vernm^  nec  noïie  paratam 
Tlcrahit ,  qui  me  volet  incttrvajfe  querela» 
Sed  nu7?:eris  décor  e^,&]unBtird  aààita  cmàis, 

CUudere  Jîc  verfum  didicit  Berecynchius  ^  Acyn, 

Et  qui  c::eraleum  diiimebac  Nei'ca  '^  delphin. 

Sic  codam  longo  fnbdif^imus  Apennin©. 

Anna  viruin  ,  ?70?2n€  hoç  fpumofHm  ,  ô'  corilcs 
p'nigui  ? 

Vt  rarnale  vcius  priigraridi  fubere  cc^um, 

^hjd'^iarn  igitur  tefîerHy  &  îava  cervice  legedurn} 

Torva  ^  Mi-nallonei%  implemnt  cornua  boiiibiSj 

Et  rapEtim  viciilo  capiu  ablatura  fuperbo 

^  Balfans ,  &:  lyncein  ^  Mœnas  âexura  coiyin- 
bis  *   ' 

Evion  ingeminat,  reparabilis  adfonat  Echo. 

Hjcc  fièrent  ,/ï  tefiicnli  v€na  ulla  paterni- 

Viveret  in  nchïs  ?  farnffia  deluwbe  faliva 

Hqc  natal  in  hihris  ,  &  in  ndo  efi  AÎAnas  ,  ^ 
Atyn , 

I     ,yiryn.  '  ybe'e ''aima  pî^onément, 

i   Deuhn.  C'eft  îe  Dauphin  qui  poria  Je  Mulîcren  Arion. 

5  ,  Mi-nj  '  .nfis  bombis.  Les  dcax  pretTiiCfS  vers  de  ce?<]ua- 
ire.dont  '■  trfe  fe  tnocque,&  qui  toni  attribuer  à  Néron, font 
limez  vÊCs  ]i  aiiieu  &  à  la  fia.  Le  m02U  MtSftâ  4â»S  i'Ioûiç 
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Eois-je,  tu  chances  pendant  que  eu  portes  le  ta- 
bieau  de  ton  raalhtur  ?  Les  plaintes  qui^parcenc 
du  cœur ,  non  pas  celles  qu'on  a  étudiées,  fonc 
capables  de  me  fléchir. 

il  y  a  néanmoins  ^  d'aercabies  vers  par  leur   'K, 

.         n  ■       -  Vieil— 

cadence  harmonieulc.  C'ell  ainli  que  ces  deux-  ]a*rd 
cy  finiirent  :  P^'^-- 

^  Le  Berecinthe  Atyn^       ^  "^* 

"Et  les  flots  de  la  merfcridm^arun  Dauphin,  fonr 
Ecoutez  encore  celuy  cy  :  Jj'^^*^.^ 

Et  le  long  ApPennin  en  perdît  une  *  coTte,       La. 
Mais  que  dites-vous  de  l'Enéide  ?  */"• 

Je  cha/jte  les  combats ^  &  le  Hsros.  . .  trava- 

Ce  commencement  n'eft  il   pas  bouffi  ,  &  S^'"'^ 
bien  groflier  ?   ^  Autant  que  la  branche  d\m  ph©/ 
vieux  licf^e  que  l'on  auroit  fait  duLcic  au  feu  ^e- 
avec  toute' Ion  ecorce.  fe^ 

Quels  ibnt  donc  les  vers  qui  ont  de  la  dou-     Le 
ceur,  &  qui  font  faciles  à  reciter  ?  uTà' 

Les  fons  des  Mirnallonsla  tropetterepUjfsntj  Pêne] 

La  folle  "^  B ajTaris  va  déc oller  fo  n  fils  ^^'^  ^"^ 

IJne  Aîenade  attelle  au  char  les  Iwxs  fournis,   •  Aga. 

'De  fes  cris  redoublez,  les  échos  retemiffent,     ^etua 
Pourroit-on  écrire   ainfl   ,     fi    nous  avions  fils 
quelques  rcftes  de  la  vigueur  de   nos  peies  ?  ^j^f" 
Cette  molle  façon  de  pailcr,  &"   les  vers  de  la 
Mcnadc  &  d'Atyn  ne  paitent  que  du   bout  de 

4  R.'(f'*vis.  Ce  nom  vient  d'une  manicre  de  robe  que  les 
Bacchantes  portoient. 

ç  Moe^'iu.  du  Grec  u-j'iKT^tt  entrer  en  fureur  ;  p.-ict  que'les 
Ba-(hanie£  paioilVokiit  tuiicufci  dans  ki  faci.ljccs  de  B^c- 
<hus. 
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^ec  pltiteitm  cadit,  ncc  demorfos  fapit  ungues, 

Sed  quid  opus  teneras  mo^daci  radere  vero 

jiaricuîas  /  vide  Jîs  ,  rie  majêrmn  tihi  forte 

Limina  frigcfcant  :  ^  fonat  hîc  de  nure  a^mn^ 

Littera.  per  me  eqnidem  ftnt  mnnië  protinus 
alha  , 

I^il  moror,  eu^e^omnes  omnesbenemlr.t  erhis  ref. 

Hoc  juvAt  :  hU ^inquis ^veto  quifqnam  fax'it  oletum^ 

Ph-(^e  dnos  argues  .'pnerifacer  efl  Iochs^  extra 

Me'jitt,  dlfccdô,  fccmt  Lucllius  urhern  , 

Te  Lupey  te  Muti  ,& genumum  f régit  ii  illis^ 

Omne  vafer  vitihm  ridenti  flaccns  fi.mko 

Tant^it  y  &  admijfus  circum  prdcvrdia  îudit  , 

CaW.dus  excujfi  papulw»  fnfpendere  t^afa, 

Jl^c'n  mHtire  mfa4i  nec  clam,  me  cum  fcrohe  f 
^  nufjH^m. 

Hlç  tamtH  i  ifodiam  ,  vidi  ,  vidi  Ipfe  ,  lihlU  : 

j^imculoi  (ijînt  qnls  non  hzhet  }  hoc  ego  opertUT^t, 

Hjc  ridere  meuin  tam  nlî  ,  rmlla  tihi  vendo 

1  Scnat  hic  de  natt  ramna  Ifiera.  Outre  l'esprication  que  j'sy 
donnée,  on  pourroit  dir«  qu'ii  y  a  trop  de  rage  dans  les  Sa- 
tyres de  Perfe. 

2  Ntfq-^^yi.  Quelques  mis  écrivent  ce  mot  par  interrogs» 
tion  5:  le  rarporlenî  a  Pexie/omme  s'il  diioU^ne  me  le  p«ï- 
jiieui  l'on  Junais  ? 
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de  U  langue.  Nos  *  Auteius  ne  ftappcnc  point  ;  '^f« 
leui   puPit:;: ,  &    ne   k   longau   pas  Its   on-  juju. 

1     ,  crivét 

*  Mais  à  quel  deirein  choquez-vous  ainli  les  ^^ 
oreilles  dclicaccs  des  Romains  par  des  veritez  ^|£ 
delagreables  ?  l'^encz  -  garde  que  l'on  nevous  ,e.i^^. 
fade  froide  mine  à  la  porce  des  grands  :  On  y  p^^^^^ 
eronde  déjà  contre  vous.  u/;»! 

*  Pour  moy  je  n'cmpefche  pas  que  tous  nos  po»^ 
Poètes  ne  palîeiic  pour  cxcellcns.    Hé  bien  ,  je 
m'en  va  vous  due  que  ku!  s  ouvrages  font  mer- 
veilleux.    Vous  voila  content  à  cette  heure, 
piûique  vous  ne  voulez  pas  que  la  nicditance 

les  faillie  pat  l'oidare  de  fon  fiel.  Faites .  y 
donc  peindre  deux  couleuvres,afia  que  le  mori- 
cfe  refpcaant  leurs  cents  comme  un  heu  iacic, 
s'en  aille  pîirer  ailleurs.     On  ne  verra  pas  que 

i>  touche.  ,  ,       ... 

Cependant  *  Lucile  a  déchire  toute  la  vil  e  ;^Poj- 
de  Rome  ,  Se  il  adonné  de  furieux  coups  de  tyn. 
dent  *  à  Lupus  &  à  Mutiuf.  ringcnieux  Hc-  *^^Jn< 
race  jouant  fonfiecle  en  a  fiit  rire  Us  amis  ,  li  mains, 
touche  le  cœur  en  badinant ,  Ôc  le  mocque  des 
Romains  à  leur  nez. 

Et  moy  ne  pourray  je  rien  dire  tout  bas  ,  ^ 
foit  en  cachette ,  ou  dans  une  foife  ;  *    On  ne  m:^- 
vous  le  permettra  jamais.    ]e  fuis  pourtant  re-  parie, 
fblu  c/inferer  fecrettement  ces  mots  dans  mon  ^ji 
Livre.  *    Je  l'ay  vcu  de  mes  propies  yeux  ,  qui  aiui^ftô 
cft  -  ce  qui  n'a  pas  des  oreilles  d'afnc.     le  ne  vable^ 
voudrois  pourtant  pas  donner  pouï  l'iliadc  de  Iw.  ' 
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Iliade,  '  audaci  ^ukunqu.e  ^ffate  CratinOy 

Iratum  Eapolidem  ^  prdigrandi  cumfene  galles.  \ 
A  [pics  &  hdc^fi  forte  aliy^uid  deccciius  andis,       \ 

Inde  "^  vafôrat^  leFtor  mihi  fs^veat  aure, 
No;-i  hicqui  in  ^  crepid.ts  Gmiorum  ludere  gcfiit  \ 
'Sordidtif,  &  lufco  ^//â  pofcit  dicere  ,  hifce^ 
Sefs  aliqu2m  credcnSy  ^  Itzlo  qiiod  honors  [uflnv.s  fj 
'Eregmt  h^rnm^is  A  tti  lA^-^^d'^i  ïynqims  ; 
ISlic  qui  "^ dh.îco  nH'meros,&  fcclo  in  piihcre  inetdi  \\ 
Scît  rijïjfe  vafsy^  multum  gnudrre paraîuSy 
Si     Cyr.ico  h^irh^-im  ^ petulans  Ncnaria  vsHat, 
^°  ////  manè  Ediciii'niJ)ofl  prandia  Cdliroe?2  do. 

î  ..AudûCi  CTtf.Cxzw:,  Poéîc  Gïcc  ai.  fanieux  pai  les  Co- 
medie*.,  loiia  quelques  '^^laî.as  d'Ailiencs  avec  lani  d  einpor- 
tciucni  qu'iis  s'en  pidi,;n.r£r.t  à  i  -Vrcopagc. 

2  Ira  um  ^»(p:'xie-<n  Ce  ïoeic  ConiKjue  (  iç:  eft  appelle 
empo-té,  psrce  qu'il  fe  dccha  Ina  ave',  fuicuï  contre  les  vices 
de  ton  i.mps. 

3  ?!jig:xniifer.t.  Arilîophane  paivini  a  une  grande  vieillef- 
fe  On  fourioir  en.crc  OLn^z  que  i  erfe  i  appelle  ainli  par  vc- 
neratiou,  comire  H«.>:ace  tn  a  u'é  envers  le  Poëcc  Lucilc,qui 
mourut,  félon  Eufebe,  en  la  46  année  de  Ton  âge. 

4  Vàpor/ita  aure.  Cet  en  jtojt  ej\  irrité  d'iioiacc,    Efi  mihi 

putgatam  crehro  qui  ptrCoirr  an^ttn- 

5  Cip-das  Grnto-un-.,  Fs!  la  chiuflu-e  des  Grecs  ,  il  entend 
parler  des  manières  &  des  coiVuines  de  cette  Nation. 

6  !:.iir>  honora  frp^tf.is.  Ce^T  re,4aïde  ce?  petits  Mr.giûrats  des 
petites  villes  qui  loar  ijiis  &  srrogans  dans  leurs  charges, 

7  .it^^ci  7iurnr:o.-.  Table  a  ftcTtcr  ou  conî;'ter.  PeiTe  fc  moc- 
que  de  ces  i:r,oi?.n3  q->i  n.é'->r  fcn    fotfemen!  les  fciercrs. 

8  C->ni.:o  harbwn  vcl  ar.On  dit  o'ç  ia  courtilanne  Laïs  vou« 
lant  un  iûur  le  raocquer  du  Fàilofc^'he  Dicgene  ,  lui  aiuchà 
des  poiis  de  la  barbe. 
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de   Labton  cette  iiicchance  Satyre  que  je  ne 

pretcns  pas  divulguer. 

Qiie  ceux  qui  ont  i'erpiic  rempli  des  pièces 
du  hardi  Gratin  3&C  que  les  gens  qui  ont  pnili 
fur  les  ouvrages  du  vehemcnc  Êupolis  Sz  d'Pi-  • 
riftophane  ,  daignent  jetter  les  yeux  lui  ces 
vers  ,  s'il  eit  vray  quM  y  aitd'all'ez  bons  en- 
droits pour  mériter  d'eflre  lus, 

Voiia  CCS  Ltdeurs  habiles  &  appliquez  que  *  de 
je  demanje  ;  non  pas  ces  impertinens  qui  fe  di-  p^^^_ 
vcrtilfent  à  railler  fur  la  chauiFurc  des  Grecs,  &  cher 
qui  font  *  capables  de  dire  brutalement  a  un  ^^"J 
louche  qu'il  eft  louche  5  s'eftimanc  d'ailleurs  n.ê- 
de  grands  perfonnages  ,  pour  avoir  eu  quelque  î"^^ 
charge  dans  leur  *  pays  ,  3c  fait  rompre  eftant  de- 
Edilcs  d'une  *  bouLgade.lesfauires  mcilues  des  .^^^"^* 
Marchartcis.  ^  itâJie 

Je  ne  veux  pas  de  ces  faux  plaifans  qui  tour-  "  •^- 
nent  en  raillerie  la  fcience  des  nombres ,  auffi-  ay 
bien  que  les  figures  oue  tracent  les  Géomètres^  r^ys 
Ôc  qui  leroienc  toujours  p:  cis  â  îire,s'ils  voyoiét  s^. 
im  Philofophe  Criticrne  cxpoic  aux  dériiîons  bins. 
d'une  infolcnteCourtifanne.  j^.ç^"_ 

QLie  ces  gens  s'en  aillent  le  matin  à  l'audian-  Te 
ce  du  Prêteur ,  (^  raprefdinée  chez  *  Calliroc.  ^u-^'' 

ne. 

P  P(tulansKonaia,  II  p3r'< cie  CCS  femmes  rtiducs  qui  ic 
proftituolcnt  à  irois  heure;  apiés  Midi  dans  les  m.iilons  de 
céKauchc.  C'eftoit  ordinairement  \  cette  heure  là  que  les 
Kc  m'.int  rnn-.iv.ençûicnt  à  prenJï*  Icur>  divf.îiiflcmcns,  par- 
ce qu  il"-  crrpl   yciertlc  ma-in  a  l'étuoeou  à  leurs  aff3i)C<:, 

10  His  man  eiiHum  4o.  Que  ces  g<'ns  IH  p; fient  la  marinée 
p.irmy  h  chicane  du  barreau  ,  à  cnicndre  pluiicurs  choies 
d'el".jreab!cs. 
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Diimentem  hominum,  non  miinusrerpicinnt. 

HV^c ,  Macrine ,  ^  dicrn  numéro,  meliort 
Upillo^ 

Çjii  tihi  Uhenîes  apponit  candidus  annoî. 

Ftinde  iKCrum  Gemo,no'f2  tu  '  prece  pofcis  emact, 

ÇuA  nift  ^  [edtiCiis  nequeai  committere  Divif, 

At  hona  pars  procenirn  tacita  lihablt  acerra, 

Haud  cuivis  prompt tim  ejl  ^  muYmpirquey  humilef" 
qat  [nfurros 

Tollere  de  templify  &  ^perto  vivere  voto, 

Mtns  hona  ,fuma.  ,fida,  h^c  clarèy  &  tit  audîat 
hofpes. 

Illa  fihi  introrsUi&  fuh  li?igua  immurmurat:^  o  fi 

T  Di'm  rufiera  ,  &c.  Il  fe'che  Ton  an^y  fur  le  jourde  Ca 
Bâiffance  ,  fui^vant  Ttiûge  des  Grecs  &  des  Romains. 

^  Fundt  meram  g'.rae.  Perte  .?;:£  que  Ion  a,iiy  ne  facrîfîe 
qu'un  peu  de  vin  pur  à  la  Diviniré  qui^  a  prefidé  à  fa  naiflan- 
ce,  peur  témoigner  que  les  liches  offrandes  ne  font  pas  plu» 
efficaces  que  les  petites  env«s  les  Dieux. 

»  Prece pe/hs  emact  11  iuf'ific  la  pieté  de  Maciin  j  qui  ne 
faifoit  point  au  Ciel  de  prières  irte  efiées. 

4  Stduitis  Dtis.  C'eft  a  dire  :  u*il  r.e  demandoit  rien  aux 
Dieux  dont  il  euû  honte  de  les  piiei  en  piefence  de  tout  le 
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SATYRE      II. 

Les  Dieux  regardent  U  pureté  du   cœur  des 
hommis  ,  i:on  pas  leurs  ejfiandes, 

QUc  ce  jour  qui  va  augmenter  le  nomb'C 
de  vos  anné'.  s  9  mon  cher  Macrin  ^  ioic 
inarqué  comme  un  des  plus  heureux.  vSacrifiez 
du  viti  à  la  Divinité  qui  a  piefidé  à  vôtre 
naiffance.  Vous  ne  demandez  rien  aux  Dieux 
par  ces  prières  merccnaiies  que  Ton  n'ofc  faite 
qu'à  l'écart., 

Cependant  la  plus  part  des.  Grands  cfTient 
cîe  l'encfns  /ans  bruir.  En  effet  il  n'appar- 
tient pas  à  tout  le  ir.cnde  de  prier  tout  bas 
dans  If  s  Temples ,  &  de  publier  des  vœux. 
On  demande  à  haute  voix  de  palier  peur 
homme  de  probité  ,  de  réputation  &  de  bon- 
ne foy  y  mais  voici  ce  que  l'on  marmotte 
en  foy- même  ,  entre  \ts  dents.  Ah  ,  fi  j'a- 
vois  bicn-roll  le  plaifir  de  faire  de  belles  fu- 
nérailles pour  mon  oncle  !  Ah ,  fi  par  la  fa- 
monde.  AinG  Sencque  a  raifon  de  dire  que  les  hommes  fe- 
roientpeude  veux    s'il  t'ailoit  les  taj;e  publiqucmcnr. 

y  Oyî  tbuilit  pet),  I  funus.  j^t  met  de  bouillir  qui  eft  preprc 
à  des  liquctîrs  c  haiiifées  par  le  ftu  ou  pat  qucjf^ue  aurrc 
agent,  fe  tranT'oitc  avec  élégance  à  toutes  les  chofcs  fubitrs 
O'Jo'nuc':  A'^'eurs  diknt  onc  ^'erlc  fait  allulîon  aux  bouteil- 
Jes  à'<:M  \\.\\  '«*  crcvfiit  nuHi  tôt  qu'elles  fc  tont  ,  Et  dans 
ce  feus  le  vcrb«  tbuliM  vient  àtbuiUrt. 


45<j       AuLi  Persii   Satyra  II. 

Ebnllit  patrui  prAclarurn  fantu  !  &  S  fi 

Sîih  raflro  crepet  argent  i  mi  ht  fer  ta ,  '  dextro 

Hercule  !  pupillurnve  utinam  y   "  c^utrn  proxirnus 
hrres 

Impello^  expîwgam  !  fiamque  efl  fcal^iofus ,  &.  aeri 
Bile  tfmiet.  ^  Nerio  jarn  tertio,  conditur  uxor, 

Hcic  faniîè  fit  pofcas  3  ^  Tyherlao  in  flurnlnt 
merffis 

JMune  capHtJ^ls^terquSy  &  no^tm  flumlne  purgas. 

Heus  âge ireJpûnd-eÇrnirtimuîn  efl  quod  [cire  laboro) 

^  De  Jove  qmdfcntis}  efl  ns^  ut  prxponere  cures 

J^dfrc  cuiquam  }  CHirmrn  ?  vis  Staio  i  an  fcïlket 
hjires 

^liis  potior  judéXy  puerifve  quls  aptlor  orhls  ? 

Hoc  igltuYi  qtio  tu  jovis  atirem  impellcre  î entas ^ 
Die  agednm  Stato  :pro^Hppltery  S  hone  clatnet 
fuppiter  !  at  fefe  non  clams t  ftfppiter  ipfe  ? 
lariQviJfe  putas^  quia,  cttm  tonat^  Qcyti6  lUx 
Snlfure  difattirur  facro^qu^m  tuque,  dornuj'qne  ? 
-^n  quia  nonfibrû  oviurn,  ^  Erger.naquc  pthentt 

1  'Dextro  Htrcub.  Parce  qu'Hercule  eftoit  révéré  comme  îc 
Dieu  des  trefors  cachez,. 

2  ^em  prox-.mui  L^res  imsel'o  exPungtm.  L'avidité  de  cet 
avare  elladm'rabîement  expii-née.  Cet  homme  Te  dépeint  iiî 
tel  que  ces  gens  emprelTez,  qui  en  pouflcnî  d'autres  dans  une 
foule  pour  le  met're  en  leuL  place. 

5    Nerio  jam  terîta  csn.iitar  uxcr.   Cet  âvsre  VOudroît  avoir  le 
bonheur  de  Nerius  qui  avoir  dija  enterré  trois  femmes. 
4  Tibertno in gurgite  mt'ijii,  Les  anciens  avoicnt  accoutumé 

veut 


Les  Satyres  DE  Perse, Sat^II.  457 
▼eur  d  HjLCnk  je  ciouvois  fous  ma  chau'uë  une 
grande  crnche  remplie  d'argent  !  Si  je  voyois 
moiuir  un  pupille  ,  dont  je  (uis  le  plus  pioche 
hei  ici  tri  Car  il  efl  tout  piem  de  galle  8c  la  bile 
bôiiillonne  dans  Tes  entrailles.  Que  Neiius  ell 
heureux  d'avoir  enceiré  déjà  trois  femmes  i 

Pour  fandiiier  ces  prières  >  vous   vous  *  '* 


lavçz  le  marin  plufieurs   fois  la  tefte  dans  le  ai^xa- 
Tibre  ,   ôc  vous  purifiez  dans  les  eaux  les  im- 
puietezque  vous  avez  commifes  la  nuit.    Hi* 
pocrite ,  dites-moy  un  pea  ,  je  voudroiseftrc 
cclairci  d'une  chofè  qui  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  pailer.  Q^el  fenriment  avez  vous  de  Jupi- 
ter? Le  croyez-vous  digne  d'eftre  mis  au  dcifus 
de  quelque  homme?  Voudriez- vous  bien  le  pré- 
férer à  *  Staïus  ?   EK.;minez-vous  dans  voftte  «g»,! 
cfpric  qui  des  deux  fcroic  meilleur  Jnge,&  pbs  „«"* 
ardent  protedeuc  des  orphelins?  Allez  donc  dire  ^^^' 
i  Staïus  ce  que  vous  prétendez  obtenir  de  Jii- 
pitei.   Ah  bon  Dieu, s'écriera- t^il  i  Ah  Jupiter  ^ 
Et  ce  Dieu  du  Ciel  Se  de  la  teae  ne  fcia-  c'ii 
pas  au  fil  des  exclamations  ?  Croyez- vous  qu'il 
vous  ait  pardonné,  à  caufe  que  le  tonnctie  rcn- 
vcrfeplutoft  un  chcfne  que  vous  &  que  vô- 
tre maiion  ?  rauce  qu'on  ne  voit  point  voftrc 
corps  miferablcmenc    frappe  du  foudre   dang 

de  Te  l'.ver  le  corps,  avant  que  de  commencer  kurs  Oicrîfice»^ 
f;    De  \ov'    auii  fentis  ?   li  fe    iTOcque  de  1*1111  pieté    éc    fée 

avare,  t|iu  ne  poutroit  pas  mè  i  e  obtenir  d'un  Hiéchant  Juge 

tel  que  Staius,  les  cUoi'es  qu'il  demande  a  Jupiter. 

6    E'gtrnamtr  Inheme     Lc  nom  d  Er .  erna  CIl  Errdrîen,COf»- 

ff»e  Poricnna  ,  Perpenna      ficc.    (  'eft  ainli  que  s'aprelloii  cC 

?icftc<  tttucicn  qui  avoU  foin  des  «xpiaùen^  du  foudxe. 

V 


45^       Awli'Pers  II  ,  Satyra  II. 

Trifle  jaces  Incis,  evitandumque  bidenîd, 

Idcirco  fiolidain  prdchet  tibi  "  vellere  btirbarn 

Juppiter^aut  quidnam  efl^cjua  tu  mercede  Deorum 

Erneris  aurkula^  ^  pulmone,  &  U^tibns  unBié  ? 

^  Ecce  avia^aut  mttatns  Divum  matertera  cunU 

Exemit  pusYum,  frontemqtte  Atqut  uda  labdla 

^  Infarni  digite,  &  Infiralibus  ante  falivis 

Expiât  i  ur  entes  oculos  inhiber  s  périt  a, 

TT^nc  ^  manibus  qHaîit3&  fpem  macram  fupplics 
voto 

J^unc  Liciniin  campos^nuc  Crajfi  mittit  in  ades. 
Hune  optent  gêner um  rex  &  regina,  pnelU 
Hune  rapiantjqmcquid  calcaverit  hicjrofa  fiât, 

•  Trifii.evitandumqut  bidental.  \\  donne  ce  nom  aux  perfon- 
nes  qui  eftoicnt  tuées  par  ic  tcnnevie,  c^Moy  qu  à  propremcnl 
parler  il  ne  dtutt  eflic  donné  qu'aux  heux  oii  c  loues  d'ac- 
cidens  arrivoient  ,  ôc  qui  efloicnt  ordinairement  expiez  par 
un  iacrifice  de  t-rtbis  appeilees  ojd<.nies. 

2  ^'etltr*  bcrbtm  lup:;tr.  Parcc  que  VOUS  n'éftes  point  fou- 
droyé,faut-ii  pour  cela  vous  raocqutr  de  JupiicrLes  anciens 
\cu  ant  le  joiier  de  quelqu'un  ,  &  le  traiter  indigncn  cnt,  luy 
a^lichoient  les  poils  de  la  barbç. 

5  f  «/wc>.#  &  ^adthus  nnciis.W  raille  les  fcelevats  qui  fe  per. 
fuadoient  de  Réchir  les  Dieux  par  des  entrailles  de  bei.es  ôc 
far  du  lait. 

4  tirce  avTa.nui  m'tt'.ttys  Dvtfm  tnatenera.ll  attaque  prerenre- 
ment  les  femmes  fuperaitieuies  dans  les  cérémonie"  iuilrs« 
les  des  enfans.  Les  Greo«  les  fâiCoient  k  cinquiene  onr  dt 
leur  naiirance:&  les  Romains  le  huitième  pour  les  filles  &  1'. 
neuvième  pour  les  garjons.Cc  jour-là  éioit  appelle  Ntmu-dr 
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un  bois  >  Ôc  qu*il  ne  faut  pas  éviter  ce  lieu  jur« 
qu'à  ce  qu'on  l'ait  cx|  ié  avec  les  enuaillcs  d'u- 
ne brebis  ,  fuivanc  l'ordre  dj  rangnicEigenna  , 
^pcnkz-voiîs    que    îupitci"     veuille   ioctement 
vous  *  fer  vil  de  pû~t  ?    Par  quelle  offrande  v.fe 
eipercz  vous  acheter  la  piore^lion  des  Dieux?  laiffat 
Eli- ce  en  leur   immolant  du  la  t  &  quelques  ^.^^^^ 
poulinons  de  bcftcs  ?  la 

Nous  voyons  d'ailleurs  une  grand' mère ,  ou  ^^^''^* 
une  cance  iupeiftiaeure  ,  qui  après  avoir  levé 
i^n  enfant  de  Ion  berceau  ,    commence   à  luy 
mouiller  le  fionc  &   les  lèvres  avec  le   doigt 
du  milieu  ,  trempé  dans  de  la  ialive  ,  qu^clle 
croit  expiatoire,  &  propre  à  la  gatentir  des  en- 
chantemens,    Enfuite  elle    le  fecoue  avec  les 
mains  ,  &  faifant  des  vœux  frivoles  ,  tantôt 
elle  fouhaite    qu'il  devienne  aufli  riche   que 
*  Licinius  ,  &  que  Crairus  ;  tantôt  qu'un  Roy  ,;.  jj 
le  demande  poiu  fon  gendie,  qu'il  ioit  adoré  chc" 
des  Dames  ,    que  les  lofes  naiirent  (bus  fes  ^f"" 

raiifc  qu'on  ÎCîr  (lonroit  leurs  noms.  Saint  Jean  rhryfoflome  5"^^« 
rappone  fur  ce  fujet  une  vainc  luperliition  pratiquée  de  fou 
temps  pu  quel-jues  Chrcltiens.  U  dit  que  Ion  allumoit  trois 
cierges  qui  avoicnt  chacun  leur  nom, par  exemple.  GiegoirC| 
Hierôuie,  &  Jiafiie,  &  le  nom  du  cierge  qui  reltojt  le  dernicï 
allumé  eftoit  irnpofé  à  l'entant. 

5  Infmtdt^ttn^  ç^  luftraLiOns  faltvis  Le  doigt  du  mi]ie« 
eûoit  appelle  jnfamc,  parce  qu'on  montroit  avec  ce  doigt  les 
pcrlbnnes  méprilablcs  ,  Se  notées  d'infamie.  Les  anciens 
troyoient  que  la  Ialive  avolt  beaucoup  de  vertu  contre  les 
cliairoes. 

6  Mambui  (juatit.  Nous  lifons  dans  Homère  ,  qu'Hc^or 
allant  voir  (a  femme  Andromaquc  put  entre  fcs  mains  fou 
fils  Ailianax,  &  l'ayant  un  f  e«  fecoiic  ,  £t  fes  prières  à  Jupi- 
ter pour  ce  petit  Prince. 

V   ij 


4^9        AuLî  Ï'ers!!   Satyra  11. 

^fl  ego  '  nutriti  non  manâo  vota.  :  negato 

fiippitcr  h.'C  ili,  quaynvis  te  '  alhata  rogarit, 

(Pofch  ope?n  nervi t^  coypufque  fidèle  ferieEid  ; 

Ej}oy  âge 3  fed  grande t  pcV.ir  a  ,  ^  tucetaque  crajf.i 

jinnuere  his  fuperos  vetuere  ,   lovtm^ne  mo^ 
ramnr, 

F.tm  ftruere  exopta«  c&fo  hove  ,  Mercurinm^ 

jirceffis  fhra  :  da  fjrtHr?are  ptfiates  ,      > 

Dafecta  ,  &  gregihpts  fœturn,  QHf>ypeJft:ne,paFlo 

Tôt  tihi  ctim  in  fi^mmas  jumcmn  omenta  li-jnef" 
ctnt  f 

\Atîamen  hic  exùs  ,  &  opimo  vincere  fer! 9 
J -tendit  y  jam  crffiit  ager ,  jam  crefcit  cvile , 
J.'im  dahitUTy  jar/t  jam  :  donec  deceptuf  ,  &  expes 
^  Nequice^Haw  fî'jîdo  fufpiret  KuynmHi  in  i?n9. 

t  >iutTi<-'t  y^offriundoretA.  Ces  iTcre<i  demandent  que  leurs 
jîU  (oient  )t  hes  •.  puiiTanç  .  fc  fort  heureux.  C'eft  pourquo) 
Père  reiugepS'  que  hursvœux  mciirent  d'eftrc  exaucez 
par..e  qu'elles  dcvioicnt  demander  que  leurs  cntans  eulTe» 
de  la  ve'.ru. 

2  v^/'iflfrt  rog,i'it.  Ow  eiloît  vét»  de  bianc  lors  que  l'o»  fai- 
foit  des  faciititcs  aux  Dieux. 
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Je  ne  vois  pas  c]ae  le>  vœux  des  noiunces 
meiiccnc  non  p'us  d'eflie  exaucez.  Jupiter ,  ne 
leiirloycz  poiDt  favorable  ,  quand  ïmaïc  ce  fe- 
lou  une  l'fcftrellf  qui  vojs  en  priât.  Les  lioni- 
ines  demrjndenc  de  la  foice  &  de  la  vigueur  pour 
fou  tenir  leur  vieillelFe  :  leur  demande  paroift  ju- 
ftc,  mais  k*;  grands  plats  de  Mgoùis  qu'ils  man- 
gent ne  penncfrenc  pis  que  les  Dieux  m  Jupi- 
ter même  puilfenc  fatisfûire  leurs  defiis. 

Vous  fouhaitez  d'amaller  d€s  richelics  piv  le 
faciilice  d'un  hreif,  &c  'Oi-j.  linpoitur.cz  Mer- 
cure par  l'otF.anie  d'une  viôtime  :  Faites  prof- 
pcrer  ma  maifon  ôc  mon  bécaii ,  luy  dites- vous, 
ê:  donnez  h  m^s  brebis  qnanticé  d'agneaux. 
Pjuvie  infcnfc  q-^e  vous  titts  ,  comment  pou- 
vez-vous  avoir  beaucoup  de  biens ,  vous  rui- 
nant à  immoler  tant  de  genilles  ? 

Cet  homme  prétend  neantnoin*;  corromp.ç 
les  Dieux  par  des  entrailles  de  btfles  ,  ôc  par 
des  gâteaux  :  iî  s'im?)gine  déjà  que  (on  chan^.p 
&  fa  ber^.eiie  aug.jiencent  ,  qu'il  va  eft  c 
comblé  de  bien  dans  un  mjoment  :  Mais  enfin 
fe  voyant  f  ailifrde  fes  efperances  ,  il  entend 
gémir  en  vain  la  detniert  pièce  au  fond  de  fa 
bourfe. 


3  TucrtM.  Viande  de  porc  iuche'e.  Quelques-uns  tirent  ce 
mot  du  vcîbe  twiJnt,  broyer. 

4  Ni(f-^ii:ciuam  furd»  /'ttfiurtt  Mummui  in  imo.  Quand  On  el^ 
ifduii  à  ia  dernicre  pièce  de  fn  boiTcon  fait  en  vain  des  foù- 
pirs  :  Se  conKiiC  du  tort  bitn  Hrllode  ,  /♦«/  ydo  «'»  fruô/win* 
^u'r»  il  cil  iics-tâcheux  d'tiltc  épargnant,  quand  û  ne  ncus 
itile  pfcfque  plus  de  Lien. 

V     iij 


4^1       AuLi   PersiiSatyra   II. 

Si  M  cYdte  as  argentin  incujfîï^ue  pin  gui 
JÛuro  donafsrarn.fudss,  çfr  pc5iore  Uvo 
£xcmia4  gutta^i^  Utari  pratrepidam  cor, 
Hinc  illud  fubiit ,   ^  auro  facras  quod  ovato 
Ferducis  ficiss  :  mun  ^  fratres  ïmef  ahenos  , 
Somni^z  pitinta  ej:  i  pptrgatijfima  mittunt , 
FrAcipni  furao^ Jî^que  illts  aitrea  b^rha. 

Awum^  v.îfa  Numiz,  SatHmimie  impdit  ayo^ 
Fejïakfque  ur^iaSy  &  Tufcum  filîtle  mutât, 

O  curv<z  in  terris  arAîna,  &  ^  ccehftium  inanesf 
ilj4îd]t4vat  hos  t emplis  Koftros  immittere  mères ^ 
£:  bof?a  Diis  ex  hnc  fceUrat^  ducere  ^  pidpa  / 
Hxc  fibi  corruptQ  cnfiam  dijfdvu  olivo  , 

//<€f    Cdabnim  coxit  viciai  o  motrice  vellu^  y 

Hu  ^  bdccmm  conclu  rafijc  ,  &  jlrtngere  venas 

0 
t    Stfbicrattriu  argenti.  L'avidité  des  licheflTes  portoit 'ej 
ho-Times  à  faiie  de  riches  ofFiandesaux  Autels,  parce  qu'ils 
it  figuroient  que  Icg  Dieux  avaient  la  n-ênie  paHion, 

2  As*ro  oj.ito.  l,e&  Roiluins  n'ép3i2;noie;it  poim  l'or  dans 
leurs  triomphes  pour  îe$  rendre  r^île^iiîq^e^ 

3  praires  fihtnos.  Cér  .rnàroii  ne  fe  l'ent  entendre  de  CaAor 
&  de  Pollux  parce  quM  pa  oiti  que  noftiC  Poëte  parle  ici  de 
plulieurs  Dieux.  On  croit  d^nc  que  cca  s'attribua  aux  cin- 
^uî'Uc  fils  d'Egyptu5 ,  dont  le^  lU lues  eftoieiH  rangées  d-ui s 
le  portique  du  Ternplt  d'Apslloa  Palatin.  Les  Romaiiis  les 
confai-^oient  pour  le^irs  rondes, 

4  Ccelfffiuvi  inwti.  Ferfs  veut  dire  que  les  hommes  ne  fça, 
vent  coimnem  il  faut  honoiei  Se  pnex  les  Dieujt. 
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Sr  Ton  von  s  donaoic  des  coupes  d'argent, 
&  d'autres  piefens  d'or  cizclé  ,  vous  en  lue- 
nez  d  émotion  ,  Ôc  vofiie  cœur  en  palpiceioic 
de  joyc  :  Ainfi  vous  croyez  plaire  aux  Dieux, 
îors  que  vous  employez  Tor  de  voftre  tiiom- 
phe  aux  vifjges  de  kuis  ftatnè'Si  Ôc  (i  quel- 
ques uns  des  Dieux  jectez  en  bronze,  vous  en» 
voyenc  un  (bnge  agréable,  qui  foit  épuré  par  la 
pituite  ,  vous  leur  faites  dorer  la  baibc ,  5c  ils 
fout  alors  les  plus  rêverez. 

L'OL  a  aboly  parmi  les  Romains  les  vafcs  d*ai- 
Câin  Se  de  terre,  dont  fe  fervoient  autrefois  daas 
les  facrifîces  le  Roy  Numa  ,  &'les  Preflres  de 
Saturne,  les  Vcftales  Ôc  les  Tofcans. 

Qiie  les  âmes  des  mortels  font  attachées  à 
la  terre  ,  vuidcs  des  choies  celcftes  !  Que  nous 
ferc-il  de  portet  nos  mœurs  dans  les  Temples, 
&  de  croire  que  les  Dieux  puilFent  ai.ticr 
les  offrandes  des  hommes  méchans  &c  corrom- 
pus ? 

C'efi:  noftre  {ènfualité  qui  s*eft  fait  des  huiles 
odoriférantes  pour  fon  ulagc  y  c'eft  elle  qui  a 
teint  la  laine  de  Calabre  dans  du  fuc  de  pour- 
pre détrempé  ,  c'eft  elle  encore  qui  a  voulu 
qu'on  oliàt  les  perles  de  leurs  coquilles,  &  que 

5  Putfa.  C'cft  prop  CîTicnt  la  plus  tendre  chair  qqi  eft  fa»$ 
os.  Ce  mot  vient  n  yaipitand»  :  car  cette  chair  n'cflant  gucic 
ft  me  ^ai^ire  ordinairctrent. 

6  Ca'rthrum  vtilu^.  Il  p i rie  dcs  hincs  de  Calabre  <jiû  paf- 
foicntpour  exccllcnic  ,  ùi  tout  celles  de  Tarente. 

7  B*ic*nt  t.  'cij*  '«lyT/ff.  Ccft  tiier  les  perles  de  leurs  coquiJ. 
les.  Si^rtjuoy  je  diray  <)ac  les  Au^cuis  de  U  balie  Latiniié  ap- 
pelioicni  les  pckici  {^..rttio). 

V     iiij 


4^4       AuLi  Peksii    Satyra  il 
Fervcntis  j/injfA  crudo  de  fnlvere  jt^Jftt» 

JPeccnt  &  hiC:pecc4t.vîtio  tii?nen  Hiitur.atvos  \ 
licite  pontifie  es  y  i?ifacro  cjié'd  facit  aurum  ? 
Nempe  hoc  quod  f^entri  donati,  k  virgïrje  pHp^^ 
jQti'in  daînns  id  fpcriSide  indigna  c^nod  date  !aje 
H^a  pofii  ^  inagm  Aftjfdd,  Hfpa  prcp.igfij 
Coi/ipofitH?n  ]us.fuf<jne  Animo,  fiihictofcjui  recejfa 
Jk(e/uis,  c^  inaQ[ÎH7n  geuerofo  pechns  honeflo  f 
HxCy  ced9,  adrnoï>e.ivt  îr/ipli:,&  f^r:  lii/th» 

1  Mij;ni  Mifa^s  'ippt  pytagj.Ct  trait  de  Safvrs  retarde  tru» 
Irs  gens  de  qualiié  .]ui  dégénèrent  ce  la  venu  ds  ieursincs- 
ftres.  M.  Vaierius  Corvirras  MuTala,  horrîme  d'iilaftre  nsif- 
fancv^  Horiffbit  fous  l'Empereur  Auguftc  ,  d-^nt  il  cftoit  fuK 
«•Bfideré.  Il  laifla  un  fiis  q^i  n'avoit  nui  iiicriie,2ic  c\m  d^.»- 
Ba  lieu  à  ce  Tsoveibe /isM-^v  Tia'iSi,  i ûIai  c^uc  it^ivemies  ca« 
îans  dci  H<iOS  ne  voient  licn.  \ 
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Ton  fouillât  <ians  la  tcne  pour  en  tirer  des  mé- 
taux qui  ne  paroi ifant  que  du  fable  ,  f«nt  le-    . 
duits  en  malfe  par  le  feu. 

A  la  vérité  ces  fenfùels  pèchent ,  cependant 
ils  jouillcnc  de  leur  vice  :  mais  je  demande  aux 
Pontifes,  qu'eft-ce  que  Ter  fait  aux  Temples? 
*  îl  ne  leur  eft  pas  moins  inutile  que  le  font  à  '■'■■  pré- 
Venus  les  poupées  donc  les  hlles  iuy  font  of-  f^^^, 
franJe,  le  ôc 

Qie   n'offrons- nous  plutôt  aux  Autels  ce  "^^"r 
que  ies  "^  indignes  dticcndans  du  grand  Mef-  ^^  .  * 
fala  ne  fçuiroient  don::er  de  leurs  richcires  >  je  pirie 
veux  dire  une  ame  droite,  un  efpric  rempli  de  '^"g«'- 
luintcs  penlees  ,  cc  un  cœur  entièrement  imbu 
d'une  geneie'ife  honr^cllftc  ?   Faites  que  l'on 
offre  CCS  chofes  dans  les  Temples ,  *?t  j'y  ûcti- 
fieray  dts  gacciux. 


«ÎCîa? 


V    V 


4^^      Auii  Persii  Saty^a  111. 
S  A  T  Y  II  A      III. 

Increpatio  in  juventiuem  quas  ftndia  licc-era- 


rum  nei^l]^enter  tiactar. 


0*'£7 


N 


Ernve  ^  hitc  ajfidue  }  jam  cUmm  mane  fe* 

Jntrat ,  &  a-ngufia!  txterjdit  Imnine  rimas. 

Stertimus,  indamitum  quod  defpumare  fdernum 

Sufficûity  ^  quUna  dum  linea  ta'ûgitnr  umhra. 

En  quid  agii  ?  ficcas  infarja  ^  canicule  rnejfef 

lamd^dum  co^mt  a  &  fatula  pecuf  omne  fub  pd- 
mo  efi  , 

**  P^mts  ait  comitttm.  ^  Ferumne  ?  ita?ii}oc)>Hs  adfir 

Hue  aliquis^  nemon  ?  turgtfcit  vitrea  bdis  : 

Findor ,  ut  Arcadi^  pecttaria  rudere  dicas, 

I<im  liber  ,  &  bicolo'-  pofitis  ?ntmbrana  capillis^ 

I  ^empe  hse^  affi i-^i?Dix\s  tctie  rroi^émc  Satyre  qui  eft  dra- 
matique ,  u.)  philolo'.ihe  Stoïcien  eit  i.utoduit,  qw  reproche 
avec  indignât. on  à  un  jeune  homme  la  v^e  molie  &  fai» 
«eante. 

2.  -^uffita  dumline'*  ttnqi'nr  umbra.  Ceft  une  manic.re  de  pe- 
TîphraCe  .pour  marquer  qu'il  c(t  onze  heures  ou  ai-jnic'eit  à 
dfte  cinq  heures  après  k  lever  du  Soieii ,  fclon  la  iupputation 
©es  Romains 

î  Canuw'a-mefLS  coquiî  Cs  n'cft  pas  ia  Caniçuic^mais  le  Sa^ 
fcil  ■qui  fechc  les  moiiïoni^ 
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S  AT  Y  R.  E      III. 

Contre  Us  jew/ies gens  qui  fe portent  négligemment 
à  l  étude, 

Uoy  vous  ferez  toâ jours  parefleux  ?  De-  Dit 
)a  ic  jour  entie  par  les  feneftres,  &  la  lu-  p^l,-. 
rnieie  pafFe  à  travers  les  petites  fentes.     Vous  loio- 
ronfiez  d'une  façon  à  faire  cuver  fuffifmment  f^^. 
■  le  Vin  cÎ€  Falerne  le  plus  fort ,  eependanc  il  efl  ciê  à 
prés  de  *^  Midi.    Qiie  faites- vous  dans  le  lit  ?  j^" 
La  furieufe  Canicule  brûle  les  feclies  inoilîons  hom- 
depais  long-temps,  tout  le  bétail  cft  à  l*ombre  ™^' 
fous  les  ormes  ,  s'écria  quelqu'un  de  lacompa-  ion 
gnie.    *    Ay-je  autant  dormi  que  vous  dites?  ^^^^ 
Qu'on  vienne  donc  au  plûtoft  m'habiller.   N'y  p^I- 
a-c'il  là  perfonne  ?  Ma  bile  commence  à  s'en.  ^i'^n. 
flcr ,  &  je  crieray  (i  fort  qu'on  croira  entendre  p^.çj; 
braire  un  aine.  içu'i 

Ce  jeune  homme  fe  levé  enfin  ,  6c  après  s'c-  p^*^^ 
tre  peigné  ,  il   prend  un  Livre  >  un  ^  porcf-  *fqwi 

^  *  eftoit 

4  f^i'us  <itt  con;itum.  C'cfioit  app.ircirimenr  ce  Philofophe,  ^^ 
fous  lequel  étud'.oic  ce  jeune  homme  lî  paictTcux!  dc\i)i 

5  '>'rri*mie  >  i  ant  ?  'f  OUI  dt  bon  ,  cii  il  û  tiid  ,  Ht  le  jeu-  *^'^'-'" 
ne  ùoinmc  ?  C«mmc  s'il  avou  acc«uilu«ie  de  le  icvfi  plus  ^«■*'^^» 
matin. 

6  hm  iihtr,  (p-  hf  o'or mern'irt-i*.  Sa  parcHit  à  fc  '«"vci  du  .it 
tient  d'eftrc  exprimée  ,  maintenant  le  Pc>«ic  iCjJre'cnifi  la 
i£Afc(uc  à  s'appliquer  à  l'cxadc. 

V    vj 


46H       AuLi  Persii  Satyra  111. 
Inique  mamu  charte  ,  ?iodùfacjîie  vemt  arundo. 
Tum  r^asrimîirc^AJfits  cdamo  ejjiodpedeat  humor, 
Nigra  qmd  *  infujk  vanefiat  fepia  Ij/mpha, 
Dilntas  querimur  gcmimt  quod  fifinU  gnttas, 

0  wifeVi  inque  dies  ultra  mifery  huceine  rertim 

VenimHS  ?  at  car  nen  potins,''  teneroaue  colurnhoi 

Et  fimilis  '  regttm  pnens,  pappare  mimtîHm 

Pofcis  ?  &  "^  ira  us  mammt  latlare  recufas  ? 

'  An  tali  Jlndea?n  calamo  ?  ^  cui  verbal  quid  iflaj 

SJiccinis  ambages  ?  ^  tibi  luditur,  ejjims  amtns^ 

Conternnêre.  ^  fonat  vitium  percujfxy  rnaligno 

Jlefpondet  viridi  non  co^afidelia  lir/jo. 

'Vdtim,&  ?nolîe  luturn  es/rjtmc  nnuc  propcrandus^ 

&  acri 
*  Fingcndns  fine  fine  rota,fed  rure  paterna 

1  Itfufa  -vfinefcat  ffp!a  éympha.  La  feiche  Cfui  eft  on  poififoS 
de  mer  jette  une  humeur  noire  que  ^etie  fait  palier  pour  d< 
l'encre. Cet  Ecolier  voalât  s'exemter  d'écrire  tantoil  fe  piaim 
qne  fon  encre  eft  trop  épâifre,(anroil  qu'elle  eft  trop  eoulât© 

z  Tent'o  c9'.-4(oho  L«e3  an  lens  prenoient  grand  foin  de  ieuis 
pigeons,  &  les  elevoitnr  dclicatemenf. 

3  Regnmf>uer>s.  Peie  voul,  nt  fe  mocquer  de  ce  jeune  pa« 
leffeux  ,  iuy  dit  qu'il  fe  doit  traitée  comine  les  enfans  da 
Kois,  tels  que  Sardanapale. 

4  [r<tri4s  rriimm£  UlUre  rcnf-*'  f  Les  nourrices  pour  endo» 
jnir  leurs  enfans  ,  leur  chantent  louvent  UUa  près  de  leui 
beiceaus. 

5  ^t  ta'r  ffudtswcatamo.  21  faut  ici  confidcrer  l'opiniât» 
paicfla  de  ce  ,cun€  hcimae  ,  qiti  dit  que  fa  plume  a  çl>  2* 
bonne  poaf  éake. 
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feuille  ,  du  papier  Se  une  plume.  Alors  il  (e 
plaine  que  l*encce  efl:  fî  épaiiîe ,  qu*elle  ne  peut 
pas  couler  :  Qiie  fi  Ion  y  mec  de  l'eau ,  il  dira 
qu'elle  coule  trop. 

O   mifèrable  jeune  homme  ,  &  qui  le  ferez  J,^- 
encore  plus  avec  le  temps  l   Eft-il  polîible  que  '^^''^^ 
vous  (oyez  fi  abandonné  à  vos  plaifirs  ?  Que  ^'"'o- 
ne  demandez  vous  qu  on  vous  mette  les  mor- 
ceaux mâchez    dans  la  bouche  ,  comme  on 
fait   aux   petits  pigeons  5  Ôc  aux  jeunes  Prin- 
ces ;   £c  vous  mettant  ea  coleie  3  que  ne  re- 
fu fez- vous  d'entendre  les  UlU  de  voftre  ma- 
man. 

*  Comment  ccriray  je  avec  cette  plume?  *  *^*J'^ 
A  qiti  en  contez  -  vous  ?  Pourquoy  u(tz*vous  ^'^^^^^^ 
de  ces  détours?  Vous  Elites  le  fou  à  vos  dépens:  ['^^^ 
yoiïà  de  grandes  folies,  qui  échapent  de  voftre  pim- 
boachc.    Vous  allez  eftie  méprilc.  *   Un  vafe  p^' 
de  terre  n'eftant  pas  bien  cuit,  rend  toujours  un  "a"nfi 
mauvais   fou.    Vous  tftes  une  aigiUe  molle,  il  ["ou' 
faut  (itns  perdre  de  temps  que  la  main  du  aiaî-  hônç 
tie  vous  hqcnuc.  J^f^l* 

les. 

6  Cut  verba  ?  Ctoyez  vowî  ,  luy  dit  le  Philofophc,  que  je 
sue  poye  de  ces  lailons .' 

7  lutlnditur.  Ccb  vous  legarde  direfte  lient ,  &  vcus 
Yous'ioutz  à  vofire  peuc 

8  Su>ai  'viH^m  periijJAfilciti».  Cette  allégorie  du  mauvais 
f'on  d'un  pot  cafTe'  .  fif,nifje  cjue  les  mechrin<i  dikours  d'une 
)>crforlnc  t'oni  coniioiihe  le  foi^d  de  ion  aine 

9  fturt.im  (lut  Ji' t  rout  11  continue  Ion  all'^gorJe, pour  rc- 
prcfcniet  i  ce  jeune  homme  .ju  efHnt  d'un  nie  tendre  &:  -el 
qu'une  'eric  njoJlc  .  i  doit  eît^e  ptomiucrmnv  mib  enuc  it% 
Attirai  d'un  hruiinc  hAtik  c^ui  h  tuimc. 


j^ya       AuLi  PERSir  Satyra  lll. 

Efi  tihi  far  modicum  ,  ^  furum  ,  &  fine  Uhefa* 
linum, 

J^d  memas  ?  ^  ctdtrixque  foci  fecnra  patella 
efi: 

Hoc  fitis  ?  a»  dsceat  pidmon€?n  rwnfere  ventis, 

^  Sternmate  quod  TUfio  rarnum  millefims  dacis  ? 

"*"  Cenforemqne  tuttm  vel  quod  trabeate  falutas  ? 

jid  pop/tlum  ^  phaUras  :  ego  te  intus  ,  &  in  ente 
novi. 

Nonpudet  admorem  difcinEti  vivere  Natt£> 

Sedfitipet  hic  vitio,  (fr  ^  fibrU  increvit  opirnum 

Pingne  :  caret  cidpa,  ??efcit  qnid  perdat,  &  ait» 
Deme>'fus  fiimm.î  rurfum  non  bnllit  inunda, 

Mrignspater  Drvùm,  fdiVos  pmire  tjiramos 

H^vdd  alla,  rations  velis^  cum  dira  libido 
Novsriî  ingenium  fervent i  tinBa  veneno  ^ 
Virtmem  ut  v  dca-nt^  i  ni  abe fiant  que  relira. 

î  ~urum  &  fine  'ahe  fdinum  Mais  ]es  biens  que  i'ay  de  mes" 
ancêtres,  dit  !c  jeune  homme,  Tont  en  reureté,û"K:  je  ne  c  jin* 
|)ab  de  iepeïdre  parce  qu  il.  ont  elle  acquis  par  de  belles 
voyes  ^   • 

z  C^Jf!xq(4e  foci  jQcura  patelîa,  Tî  veut  dire  «[u'il  aUtatoujûUJt^, 
dequoy  taire  bouiilii  ia  marmite. 

1  SîewmateTufo.  il  y  avoit  ,  lufieuts  iliuilieà  familles  ÉLo* 
Biaines  quitiroient  leàr  origine  dT.irutie. 
4  QenJartifUîtkb^M^  JMmm  i  Quân4  ies  Ch^valicis  RomaiJrtF 
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Pour  cviceu  le  tiavaii,  vous  ne  manqueiez  pas 
de  me  diie  que  vos  ancellies  vous  onc  laille  des 
bieis  fuififan*,  foie  eu  tenes  ou  en  vaillelle, 
dont  l'acquidcion  cft  legicime  :  Ainfi  vous  ne 
craignez  pas  que  voftre  raaimicte  fe  renverfe? 
Ed-ce  alïcz  pour  vivre  heureux  ?  Faut- il  ie 
crever  les  poulmons  à  force  de  fe  bouffir  d'or- 
gueil ,  parce  que  vous  ciks  le  millième  dei- 
cciidant  des  Rois  d'£:rurie  ,  ou  de  ce  que  vous 
paifez  en  reveue  devant  le  Cenfear  en  habit 
de  Chevalier }  Lailfons  au  puple  ces  bagarclies: 
Je  vous  connois  jufqu'au  fond  de  l'ame. 

N'avez- vous  pas  honte  de  vivre  coaime  le 
débauché  Natta  ?  Miiis  f^s  vices  Tont  lenda 
ftupide  9  &  fon  exceflivc  grailTe  a  penetié 
jufqu'aux  feus  j  au(îi  ne  pèche- t'il  plus,  ne 
connoiffant  pas  la  perte  qu'il  fait  :  il  eft  d 
plongé  darvs  la  débauche,  qu'il  ne  fçauroit  plus 
s'en  tirer. 

Il  Gîok  fb' t  à  fouhaiter  que  les  plus  cruels  ty- 
rans, dôrvc  l'efpric  eit  agité  par  d'txecrablcs  pal- 
dons  trempées ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  du  venin 
ardent  ,  ne  fuifcnt  jamais  punis  autrement  de 
Jupiter,  que  de  voir  fans  celîè  la  vertu,  &  qu'Js 

pafloicnten  leveuë  dcvan;  le  Cenfeur  ils  portoient  un  ti,chc 
hîbit ,  tirant  lut  la  cwiiltur  *ic  poutpre. 

y  Pha:  r<^.t-Iainojs  &r  ca['aTalloni  m.ign)fîC]acs  des  chîvaux. 
Mîis  dans  ie  l'en..  figMré  V'crfc  veut  dire  que  lou^  rcs  vains  or- 
lucns  ne  {ont  proprci  que  pour  le  peuple  qui  fc  laifl'-e  durer. 

'î  .ri  fup  t  hu-  ■vitio  II  cll  11  foit  ^^ollcdc  du  vite  ^  qu'il  ne 
fonge  pas  feulement  a  la  vertu. 

7  ' ibrts  i-^.r.^vit  ofimum pin^us.  Voi  tant  diic  que  la  jiaifle  l'a 
rendu  h«beté. 


47 i      AuLi  Pers  (1  Satyra    1 1  ï. 

Anne  rnagii  Siculï  germteriint  tzra  juvenci , 

Et  magis  Auratis  pendent  laque.iribus  tnfi>f 
l^urpHreas  fubter  cet  vices  terruit  ?  imM  y 
Irnus  précipites  ^  q  iam  fi  fihi  dîcat,&  in  tus 
Palleat  i-iftUx^  quod  p  oxima  nefciat  uxjr  ? 

S<£p€  oculoSi  munini,  tingebam  parvia  olivo, 

Grandia  fi  nollern  morituri  ver  bu  Caionis 

Vifcerey  &  ïnfano  jn'^iltu  n  Uvid^nàa  matripro^ 

.Çn-i  pater  addk^lis  fndans  audiret  a^'icis. 

Lire  çtenim  id pimrnmn  ^  cjuid  dexter  fèr/io  ferrcty 

Scire  erat  tn  voto,  da'mr:ofa  camcuîa  quantum 

Raderet,  a??i^uft£,  collo  non  fdlier  o>c&  \ 

Nen  qiiis  callidior  bnxum  torquere  flagelh, 

Maud  tibi  i  it Xpert um  efi  curvos  deprenderc 
rnores  , 

Quoique  dûcet  ^  fipiens  brachatif  illita  Medii 
portiez  infain'iiSy  quibus  indetonfa  juventHS 
Irn/igiUt y  filiquis ^  &  grandi  pafia  polenta. 
Et  îibi  q.H£  ^  Sarnios  didnxit  littera  ramos  , 

1  Sapiens  p  t  CM  hrachAUiiUiti  Médis.  DaiîS  la  giîciie  de? 
Stoïciens  CL^oît  leprefcn  ec  îa  bataille  de  Marathon,  où  les 
Athéniens  défirent  les  PeHes. 

2  Sarriios  i'dw.xit  l-ttirj  ramos,  C'cft  la  lettre  Y  qui  eftoit  fé- 
lon Pvthogoïc  le  Symbole  de  la  venu  &  du  vice.  On  cfis 
^a"H€Uoiic  futU  prcmuï  qui  s  avifa  de  ce  lUeio^ijphc^ 
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pûllcnc  Icchv:;:  deniiui  de  Tavoir  abandonnée. 
Les  caïueaax  d  aiiain  de    l^halaiis  ont  ils  faïc 
pouller  plus  de  gcmiifecnens  ?  £c  l'é^'éc  nue  qui 
|.eiidou  d'un  la^nbvis  enrichis  d'or  fur  la  relie 
d'an*   coLiuiian   cRoic-elle  plus  efl^ayante?  «na, 
Njus  courons  piécipicament  vers  des  choies  cies 
que  nous  n  olenons   nous  due  a  noiis-mcmes  ja 
lans  {.âiir  comme  dts  criminels  ,   3:  que  nous  i^Sl. 
cachons  à  nos  propres  femmes.  î-^i-a! 

}c  Tiic;  fo-uivjns  qu'cllani  c-olier  je  me  frot- 
tois  (ou vent  ks  yeux  d'hiile  >    pour  feindre 
d'y  avoir  mal ,   &  pour  m'exemcer  par  là  d'c-* 
tudier  les  dernieies  paroles  de  Caton  d'U^Jq^iC 
qui  eiloient  fort  au  îioût  de  mon  *  Relent ,  &  "«loit 
que  je  devois  lecit.t  en  prcience  d^  mon  pert  intur 
ôc  de  (es  amis  qu'il  amenoic.     Alors  ma  plus  trop' 
grande  affaire  ,  &  mon  plus  ardent  defîr  eftoic  loi. 
de  fçavcii  ce  qu'un  coup  de  lix  âpportoit  de  '" 
gain  aux  dez,  &  ce  qu'un  as  faifoit  perdre  y  oa 
je  m'ctudiois  à  ne  pas  manquer  dj  mettre  dans 
la  Ç'MV^xtt  ,  ou  à  liiipairct  mes   compagnons  à 
bien  fouetter  le  fabot. 

Vous  eftes  allez  éclairé  pour  fçavoir  con- 
noiftre  les  moeurs  dépravées  ,  &  ce  qu'enfi- 
gne  la  iage  ccoile  du  Portique  ,  où  les  Perfcs 
font  dépeints  avec  leurs  ha  it- d;î  -  chauffes. 
Vous  avez  des  jeunes  gens  pour  condifciples, 
qui  ne  porcent  point  de  longs  cheveux  ,&  qui 
palfant  les  nuits  à  veiller,  ne  vivent  que  de  lé- 
gumes &  de  pain  d'orge.  La  leurre  qui  poulie 
deux  rameaux  vous  a  montre  lelou  Pythagoïc 


cee. 


474       Ann  PfiRsii  Satyra  IIL 
Surgenttm  dextro  monftravit  limite  callem, 

Stcriis  adkuc ,  laxHmque  caput  cornpaas  folat^. 

Ofcitat  heflcrntim  dijfntis  undique  malts  ? 

Eji  aliqmd  quo  tendis ^&  in  quo  dirigis  arcum} 
An  -pajfiyn  fequeris  corvoSy  tefiaque,  lutoque 
Sscnms  que  pes  firaty  atque  ex  tempore  vivis} 

Hellebomm  frufira^cum  jam  cutis  Agra  ttemehit^ 

Pofcentes  vidcas  :  venienti  occurritt  moybQ, 

Et  quid  opHS  ^  Cratero  m^gnos  promit terc  mon- 
tes } 

^  Difliîeqpif  S  ?niferi,&  ^  caufa^  cognofcite  rerum: 
QîiidfmnHSiiîut  quidnam  viBuri  cignimuTiOrd^ 
Çnis  datHf^ant  met  a  quarn  fnollis  ficxuSi&  unde, 
jQ^is  madîis  argento,  quid  fa4  optare,  quid  afper 
FiiU  nurnmuj  habet,  patriâ.ch-irifqae  propinquis 

I  oc  ft.tt  hefitrnum.  ScRt  encore  !a  crapule  àe  la  débauche 
quM  hi  hier. 

1  ^f^  a:-qn:i  quo  tend  :?  La  p'ufpact  des  hommcs  manquent 
en  ceia,  qu'iU  re  fe  proporent  peint  de.  but  principal  touchant 
h  conduits  de  leur  vie.  De  ià  vicn:  qu'ils  errent  de  cofte  3c 
<i*Aatre  ians  fe  piopofer  aucune  nn. 

5  CranTo  magr.o:.  prf)i7:ni  'f  moéitLS.  Picquani€  lailletie  contre* 
«t-;x  qui  ont  négligé  leur  fanté  ,  &  qui  eftant  malades  pro* 
sacviÊni  ^es  m«niagnes  d'or  à  leur  Médecin  pour  élUe  gueiis» 
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[Lie  bchwmin  droit  c^ui  mcnc  à  la  veicii  eft  fore 
ualaifc. 

Cepc^ndant  vous  ronflez  encore  ,  ôc  vortre 
tCtc  chincclaiice  par  le  reiachtmenc  de  Tes 
3arci£;s,  roue  la  débaiiche  d'hier,  &  vous  pa- 
;oille2  avoii  les  joues  démandibulces.  Vous 
.^ftes  vous  propole  un  but  ?  Ell-ce  que  vous 
iiivez  les  coibeaux  de  coas  cofttz  avec  de  pe- 
tites pierres  >î^  de  la  boue  ,  fort  feur  de  ne  pas 
broncher  dans  leur  pourfuitc  ?  Et  ne  fongez- 
vous  qu'au  prefent  ? 

En  vain  aurez- vous  recours  à  Thellebore  ,  fi 
l'hidropide  eft  déjà  formée  :  Allez  na  devant 
du  mal  ,  quand  vous  le  voyez  venir,  il  n'cfl 
pas  bcfoin  alors  de  promettre  des  montagnes 
d'or  au  Médecin.  Misérables  jeunes  gens  ap- 
pienez  les  cduits  de  toutes  choies  ,  ce  que 
font  les  hommes  ,  dc  à  quel  dei^cin  la  Nature 
les  a  formez  ,•  dc  quelle  façon  il  faut  fe  con- 
duire ,  quelle  voye  eil:  la  plus  ailée  pour  y 
paivcnir  ,  Ôc  d'où  l'on  apprend  cela  :  Quelle 
règle  on  doit  garder  a  l'égard  des  biens  ,  ce 
q  iii  eft  permis  de  fou  hait  ter  ,  ce  que  Tar* 
gcnc  a  d  avantageux  ,  quel  font  les  devcirs 
envers  la  patiie  &c   les  parens  que  l'on  aime, 

4  O'fcite  ômiftii.  Ce  Philolophc  ',^'aiie  véritablement  en 
St)ici«^n,  car  dan«.  cette  fede  on  liifoit  c]u  iln'v  sv oit  que  le 
Iç'il  <a^'e  qui  peuft  citic  aDi  cilc  heureux. 

f\  ^  'juf.u  toi^iio/citt  rirum.  Il  ne  ttaitc  point  ici  les  caufcs  natu» 
relies  mais  les  cauics  morales  de  loiit  ce  qui  arrive  aux  homes. 

6  '^-li  fum'is.  Çni'iM'iut  fe  conr.oiftre  ioy  même,  'cfcete 
jpfum  Cette  admira1>lc  fcnt/ncc  doit  edre  gravée  dans  nos 
i«ciis.  &:  mérite  d'ellre  confiderée  comnic  le  commence- 
Aient  U  la -conrommation  dc  h  Tageilc  hu:nainc* 
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-^^.tmn  eUrg,n  decca,,  cjue,r.  ,e  De,,  efe 
milh  çr  hmnm»  <},ui  parte  locatus  ej  in  r-i 

l»  locHfiete  pem.  dcfe.fis  pi„g.nh'u  V'..h^i, 
e^jr^r,  &penu  M^r fi  , nommer, ^  cUcmù , 
AU^a^ue  ^Ho.i  p>„„a  no„d»,»  dtficcn,  orc4. 
Hic^u^uu     de geme h.rcofa  Cemurhri^m. 

Af'^u^d     ^rccfilas,  -  ^ru,r,„ofi,ue  sL,es  , 

^tJM  exp,.  ,eat  trMtLa  lut  virl>^  UhfU, 
•>^^""'  vtie  ,i  meda.mes  'omnia,  ç,h,n 

Dii.ihdo  ..,:,,7,  „;  nihu-,,»  >.U  iofileverti. 
^ocjîqiiodp.le,  :  e^rnuit   r.o  >  prandtat  hoi 

Hos  pvHhs  ridet ,  rmdtnrncfM  toroft  juvemus 
Ingemlnat  tumulos  mfç  crijpame  cachînn^f, 
*  I^Jpice,  mfâo  quid  trépidât  mihi  fe^Hs  ,  & 

1  i:ecinv)de^,é'C'}\  n'importe  pas  peu  \  l'homme  de  ne 
po:nt  envier  les  r.chefles  des  .unes  :  £n  eff.t  rien  ne  nou! 
lend  a  chagrms  que  d'eftxe  envieux  du  bonheur  d'autruy 

2  Degtntc^ircofa  ca.t.rio^um.  Ces  gendarmes  à  grolTe  mou- 

ltadic&  a  mine  ficre.q ai  font  gloire  deftreitfnorans,  &  dl 
ne  fçavoir  que  parlei  de  fieçes  ^^  de  batailles 

i  Urc.fi.,^.  Fameux  Philoibcbe  Grec,  diLiple  de  Cnntor 
11  euoit  ne  a  Pitane  dans  i'tolidc. 

3  ,y£..umnofi:iue  Soiones.  Voai  teorefenter  des  Phllofophes 
aufteics,  tels  que  Solon  le  Legifîateur  d'Athènes. 

4  De  nihîiamht.nm.  Axioine  de  i-hilofophic,  que  rien  n'cÔ 
produit  oc  rien. 

t.Ç   /«/>/«,  nefao  tjuid  trtpidat  m,hi  ptaas.Lc  Philofophe  re'poïld 

Kl  4  cet  hoiauic  ds  guérie  qui   paiioit  mcprifauieni  de  la 
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iitl  peilonnage  tes  Dieux  ont  voulu  que  vous 
ificz  dans  le  monde,  ôc  dans  q'.^clle  conduicn 
Dus  eftes.   Apprenez  a^s  chofes  ,  &   n'enviez 
oinc  de  voir  gafter  chez   de  fameux  Avoc?.ts 
>eaucoupde  pots  de  liqueur  qu'ils  ont  receus, 
)our  avoir  plaide  la  eau fe  des  riches    peuples 
rOmbrie  :  N'enviez  pas  que  des  cliens  MaiTts 
eut  envoyenc  quantité  de  poivre  Se  de  jam- 
bons ,  Se  que  le  premier  baril  d'anchois  ne  Ibit 
point  encore  vuide. 

Là  dedus  quelque  fier  Centurion  me  viendra 
dircj  je  fuis  content  de  ma  fcence  ,  je  ne  me 
foucie  point  d'eftre  comme  Arce(ilas,ou  comme 
ces  Solons  chagdns  qui  regardent  contre  terre, 
qriand  ils  marmottent  entre  leurs  dents  ,  ôc 
qu'ils  rongent  ,  pour  ainii  dire  ,  un  filence  qui 
fcnt  le  Furieux  !  On  voit  qu'il?  allongent  les 
Ic'/res,  qu'ils  pclent  tous  les  d.fcours  ,  médita  iC 
des  rêveries  d'un  vieux  malade  ,  que  lien  n'ed 
produit  de  rien,  5z  qu'il  n'y  arien  dans  le  mon- 
de qu'on  vo^  e  réduit  à  rien.  C'eft  donc  cette 
ctudc  qui  vous  rend  (i  pale  ,  &  qui  vous  eai|'c- 
che  fou  vent  de  difner  ;  Le  peuple  ne  fait  qu'en 
rire,  mais  principalement  la  jcunelfe  en  rit  [lus 
que  tous  les  autres. 

Regardez  ,  le  C(eur  me  b^t  ,   &  ma  gorge 

philofophif.  Ceux  dit-il,  qui  n'aiment  p'^int  rct*  Icience 
iTierveilJcu'.c  tel«errbl<rt  auK«;e.n"  qui  \>^w  mal-."clc^  ^V  oui  ne 
veulent  po.nî^  voir  de  Médecin. Auilî  incur''nt  ils  de  lei.t  ma- 
ladie,poxj:  avoi'  iffuié  **cs  ifii  eJcs.  De  mèuiC  ceux  qm  nic- 
prifeiit  la  VkHoTophie  qu'il  taut  vegardcrcôme  la  Médecine  de 
|'anne,fc  précipitent  avcug'pincnt  d.ins  toutes  fortes  de  vices, 
il  y  pcxiflcnt.  Voila  le  Ichs  des  dix- neuf  vers  qui  lui  vent. 
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Fauc'îbus  exuperat  gravis  halitus ,  inf^ice  fodes, 

jQ^i  dmt  rnedico  jtfjji^s  recjuiefcere  ,  poficjnam 

7'ertia  compojïtas  vidit  ncx  currere  vems  , 

De  majore  dorno  rnodice  Jitiente  lagcmt 

Lcnia  loîuro  fihi  Surrentina  rcgavlt, 

Heu<: ,  hone  ,  tu  pâlies,  nihil  ejf  :  vtdeas  tameri 
iftiid 

I^icPtiid  id  efl.fiirgit  taciiè  tihiUttea  •pellis, 

At  tu  deterius  pâlies  ,  rie  fis  mihi  tut  or , 

Jampridem  himc  fepeliy  tu  refias,  perge^  taceho, 

Turgidtis  hic  epuHs,  atque  albo  ventre  lavai Wy 

Gutture  fulphkreas  lente  exhalante  Mephites, 

Sed  trernor  inter  vina  fuhit ,  calidumque  trient em 

ExcHtit  è  rnanihus^  dentés  crepuere  reteEli  : 

*UnBa  cadunt  Iaxis  tfi'^c  pulmentarîa  lahris, 

m^c  tuka,  candsU:  tandemaue  beatulus  alto 

Compofuus  leÛo,  crajfifque  lutatus  arnornis , 

Inportam  rîgido:  cakes  extendit  :  at  illnni 

Hefieihi  capite  induto  [nhiere  ^irites. 
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cftant  fcLC  feche  ,  rend  une  haleine  pins  for- 
te :  Regardez  an  peu  ,  je  vous  prie»  C'eft  ce 
que  dit  à  fon  Médecin  un  homme  malade ,  à 
qui  l'on  a  ordonné  de  fe  repcfer.  Mais  à  la 
tioifîéme  nuit  qu'il  voie  fon  pouls  bien  icglé, 
comme  il  veut  aller  au  bain  ,  il  va  demander  '•  ^c 
à  un  homme  riche  une  bouteille  d'excellent  jêie*. 
vin. 

Qiioy ,  mon  cher,  vous  pâli  (fez  ?  dit  îe  Mc- 
decm.  Ce  n'eft  rien ,  tcpond  le  malade.  Voyez 
néanmoins  ce  que  c'eft.     Voftre  peau  devient 
dcjajjinfenfiblement  livide,  *   Vous  eftes  plus  *'^ 
pafle  que  moy.     Ne  me  t  aitez  point  en  Tu-  la.Jc 
teur ,   il  y  a  tort  long-temps  que  j'en  ay  en-  pa^-e 
terre  un  ;   voulez  -  vous  eftre  le  deuxième.   *  * '« 
Continuez  voftre  débauche  ,  je  ne  vous  diiay  dccj^ 
plus  rien.  "P*i- 

Ce  malade  gonfle   de  viande,  &   le  ventre  ^^^' 
enflé  comme  un  hydropique,  fe  va  mettre  dans 
le  bain  ,  de  fa  bouche  exhale  lentement  un 
ioufflequi  fent  le  foulfre.  Mais  parmi  le  vin  il 
luy  furvient  un  fi  furieux  tremblement ,  que  la 
talfe  luy  tombe  des  mains  ;  (es  dents  découver- 
tes luy  claquent  j  fcs  lèvres  devenant  lâches 
liiffcnt  échâper  la  viande  qu'il  mange.       En 
fuite  vient  la  trompette  avec  les  torches  fu- 
nebies.     Enfin  ce  mort  richement  vêtu,  cou- 
ché dans  (à  bicrc  Ôc  embaijmé  ,  allonge  devant  J^!^^^ 
la  porte  fès  jambes  roides ,  5c  fes  *  Aflranchis^  ment 
marchant  la  telle  couverte,  emportent  fon  corps  J^^^"* 
au  bûcher.  loUt. 


I 
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"^  T^^nge  mifer  vsnax,  &  fone  in  pérore  dextram^ 
Nil  calet  hic:fismr/iof(^î4€  pedes  aîtifige,  7na7iH[qtic 
Non  ftïaem,  vifa  e fi  fi  forts  pecuma»  fivc 
Candtda  vkini  fubrijtt  m  lie  pudlay 
Cor  tihi  rite  falit.  pofirum  eft  algente  catino 
Dururn  oIhs  ,  &  poptdi  cribro  derujfa  farina» 
Tentemtts  fiuctf  ,  tenero  lut  et  ulcus  in  ore 
pHtre  ,  ejued  haud  deceat  plebeia  radere  beta, 
jilgesy  cum  excujfit  înernbris  timor  albus  ariflaf» 
Nu  -îc  face  fuVpofîta  firvefcit  fan  guis  ,  &  ira. 
Scintillant  oculi  :  dicifque  ,  ficiffHe  qmd  ipfe 
Non  fA7n  ejfe  hominis,  non  fanus  juret  Orefles, 

\  Txnfe  rviffr  vnai  Ce  hiutsl  Centuricn  voulant  encore  în« 
fuUet  le  ^h  '.olopKe  ,  lay  donac-  Ion  po  l«  à  tailcr,  pout  luY 
faire  voii  qu'il  le  porte  bien.  Mnis  le  Sioïcien  luy  répoii4 
«ju'il  elt  foït  malaiic  des  n  aux  d\-  l'?me  ,  Puis  qu'il  eft  en 
pr  ye  à  l'avaicc  à  i  awou-,  a  l.i  gorrmau^jtc  ,  à  ia  cra  nte, 
a  la  coleie'&  à  cnilie  exaavagXincci  t|Ui  tciuicni  indignes  du 
f^i.eux  Oiclte. 


Miferable 
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Milciable  que  vous  eftes ,  tàtcz  voftre  pouls, 
6c  mettez  la  main  fur   voftre  eftomach   *   ]e  i.  tt 
n'y  fens  point  de  chaleur.  Touchez  vous   les  jeune 
bouts  des  pieds  &  des  mains,   ils  ne  fonc    pas^^™' 
fioids.Mais  lecœur  vous  bat-il  comme  il  faut,  reph- 
quand  vous  voyez  de  Targent  &  qu'une  char-  ^^^' 
mante  filie  de  voftre  quartier  vous  a  doucement 
fouri  ?  On  vous  a  fervi  dans  un  plat  des  her-» 
bes    fort   dures   ôc  toutes  froides,  on  vous  a 
donné  de  gros  pain,  voyons  comme  vous  en 
mangerez.  Mettons  la  fonde  dans   voftre  gor-  ^ 
ge.    *  Il  y  a  un  ulcère  pourri  qui  eft  caché   au  àdfic 
fond  de  voftre  bouche  ,  Ôc  qu  on  ne  fçauroit  '* 
guérir  par  des  remèdes , vulgaires.  "  ^''"''"' 

D  ailleurs  vous  tremblez  ,  lors  que  la  crain-  difc» 
te  vous  fait  dreifer  les  cheveux  :  tantoft  voftre 
fang  bouillonne  par  le  feu  de  vos  pafîions  , 
tantoft  vos  yeux  ctinceILnt  de  colère-  3c 
vous  dites  &  faites  des  chofes  ,  qui  bien  loin 
d'eftre  d'un  homme  de  bon  fens  ,  ne  feroient 
pas  digne  du  furieux  Oreftc. 

I    ^ri/?4,.  Dnns  le  fens  propre  épfc«  Je  b'c,  mais  dan»  I« 
ligure  cela  fignihe  des  cheveux  qm  fc  drefTcnr. 


"^at^ 


K 
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s  A  T  Y  RA    IV. 

Neronem  Reipublic^  adminiftranda:  non 
idoneum. 

REm  '  pfpHÏi  traBas  /  barbaînm  hoc  eredc 
magijirum 
Vicere,  ^  forhitio  tollit  quem  dirAcicuta. 
^Qho  fretus  ?  die  hê^  »  ^  ma^^ni  pupille  Tericli, 
Scilicet  ingeninm  >  &  rerurn  prudent ia  veUx 
Antefilos  venit  :  die  end  a  tacendaque  callet» 

Ergo  uhi  cûmmota  fcrvet  plebecpila  bile  , 
ïert  ammus  ealid^  fécijfe Jîlentia  tftrba 

^  Afajefiate  matjus ,  quid  deinde  loqnere  /  QhU 
rites  , 

]^oc  i  futo ,  non  JHflum  efi ,  illnd  mde ,    reUm 
ifitid  .• 

/  Scij  etenim  jnfium  gemina  fnfpendere  Utnce 

1   "Rem  pcpMÙ  treBas.  Perfç  voulant  décrier  le  gouvernement 

ic  N^ron,inîrodoi:Socrate  ,  qui  reprodie  à  fon  difciple  AlcH 
huit  la  i€merité  qu'il  a  de  vouloir  gouverner  Athènes. 

1  Szrbrtto  c'tcuîs  Les  Athéniens  condamnèrent  Sotratc  â  boi- 
fe  dn  jus  de  ciguë  pour  perdre  la  vie. 

^3  MagntpietUe  Pemlh  Pericle  eftoit  parent  d'Alçibiade* 
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SATYRE      IV 

jQ^e  NtTùn  efl  tout  à  fait  indigne  dt  V Empire. 

VO us  entreprenez  de  gouverner  la  Repu- 
blique, difoit  autrefois  au  jeune  Alci- 
biade  ce  Sage  d'Athènes  qui  périt  par  le 
poifon.  Surquoy  fondez-vous  voftre  capaci-. 
té  ,  vous  qui  eftes  encore  fous  la  tutelle  du 
grand  Pericle  ?  Eft-ce  que  Tefprit  &  Texpe- 
ricnce  viennent  avant  Tâge  de  puberté  j 
fçavez-vous  déjà  parler  ,  &  vous  taire  bien  à 
propos  ? 

Si  la  populace  en  furie  txdtt  une  fedU 
tion  ,  &  que  pour  éteindre  ce  feu  violent , 
vous  veuilliez  en  homme  d'autorité  faire 
quelque  figne  de  main,  que  diiez  vous  aux: 
fadieux  ?  Mes  amis  ,  leur  crierez-vous  ,  vô^ 
tre  procédé  eft  injufte  ,  ce  me  femble  ,  vous 
faites  mal  en  cela  ,  vous  agirez  mieux  de  cet- 
te forte.  Mais  ,  Seigneuu  ,  fçavez-vous  te- 
nir la  balance  de  la  Juftice  dans  fon  equili^ 

4  Majt(fate  manus.Lvci'm  dans  le  premier  Livre  de  la  Phar- 
falc  ,  die  prévue  la  mcme  chofe  de  Julc  Cefar. 

Cômpt/uit  vultu  ,  dcxtraijue  fiUntta  mjftt. 
î   SctSitentmiu{lHm,à-e-  U  décric  ici  un  juec  quia  &%i  flUSA 

litercontrairciàcdlcjdc  Ncron  4»aafsqui; 

X   ii 
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ji'ûcipit'is  lib'A  :  reBum  difcerris  ^  ubi  imer 
Curva  fuhit  ,  vd  cum  ^  fallu  pede  régula  varo  : 
Et  potis  es  ^  mgrum  vltio  prccjigere  thêta. 
^uin  tu  igitur  ^  fumma.  veqtiia^Ham  fdle  de^ 
corus 
Ante  diem  hlando  ^  caudarn  j.iSi^re  popelh 
Defnns  ,  ^  Anticyras  mtlior  foi  hère  rneracas? 
Sj^A  tlhi  ftimma  boni  eft  ?  unn:avixi[fepatella 
Sernper  ,  &  affiduo  curât  a  cuticnlafole, 
JExfpeEia^haud  aliud  refpondeat  h^c  anus,  Inunc» 
*^  Dïnomaches  ego  fum^  fujjia.^  furn  candidmjfio, 
Dum  nedeter'tHs  fapiat  pannucia  ^°  Baucls  , 


Cum  bene  difcir.Cio      cantaverit  ocyma  vern£. 

1  Failli ptdtrtgula  varo.  C'eit  quand  la  ic^Je  varie.  Car  les 
Latin?  appclloient  ydrus  un  homme  qui  avoit  les  jambes  cour- 
bées en  dehorJ  ,  &  les  pieds  en  dedans  :  c'eit  ouvrir  &  écarter 
Icî  jambes  en  marchanc. 

^  Nigrum  -vitto  prafgtre  thêta.  Q^iand  les  Athéniens  condam- 
novtnt  à  mort  un  crimineljils  ecnvojent  lur  Ton  nom  la  lettre  9 
c'cft  à  dire  9â(vs(TCç  more 

;  ^um  rxj^irar.Puisquc  vousnefçayexpascela,dit  Socrate 
àfondifciple  Alcîbiade,  pourqucy  donc  entreprenez-vous  de 
gouverner  la  Rrpubliquc  .? 

4  SumrttAniquiccjnam  otilt  <<«cr»).Neron  paffoit  a»  commen- 
cement pour  un  bon  prince. 

5  Caudam  iaiîa,e  pffpelio.  Il  dît  qu'Alcib^adc  ,  ou  plùroft  KC 
ron  carefllMC  le  peuple, comn.e  un  chien  remaë  la qufuë  quand 
il  raréfiai  quelqu'un. 

6  ^'i^ticyra'  meitar  forhert  mtracas  f  Comme  l'ellébore  d*Anti- 
cyre  eltoic  efficace  pour  les  m^^ux  de  tefte  ,  ainfi  Néron  ,avoit 
befoin  d'iîn  ûge  Gouverneur  pour  purger  (on  ame  de  plu- 
fi^urs  défauts. 


'A'(i 
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libre  ,  connoiftie  quand  elle  penche  d'un  co- 
llé ou  d'autre  3  &i  qu'elle  î>'écarte  de  fa  rè- 
gle ,  fçavez-vous  condamner  les  coupa- 
bles ? 

Aîiilî    puis   que  vous  n'avez    de   louables 
qualicez  qu'en  apparence,  queneceiTez  vous  y 
eftmc  trop  jeune  ,  de  _  flatter  le  peuple  pour 
le    gouverner,  vous   qui  avez  encore  beio)n 
d'un  Gouverneur  ?  En  quoy  faites-vous   con- 
fijter  le  fouvciain  bien  ?   *•'  A   f^ire  en  tout 
temps  bonne  chère  3  ôc   3l  vivre  toujours  dc- 
licieufement.   *    Attendez,   voici   une   vieille 
qui  fera  aufli  la  même  reponfe.   Venez   moy  bîsdé 
encore  diie  que  vous  eftes   fils  de  Dinomaque.  f^- 
Faites  bien  le  fier  fur  la  grandeur  de  voftrc  Mai-  Jg*'," 
fon.  Lo'u.z  voflie  bonne   mine.  Je  conviens    de  crarc 
toucceLi,  pourveu  que  vous  conveniez  qu'une  *  *"'' 
^  miferable  jardmiere  n'eft  pas  moins  fage  que  ron:^ 
vous ,  lors  que  pour  vendre  fes   herbes  à  quel-  '*■"; 
que  cfclave  fripon  ,  elle  en  vente  La  bontc.  de 

7  Dincmaches  e^efum.  Dir\omaque  meie  à' Mcïhli^c  fortoit  Ions, 
d'une  a  ciennc  Mailon.  Ncron  eftoit  redevabie  de  l'Empire  à 
fa  mère  «ij^rippine  ,qui  fut  adoptée  parC'audius. 

8  S ^ffi<t.  Eiflcz  vous  de  vanité  ,  à  cauic  de  voftre  illuftrc 
najffance. 

9  Si*m'cand:dui,  Ceux  qui  ont  entendu  parler  d'Alciblade  , 
fçavcnt  qa'i  eftoit  un  des  plus  bcaiix  hommes  de  fon    temps. 

10  5'4«c/i,  Nom  d'une  paivrc  fenme  qui  gagnoit  fa  »ie  à 
revendre. 

ir  CaTit4verit  ocjmt.  Vn  ^ofte  Inccr.iret -■  de  Perfc  ,  dit  que 
Cantarr  ocyma  f^^^[n\f\c  chanter  des  inj'ire»  ,  parce  qu'en  femanc 
I  la  graine  d'i  Rafih  , que  le.  Larins  appeiicnt  »<;»j«»ï, les  anciens 
faifoiene  de<.imprecations.Voicy  comme  ri  ne  en  parle, /i/f.].;. 
c4p.  7.  nthH  ocymo  jcecundius  .  (um  m-ileitil  S  &  p  eùris  fertn.iUv 
frxcipiHntiHt  IxiiHS  provcomt. 

X     iij 


4S<^        AuLi  Persu  Satyra  IV. 

ZJt  nemo    In  fefe  temat  dsfce/idere ,  nemo. 
Sed  Prdcedenti^  ffcBatur  mantica  ter  go. 
^dtfieris  :  '  Noflin  FeEi'M  pr<cdia.^  cnjus? 
Dives  erat  Curihus,  qmntum  noimilvus  oherret. 
Hune  aij  .<*  hmc  "^  Dits  iratts  ^  genioqus  Jînijîro^ 

*  Qui  quandôque  'jugnm  pertufa  ad  com-pita  figit^ 

SericU  veterii  metuensderadere  limttm  , 
'' îngeinit^  hoc  bene  fit.^tunicatu  cum  fale  mifrdff 
Cspe  ,  &fiirrata  ^^  puerïs  pUudembus  dlla^ 
Pannofam  facem  '^  moriemf  firhet  aceti, 
"  Atfi  urit1'4s  cejfeSi  &  ^^  figasin  cute  folemy 
^jiprope  te  ignotni  cublto  qui  tar:gat ,  &  '"^  acrû 

1  Vt  nemo  tn  feft  tentât  c{cfctndere,vex(e  s'adreffe  à  prcfent,& 
i»ns  tout  le  reJP-e  de  cette  Satyre  à  mus  les  hommes  en  gênerai, 

2  Speifatar  marjtica,  Ailufionàia  fable  d'Elope  ,  que  cha- 
ijue  homme  porte  une  beface.  Dans  le  lac  qui  ellau  devaiic 
ïoni  les  vices  d'autroy  .  &  dans  celuy  de  derrière  font  les  no- 
fires  que  nous  ne  regardons  jamais. 

3  Kofim'  f^ciîidt p'<tdia}  On  peut  voir  ici  comme  les  hommes 
©nt  une  inclination  naturelle  à  médire, car  fi  Ton  s'informe  par 
exemp]  desbienide  quelqu'un  »  on  prend  d'abord  occaiion^ 
éc  le  déchirer. 

4  Dus  iratts.  C'eft  que  les  avares  font  en  haine  au  Dieux 
&  aux  homme5. 

5  ^t  quAndoque  iugum  pertufa  ad  tompita  figit.  Que  pouvoîc 
manger  cet  avare  les  jours  ouvriers ,  puis  qu'il  ne  mangcoic 
pendant  les  feftes  que  de  la  bciiillie  ,  Qc  des  oignons  avec  du 
fel  &  de  fort  méchant  vinsigre,  LaFcûc  des  Compjtales  & 
des  carrefours  fe  folennifoit  tous  les  ans  à  la  Icimpagne  avant 
le  mois  d'Aouft, 

6  Serwla  ii/nnm.  Les  anciens  frottoient  de  poix  les  tonneaux 
de  vin 

7  I-ngemit.l\  pouffe  de  longs  gemiffemens  que  l'avarice  luy 
ca*i^c  j  comffie  s'iialloit  faire  un  fomptueux  repas. 

8  Hoc  beneftt.  Cet  avaie  enfuite  le  réjouit  un  peu  fie  adrcf- 
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Eft-il  poffible  qae  peifonnc  ne  veuille  s'e- 
xaminer foy.mcme  ?  On  s'attache  bien  plu- 
toft  à  regarder  les  défauts  d*autruy. 

Si  vous  demandez  à  quelqu'un  s'il  connpift 
les  métairies  de  Vedidius.  De  qui  pat- 
kz-vous  ,  dira-t'il  ?  Cet  homme  eil  fi  li- 
che  en  terres  au  pays  des  Sabins  ,  qu'un  Mi- 
lan ne  les  fçauroic  parcourir  en  un  feul 
jour.  Parlez- vous  de  ce  Vedlidius  qui  vit 
en  miferable?  Et  qui  ne  labourant  point  les 
jours  de  Fefte  >  ne  débouche  qu'avec  regret 
une  petite  cruche  de  vin.  Alors  il  dit  à  (i^s 
gens,  Réjoiiiiïbns-nous.  Et  les  régalant  d'un 
pot  de  bouillie  ,  il  ne  mange  que  des  oignons 
au  Tel,  ôc  de  méchant  vinaigre  tout  rempli 
de  lie. 

Mais  vous  qui  condamnez  cet  avare ,  fi  vous 

vivez  voluptueufemenr  5  un  homme  inconnu 

pou  (Tant  un  autre  avec  le  coude  ,  fe  déchaîne- 
fane  la  parole  à  {es  valecs.-AlionSjnics  enf&nsréjoU  irons-DOUî, 
faifons  bonne  chère, 

^  Tttmcatum  cxpt.CtÇi  ain/i  que  Scace  a  die  dans  le  qaaurié- 
me  Livre  de  fes  Silves: 

Répit  Bai  hulborum  tunicts. 

10  Putrts  pUndenttbus,  hcs  valets  de  cet  tvaTt  trcffaillcnc 
de  joye  de  manger  de  la  bouillie  un  /our  de  fefte. 

11  A4jr/r;.rij  4tcff.  C'cft  qu'il  ne  rclloit  prefquc  plus  de  CC 
vinaigre  dans  le  eonnesu 

12  At  fiunBusce(feu  11  s'attaque  prefentcmcnt  aux  débau- 
chez; mais  dans  cet  endroit  il  fore  de  fon  caradere  chaftç.Quc 
fi  l'on  preten3(iii:  l'excufer  ♦  on  pourroit  dire  que  pour  donacr 
i^t  rhorrcur  contre  le  vice  il  faut  qu'il  en  reprefsnte  lafaleté. 

1^  Fij^astn  cute  foLim.tts  fçavans  n'ignorent  pas  (|ucios  hgm- 
mc$  voluptueux  fc  mettoient  tout  nuds  au  Soleil  poux  fc  fairC 
arracher  Je  poil  par  tout  le  corps  avec  des  pincettes. 

14  Acre  defpuat  in  rnora.PouT  marquer  l'abomination  d*  ce 
hommc,noftre  Pocte  dit  que  l'on  crachera  contre  fçj  mccurjt 


4^8       Auii  Persii  Sattra  IV. 
VefpHat  In  mo-^ts  ,  pe  lem^ne  ,  arcanai^i^e  lumhi 

R'^ncantem  ,  populo  marctntes  fa-idere  vulvas. 
Tu  curn  mtxillis  ^  bda>mtH?n  ganfape  peEias  , 
Ingid'àhHs  quare  detonfus  gurgulio  extat  f 
^inqne  pd<.^riu  Ucet  h^c  plant  aria  vellant, 
Eltxafqng  nates  lah^fa^ent  forcipe  adnnca , 
Non  tamen  ifta  filix  tdlo  mmfuefcit  aratro, 
^  CAdlmus  .  intjHe  vicem  prahemus  aura  fagittif. 
yivitw  hoc  pacio  :  ftc  novirnus,  ^  iUafHbter 
Cacum  vulnns  hâtes  ,  ^  fcd  lato  haït  eus  anro 
"^rdttegit,  ut  mavis ,  da  verba ,  &  decipe  nervosy 
St  potes,  egregium  çum  me  vicinia  dicat , 
J^on  credam  ?  vlfo  fi  pâlies   improbe  nummo, 
Si  facis  in  penem  quicquid  tihi  venit  ^  amarum^ 

Siputeal  multa  cautus  vibice  ^  flagellas  , 

I    Runcanttm.  Ce  mot  fignific  proprc.ncnc  larcler,  ou  arra- 
cher des  herbes. 

a   BalanatHm giufape.  Le  mot  ^aufapc  fîgnifie    proprement 
uue  é:offe  de  grolTe  laine  :  mais  dans  le  fcns  figuré  une  grande 
barbe  epaiffe,  &  rude  comme  cette  étoffe.  Horace    décrivant 
J'appareJj  d'un  feftin  ,dit  en  quelque  endroit  de  Tes  Odes. 
Prejfi  tuis  baUnus  capillis 
lamiudum  apud  me  ejt, 
î  BaUnus.^^oït  une  efpcce  de  gland   d'Aflyrie  d'eu  l'on  ti. 
roic  une  effence  fort  exquif*. 

4    Cidimus  ^ïncjue  "vicim  pr<(ytmus  crura  fagittis.  Les  hommCS 

découvrent  les  défauts  les  uns  des  autres. 
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ra  contre  vos  raœars  ,  Ôc  contie  vos  fales 
amollis.  Vous  prenez  foin  de  peigner  &  de 
parfumer  voftre  barbe  :  Pourquoy  vous  arra- 
chez vous  le  poil  aux  autres  parties  du  corps  ? 
Cinq  hommes  robuftes  vous  pincettent  :  Ce- 
pendant le  poil  y  revient  toujours,  comme  la 
fougère  dans  les  champs. 

Nous  jettons  des  traits  de  raillerie  ,  de  à  nô- 
tre tour  nous  fervons  de  but  à  ces  mêmes 
traits  piquans.  Ainfi  vit-on  dans  le  monde  , 
ôc  c'eft  par  là  que  Ton  fe  connoît.  Vous 
avez  au  bas  du  flanc  gauche  une  playe  fort 
profonde,  niais  voftre  baudiierdoré  la  cache. 
Faites  comme  il  vous  plaira  ;  dupez  tout  le 
monde ,  ôc  trompez-  vous  vous-même  fi  vous  le 
pouvez. 

Ne  croiray  je  pas  que  je  fuis  honnefte  hom- 
me, quand  tout  le  monde  ledit  ?  Si  le  défit 
des  iichciïes  vous  rend  pafle  ;  fi  vous  vous 
abandonnez  brutalement  à  toutes  les  fu- 
reurs de  Tamour  j  fi  vous  eftes  allez  fin  pour 
ruiner    vos   débiteurs    par    plufieurs    ofures, 

5  Via  fuùt'r  cxtum  vulnus  hubes      'cît  a  dire  plufieurj  vices. 

6  SedUtoh'i.ttHs  auro  frdtgit  M  lis  vous  precend:7.  quî  VOS 
richrffes  &  voftrr  grandeur  pourront  cacher  vos  défaits, 

7  Amarum  i^arcc  qu'il  y  a  d'ordinaire  bcancoup  d'amertume 
dans  l'anoiir 

%  Si  pufealmulta  csutus  vibtc-'  fligfllas.  Il  y  avoitun  lieu 
dans  Rome  appcl;é/>«rM/ où  s'affemb'oient  les  Banquiers ,  Sc 
Ici   ufrier», 

9  T'/<jj'/'/4»-*  ^MfM/.  Ceft  aller ''o'vv.nt  à  cet  endroit  pour  y 
faire  d^-s  'i^ures,  &  pour  y  laiffer  des  marques  d'une  i.ifatiable 
avidité  On  pourr.)it  encore  prendre /-«rt^.'  pour  le  Tribunal 
delà 'bltice  ,&  dire  queccc  avare  le  ircqaen:oi;  pour  fufii- 
ter  des  pioccz  ruineux. 

X    V 


49®        Aui  I  Persii  Satyra  IV. 
î^feqmcquam  populo  hihulas  do?iavsrh  âmes: 
Jiefpne  quod  non  es,  ^  tollatfua  munera  cerdo: 
T(CHm  habita  ,  &  noris  quam  fit  tibi  curta  fu^ 
ftlkx, 

1  TolUtfua  mmtra  cerdo.  Que  ce  mercenaire  reprenne  {cs> 
îoUangei  ;Ii  parle  de  ces  viii  fiAuuf5  ,  qu'il  trartc  de  Save- 
tiers, 
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c*eft  en  vain  que  vous  pieftez  l'oreille  avec 
tant  d'avidité  aux  flatteries  du  peuple.  Re- 
jcttez  ce  qui  ne  vous  cil  point  deu  ;  que  le 
Savetier  repiennc  les  louanges  qu'il  vous  don- 
ne :  rentrez  en  vous-même ,  ôc  vous  con^oîtc.e.3 
combien  vous  âvez  peu  de  mérite. 


I 


s    y] 


45)2.        AuliFersii   SatyraV. 

'CtS^  ::î|^^:  9ej^^  4Érg^  îQt^^^^g^  :  «d?^ 

»îf^-i^-  -.i--  e^^r^îè  ^»  -  »^^-  i^t  -j^^r  t'è>iiP£-'i-^%  Klî* 

i<^#^  •  ^kâ[^  ^^^fl^  ^i*B^  ^^^  ••  ^^:S^  =  ^^^ 
S  A  T  Y  R  A     V. 

AD     CORNVrV  M. 

* 

Giatiim  ei  tcflatiir  animum.  Deinde  qua^fic 
veralibeucas  oftendic. 

VAtihus  ^  hic  mos  eft ,   centum  fihi  pofcert 
voces  i 
Ce-tum  or  a  &  Imaiias  optare  tn  carmlna,  ctntum> 
T*ihpiU  feu  ^  7nœ!îo  pQyiatur  hiania  tragœio  , 
Vulnera  feh  ^  ^a^thi  duccentis  ah  ingîUKeferrum, 
^ .Quorfum  hdLcf am  quanta^  ^  robufticarwi-iis  offoi 
J/igeris  j  Ht  f^r  fit  cen.eno guttHreni'^i  } 
G'Or/ide  locuturi  y.ehuUs  Helicont  legHr:to  , 
^Si  quibiis  ant  Proines^^uî  fi  cjH'hns  olU  ThysJtA 
Ttrvebk .  f^fs  ^  infulfo  cœnarÀa  Gljconi, 


1  yaîibus  hic  mus  efi  ,  &c.  Homère  %c  Virgile  ayant  à  décrire 
quelque  graii  fijet  .  dcn-anieT:  aux  Dieux  pluiîewirs  langues 
5c  plcfîeù-sbTuches  Le  pren  ier  nVn  fouhaùoit  quedjx.  <A'-<«c 
yhttjrxi  •■'^  ç-ifAuroi,  Mas  rau-re  en  demande  cenr. 

a  Mcefi^  htan  atra^ceio.  C'eft  à  di^e  rccicr  des  Tragcedies 
avec  emphafe  &  vch-  .  ercc,ou  félon  lesCecs  Jhnjuyûy  furere. 

i  Pa-th:  ducen  ii  oh  in^mn^  f^r  ttm  Le  fçîvaiit  tnAarhius  dans 
ion  Cô  nen.aire  f -*  Hjmc-t  rapporte  tr^Ui  ditfcrencejfa^ôs  de 
i»rer  àss  Pechei.Lapre^'niere  ^oç^ua'^ii  de  la  ma-imclie. La  fé- 
conde ^raç^  '9  c^tfi'v  ttTio»  de  l'urcillc  droite  c'cft  à  dire  de  laté- 
te.Ec  la  dernière, 7»fa>i»»  de  répaule.Pcifeen  mec  une  quauic- 
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•£*3  ••  i^  84^3  i^pi  S^  '^^  -S^  c^^  '^^  -e*^  -Ê*?  -8^^^  i^-^ 

SATYRE.     V, 
A     CORNUTUS. 

jûprés  avoir  témoigfé  fa  recon  'oijfance  û  ce gra^id 

Philojophe  dont  il  avoit  c.U  dijciple  ^  il  put 

voir  en  qnoy  co*ifejie  i,z  vraye  liberté. 

C'Efi:  la  coutume  des  Poètes  de  fouhaiter 
d'avoir  cent  voix  ,  cent;  bouches  ,  & 
cent  lang  ics,  (oit  qu'ils  ayentà  déciire  ^^uel- 
que  giand  fujtt  de  Tragédie  ,  ou  quelque  hor- 
rible combat 

Pourqnoy    faites  vous    ce   fouhait  ?    Q^el 
Poème  hcicï^ue   prepaiez  vous  ,  qu'il   faille 
que    vous    ayez  cent    bouches  ?    Ceux    qui 
ont  à  traitei   un  fujet  fublime   ,  ^    qui  veu-  ^  "' 
lent   que    Piocné  ou  Thytile   fade     louvcnt  teur  *• 
bouillir    la    marmite    de   ^    Glycon  ,    n'ont  "  "^^" 

n.--:  /^.^  tr.^«t«r  de  i-ii -e  au  liefTousdu  ventre,  E<  c'clt  ainfiquc    v*!. 
un  lenr  ies  Partho 

4  HnirÇum  h^ti  Pcrfe  feint  que  le  Philofophe  Co  nutus  luy 
parle. 

5  Rob.ifit  carminis  of.is  ingeris.  Cela  s'apptlle  des  vers  fùic  â 
la  hafie  rudis  tndtiefiacjne  mo/f^.  Au  lieu  ijuc  les  vçisbicn  ira- 
vailliz  foT  a:>pirliex  par  Horace  , 

Tenut  dcduHa,  pt.mua  Jl  o 

6  St  qu:bui  pro  n/s  alla  fer  .'thtt  ,  «**<"•  Cette  eynreKion  Ggnific 
qu'il  y  a  de  P  ë^es  qui  font  des  Trageojcs  fur  le  fujet  de  Te- 
jéc  ,  à  q»!  I  on  donna  fnn  fils  à  rnange-". 

7  Itifu'fo  cce^atd*  G'.jco'it.  If  veurdircqiie  G'vcon  qui  eftoit 
un  mé  hant  Comédien  rcprcfçnteià  louvcni  fiCtlC  piCtC  poW 
a  >oir  (ic<juoy  (c  nourrir. 


45>4        Auti  Persii   SatYra  V. 

'  Th  ne^tte  anhcUnti ,  coquitwr  dum  majfa  ça^ 
mino , 

Folle  premis  vent  os  ,  nec  claufo  murmure  r4iiCHt 

Nefcio  qnid  tecum  grave  cormcaris  inepte: 

Nec  fcloppo  tumidas  intendis  rumfere  buccaf, 

Ferba  togA  fe guéris  ,  ^  junliura  callidus  acri 

^  Ore  teris  modïco  ,  ^  patientes  rddere  mores 

DoClus  y  (^  ingemto  culparn  defigcre  l-udo, 

'  Hinc  trahe  qtu  dicas  ,   me^famque  relhîqm 

Aiy  cents 

€km  capite,&  pedibusj  fUbeiaqne  pranâia  norif» 
Non  equidem  hccfludeo^^  bullatis  ut  mihi  tjugif 
Pagina  turgefcat  ,  dare  fondus  tâonea  fumo, 
Secreti  loquimur ,  tibi  nunc  hortante  Cameena 
jExcutierjda  damus  pracordia  ,  quAntaque  r}oflr<2 

1  Tuntefutanhtlanti  t  éfc  Cornutus  loue  fon  difciple  de 
n'eftre  pasde  :es  Poètes  q-iiparoiffiTteffouffiez  quand  ils  rc-_ 
citent  kms  vers,  &.  qui  d'un  air  morne  &  penfit  içs  marmuEM 
tentente  les  ciects 

2  y^rba  tog*  re(jitMs.  Cela  regarde  le  choix  des  terme*. 

;  fnnliMTa  callidus  acri.  Pcife  fçavoit  bien  difpokr  fes  raa- 
lieres . 

4  Ore  teris  modtct-  Il  écrivoit  nacurellennent  fanî  eftr<  bouîS 

5  PaUtnut  ractm  mow  d'^HU  Coûune  fes  m«us»  «ftoimr 
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qu'à    lerpiiei:  l'air  du  mont   Helicon   ,    pour 
..voiu    de  renthoafîafme.'   Vous  n'efles  point 
enHé  dâiis  vos  vers  ,  comme  les   fowfîlcts  d\m 
forgeron    quand   il     ramollit  du  Ter   dans  fa  ^    ^ 
fournaife  :  Vous  n'avez  pas  la  folie  de  *   croaf.  me 
1er  d'un  con  rauqiie  ,  pour  maumoter  en   vous-  '^* 
même  je  ne  fçay  quoy  d'empoullé  &c    d'extra-  neU- 
vagant   :  quand  vous  recitez   vos   ouvrages,  ^"» 
vous  ne  faites  point  de  bruit  en  enflant  Us 
jolies. 

Vous  écrivez  comme  on  parle,  &  vos  Sa* 
tyres  ont  cela  ,  que  le  ftyle  en  eft  aifé  ,  qu'el- 
les font  paflir  les  fcelerats ,  3c  qu'elles  cor- 
rigent le  vi  ce  d'une  manière  agréable  l 

Prenez  vos  fuVcts  delà:  lailfez  à  Mvcenes     , 
ces  cruels  *  repas  ,  &  ne  condderez  à  cure  xhie. 
heure  que  ce  qui  (e  paife  communément  à  la  ta-  ^'''  & 
ble  des   Romains.  ^ 

En  vérité  ,  mon  ch-rr  Mai  lire  ,  je  ne  fonge  né. 
pas  à  giolîiL  mon  ouvi2ge  de   bagatc^lles  em- 
pouliérs  pour  donner  du  poids  à  de  la  fumée 
^àdu   vent.  Je  n'écris  ceci   que  pour  vous 
feul  àlaperfualion  de  ma  Mufe   qui  veut  que 

pui-es  ,  il  s'attaquoit  hardiment  aux  gens  corrompuî. 

6  flinc tr-he cjuoidicai.  \\\.t\xx.  direqueles  mœurs  dépr3-» 
vées  d'.  fon  tcupi  luy  donneront  affez  de  matières  pour  fajrc 
de   Sarvrcs. 

7  P'ebiiaefue  prandta  neytr.  Les impertintfncrs  &  le»  ^olies  qui 
fe  difoicnt  à  ces  tables  pouvoicat  fournir  des  fiijets  de  vers. 

8  Bullnit!  riHgti,  Lcshfu'teilles  qui  fe  font  fur  l'eau  font  le 
Sîinbole  de  la  vanité.  C'eft  p  «urquojr  Varron  a  dit  hcmo  kulla  , 
K t  Sidonjus  ApoUinaris  a  bicfl  ÇJfprÏRiÇ  d-^s  un  autre  fcnsjfr»- 


49<5        AuliPersii  Satyra  V. 

'Pa,rs  tua  fit ,  Cornute  ,  amm£  3  tihï  dulcis  amicù 

Oftendljfe  juvat,  ^  pu! fa ,  dignofcere  cautus 

Qtnà  foUdftm  crepet  ,&  ^  picidt,  teEioria  lingux. 

Hic  ego  centenas    aufirn  depofcere  voces  , 

ZJt  quantum  miloi  te  ^  finuofo  in  peBore  fixi , 

Vocetraham  pu-a  ,  totumcjue  hoc  vsrba  refianent, 

JSjfod  latet  arcana  non  ena-rabile  fihra, 

Curn  primum  pavido  cufios  mihi  purpura  cejfity 

Bnl'aque  "^ [nccif^Ehis  larihus  dovata  peptndit  : 

Cum  ^  bLwdi  comités  ,  ^  totaque  impune  Snhurra 

Prrmifi:  fp^fijf'  oculos  jam  candidus  umho  : 

^  Cumqîte    iter  arnh  gunm  efi  ^  &  vitA  tiefcins 
error 

Deducit  trépida  ramofa  in  comptta  mentes  , 

JHe  tibir  ffippofiii,  teneros  tu  [nfcipis  annos 

'  Socratico  ,  Cornute  ^finu  :  tune  f aller e  foler s 

1  Vvlpt  ,  digrufcere  ca^utus.  Il  fa  t  Yoit  pai  là  que  fon  any 
Cornutjs  'çavoit  dikerner  un  fiiiccre  ami  d'avec  unflatcur, 

3  ?»£?<«  tecfona  lir.gux.  Les  .'ifcou 'S  d'une  langue  flacteufe. 
Ùilo/ium,  eft  un  hej  endu;t  tic  plafire  ou  d:  chaux  ,  rrepy. 

3  Stnuofo  tnpiBorr:  fixi.  Remarquez  la  force  de  ces  termes, 
fxi  &  finuofgt^ouï  montrer  que  fonamiclé  eftoit attachée  dans 
l<i  recoins  de  fon  cosjr 

4  SHcc-.n&isianbHs  Le*  Dieux  Pénates  eftoient  leprçfen- 
tei  ceiuis  d'une  escarpe  en  habit  de  voyâj^eHj, 


l 
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je  vous  dccouvie  mon  inie.ieuL-  j  &  que  jC 
vous  témoigne  combim  je  vous  aime.  Vous- 
vous  connoillez  en  gens,  épiouvez  un  peu  fî 
mon  amitié  eft  folide,  ou  fi  ce  n*eft  qu'un  dif- 
cours  fardé.  Je  fouhaitterois  pour  cela  d'avoir 
cent  voix  j  pour  faire  connoiftre  autant  de  rei 
coins  ,où  je  vous  ay  placé  dans  mon  cœur,  ôC 
pour  publier  par  mes  paroles  tous  les  fenti- 
mens  cachez  ôc  inexprimables  que  j'ay  pour 
vous. 

Quand  je  commençay  à  quitter    les    ha- 
bits  de  mon  enfance  ,  ôc    que     j'eus    offert 
aux    Dieux     domefliquv^s    le  collier    que    je 
portois  alors  ,  après    que  j'eus    pris    la   ro- 
be virile  ,    ôc  qu'il  me  fut    permis    de    ro- 
der impunément  avec  mes  amis  par    tout  le 
quartier    de    buburre  :  Dans  le    temps    que 
Ton    eft     incertain     quel     chemin    on     doit 
tenir  ,  &  que  ne  connoifTant  pas    le  monde  , 
on  chancelle  tout  craintif  parmy  tant  de  rou- 
tes qui  fe  prefèntent,  je  me  mis  fous    vôtre 
conduite.  Dans  cette  tendre  jeuneiîè  vous    me 
rcceûtcs,  mon  cher  Cornutus,  dans  lafede  de 
Socrate  -,  &c   d'abord  j'appris  à  voftie   écolle 

5  Blandi  comités.  Ses  ca.a)SiT3i<its  ,(c$  ccmpagnonj  de  dé- 
bauche, 

6  Totacjue  Suburra.  Le  qnarticr  de  Suburre  cftoit  très  -  fa- 
meuj:  a  Roivic  ,  par  le  grand  nonibic  de  courtifannei  qui  y  de- 
meuroicnt. 

7  Cumcjuc  ttirambi^Mum  ffi.  Q^uând  on  eft  incertain  &  irre- 
folu  ,  touchant  la  profefl'iun  que  l'on  doit  prendre. 

8  Sfcratuofim.  c'cd  à  dire  dans  la  Ph.lofopliic  morale  dont 
^ocraïc  ciioit  reconnu  le  chef  ,  mé.ue  par  les  Sco'icicnst 
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^ppoftta  imortos  oflendit  régula  mores  , 
Et  premitar  ratione  animus  ,  ^  virjciqne  Uborat , 

uirtîficsmqHe  îuo  àmit  [nh  pollice  vulturn, 
Tecum  etenim  longos  memim  confmncre  foies  ^ 
Et  tecum  ^  primas  epnlis  decerpere  noBes. 
VfJHm  opus  3  &  requrnnpariter  difpommns  amh, 
jitque  verccunda  laxamus  feria  rnenfa. 
Non  equidemhoc  duhlîss,^  amhorumfœdcre  ccrto 
Confentire  die  s  ,  &  ab  uno  fydere  duci , 
Noflra  vel  ^  dquali  fufpendit  tempora  libra 

L 

Tare  a  tenax  vert ,  feu  ^  natafiddibus  hora 
Dividit  in  geminc-s  covcordia  fata  dnorum  ^ 
Saturnumque  gravem  no^ro  lovs  frangimus  mut, 
Nefcio  qnodcerte  eft^  quod  metibi  terrjperat  aftru. 
Mille  hornirmm  fpecïes  ,  &  ^  rerum  difcohr  ufns* 
Vdle  fnmn  cuique  efi  ,  nse  vota  vivUur  nno, 

I  ^ppo/îta  imortos  exttndtt  rf-gttU  morei.  "Vouj  me  redrcfiaflei 
à  la  vertu  qtand  je  panchois  vers  Je  mal. 

1   Fwcicjue  iaiorat.  En  effet  ce  n'eft  pas  un  travail  nsediocre 
de  dompter  le  vice. 

3  Artifictmque  tuo  duc'tt  fub  pollict  vultum-VcrÇe  nous  apprend 
que  fon  cfprir  fe  tourna  entiércmcct  au  bien,$£  devint  tout  au^ 
trc  qu'il  n'eftoit.  Juvenal  a  imité  cet  endroit. 
Exigite  ut  mores  tentros  teu  poUtet  dttcat 
Vt  fi  luii  ecra  vultHm  Jactt» 
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que  le  vice  nous  leduic  :  mon  efprit  forcé  pau 
la  raifon  fe  fournit  après  de  grands  efforts  ,  l^ 
c'eft  vous  enfin  qui  m'avez  formé. 

En  effet  je  me  fou  viens  d'avoir  paffé  des  jour- 
nées entières  ,  &  mêmes  les  heures  du  fouper 
en  converfation  avec  vous  :  Nous  réglions 
tous  deux  enfemble  le  temps  du  travail  &  du 
repos  j  &  pour  nous  donner  quelque  relâche  :, 
nous  nous  entretenions  d'agréables  chofes  du- 
rant nos  fobres  repas.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  dou- 
ter que  noftreliaifon  réciproque  ne  vienne  de 
Tinfluence  d'une  même  conltcUation  j  la  Par- 
que immuable  a  pefé  nos  jours  dans  une  mê- 
me balance ,  foit  que  nous  foyons  tous  deux 
nez  en  différentes  années  fous  Tccoile  des  Gc- 
meaux  qui  prefîde  aux  amitiez  ^délits  ,  foie 
que  le  fâcheux afpedt  de  Saturne  foit  tempéré 
par  ccluy  de  Jupiter  que  nous  avons  vous  &: 
moy  pour  afcendant.  Pour  moy  je  ne  fçaurois 
dire  quel  eft  TAftre  qui  m'attache  à  vous. 

Les  hommes  ne  font  pas  moins  diffcrens  en- 
tre eux  par  leurs  inclinations  que  par  leurs 
vifages  ^  chacun  a  fi  volonté  &;  fa     paflion. 

4  yrimat  fpulis  dtccrpere  noéiLS,  C'elt  à  dire  les  prcmieics 
heures  de  la  nuit. 

j  <Amborum  ftedtre  certo  confintire  dits.  Il  afibuë  leur  Hirpa- 
ihie  au  pouvoir  occulte  de  quelque  conflellation. 

6  t/£.ijualtfufpendit  ttmfora  Itbra.  La  conftellation  de  la  Ba- 
lance &  telle  des  Géniaux  contribuent  fort  à  la  liaiTon  d'ami- 
tié ,  s'il  en  faut  croire  les  Altrologues. 

7  NAtaf.lclibashora.   Pour  dire  ,   q»a  nafcuntur  fidèles  amici, 

8  ^sd  me  tibi  tem  srat .  Vn  tclebre  Commentateur  die  là« 
deffus  ,  q^od  me  tibt  mi/cet, 

<)  Rerum  difoior  «/mj.  Lcs  divers  cn-plois,  &  Icj  divers  rrc* 


l 


Ut'i»  des  hommes. 
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Jl^ercihis  hic  Itd.s  mutât  ^  fuh  fok  recemî 
^'lofim  piper  ,  &  "-  pdlentis  grana  cumini  : 
Hic  ^fatHr  irrigua  mavuh  turgefcere  foynno  : 
Hic  campo  indulget  :  hune  aUa  decoquit  :  ilU 
In  Vcnerem  efl  punis  :  fed  cum  ^  Upidofa  chiragra 
Fregerit  articulas  y  veteris  ramdiafagi, 
Tum  ^  cr^njfos  îra-^.fijfc  dles ,  IncemqHS  pdHjlrem  p 
Et  Jîhi  jarnferi  vïtam  iigernuere  reli-J^fn, 

jitte  nortur/iis  ptvat  impallefcere  ch-i'ftis. 
Cultor  enim  juvenu?n  ^  pur  gâtas  ir^feris  aH'-cs 
Fruge  CUamhet.  petite  hlnc  jnvenefque feriefqac 
Finern  animo  certurn  ,  7mf€rifque  vlatica  cads, 
'^  Crus  hoc  fiet.idsrn  cras  fiet.quidfqtiaji  magnum, 
Nernpe  diemdoms  ?  fed  cum  lux  altéra  vcnit, 

1  Suh  foie  recenti.  Les  Rom.^ins  n'alloient  pont  aux  la- 
QC5  mais  ils  trafiquoienc  en  AlexSnJrie  pour  toutes  lortss  d'a- 
romates 

2  Pallentis  cum'ni.W  parle  du  Cumin  d'Egypte,  qui  rend  pafle$ 
ceux  qui  en  boivent. 

î  Satur  t'-rtgm  mavttlt  tATiefctrefomno.  On  s'en  dort  fort  aifé- 
mcnt  après  un  grand  repas. 

4  Lafjtdofa  ihiragra.  C'eil  proprement  la  goutte  aux  mains  , 
comme  Podagrn  \'ti\  aux  pieds  Ce  mal  engendre  aux  joinrures 
de  plufieuis  mêbres  ceitaine  madère  qui  s  endurcit  comme  de 
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Les  uns  chargent  leurs  vaiiîcanx  de  niarchan- 
dile  d'Italie  pour  faire  commerce  en  Orient, 
&  en  rapporter  des  ^  Aromates  :  D'autres  ai- 
ment beaucoup  mieux  vivre  voluptiieuièment 
en  leur  païs  :  Celuy-cy  fe  plaift  aux  exercices 
du  champs  de  Mars  j  celuy-  la  fe  ruine  an  jeu  : 
cet  autre  a  le  corps  pou  ni  des  frequens  plaifirs 
de  l'amour  5  &  quand  Li  goutte  a  brifé  les 
branche  de  ce  vieux  arbre  >  il  le  repent ,  mais 
trop  tard  ,  d'avoir  vécu  iî  obfcuiémenc  j  ÔC 
même  la  vie  luy  eft  à  charge. 

Pour  vous ,  mon  cher  Coinutus,  vous  paflez 
les  nuits  à  étudier  :  Car  vous  prenez  foin  de 
cultiver  les  efprits  des  jeunes  gens  ,  &  d'y  jet- 
ter  Jes  femences  du  Philofophe  ^  Ckantç. 
Que  la  jeunelfe  de  ks  vieillards  s'attachent  à 
fes  maximes  pour  régler  leur  vie  ,  &r  qu'ils  en 
filfent  provifionpour  foûtenir  les  chagrins  de 
la  vieillelFe. 

Je  fcray  cela  demain  ,  me  répondrez-  vous. 
Ouy  mais  vous  en  direz  autant  demain.  Hé 
quoy  ,  l'efpacc  d'un  jour  eft  ce  une  fi  grande 
chofe  ?  Mais  fi  je  vous  donne  encore  un  jour 

la  pierre.  Surquoy  le  fçavant  Ca  aubon  rapporte  qu'il  a  fonnu 
un  goûteux,  dont  le  corps  avoic  produit  plus  de  pierre  qu'il 
n'el^oit  pefaïu. 

5  Cfajfos  ditslucemifiti  p/ilu(frtm.  Le  même  Cafa.bon  dit 
^u'il-faut  expliquer  rela  par  l'air  vaporeux  &  grenier  qui  fort 
des  étuves  &   des  bains, 

6  Pur^atas  tnftrii  aures  fu^e  C\t»mhe4,  Il  veut  dire  que  l'a- 
mc  eftanc  neite  de  vices ,  Cornurus  y  jetredes  fcmmces  du 
Philofophe  Cleanihe  qui  f  Itoit  dif<ipJe  de  Zenon* 

7  Çras  hoc  fia  ,  &£,  Voici  un  petit  Dialogue  encic  Pcrf«  5e 
le  débauché* 
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larn  cras  heflernurn  confumpjimus  :  '  c^ce  aliuû 
cras 

Egerit  hos  Annos  ,  &  fernper  padtim  erît  ultra. 

N<tm  qnamvis  pr^pe  te,  qudmvis  temonefub   tint 

*  Vertentem  fefe  frufira  fe^ahere  canthum, 

Cum  rota  poflerior  curras  ,  &  in  axefecHndo  , 

'■'"  Libertate  opus  efi  ,  ^  non  hac  ,  ^na  ,    ^m/^8i 
Vellna 

Tublim  emeruit ,  ^  fcahrofurn  t  effet  ni  a  far 

Pojfidet.  heuJleriUs  vert ,  qmhns  una  Quïrlttm 

Vertigo  facit  !  hic  Dama  efi  non  ^  trejfis  agafo , 

Vappa  ,  &  lippus  »  &  in  tenui  farragtnf  mendax 

Verterit  hnnc  dominus ,  momento  turbinis  exit 

MarcHS  ^ama.  papA  !  Marco  [pondent  e  rec^ifa 

Credere  tu  nurnmos  ?  Marco  fttb  indice  pâlies  ? 

Marcus  dixit ,  ita  efi  :  ajflgna  Marce  tabellas, 

I  Ecce  aliudcras  egiVtt  hos  annos.ljt  Verbe  igertrt  fignîfie  pro 
prcmcnt  vujder  ,  jetîcr  ,  porter  ,  &  tirer  dehors.  L'on  pei 
dire  aux  gens  qui  différent  toutes  fhofcs  au  lendemain  Cr* 
jima  dits  ,  fintm  nitllum  habet. 

z   Vetteniem  Canthum.  pour  dire  la  roiie  ,  car  Conthtn  ne  fi 
gni£c  que  la  jancc  ou  i«  tour  d'une  roue,. 
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vous  aurez  perdu  ccluy  d'aprefcnt.  Ainfî  ces 
délais  continuels  emporteront  vos  années  ,  ôc 
marcheront  toujours  devant  vous.  C'efl  com- 
me les  roues  de  derrière  >  car  encore  qu'elles 
roulent  vide  elles  ne  fçauroient  jamais  at-*^ 
teindre  celles  de  devant. 

Si  nous  afpirons  à  la  ùgtÇÇc  ,  la  liberté  nous 
c(l  necelTâire  :  je  ne  parle  pas  de  cette    liberté 
qu'acquièrent    les  Affranchis  qui    fe   rangent 
dans  quelque. Tribu  >  où  ils  ont   le  droit  par 
un  bulletin  d'avoir  du  *  froment    da  greniers  ^^^^^ 
publics.  Ha  que  les  Romains  connoiffent  mal  venc 
la  véritable  vertu  ,  puis  qu'ils  font  un  citoyen  ^^^^^ 
par  un  fimple  tour  de  tefte.    Cependant  l'cf-  ve 
cîave  qu'ils  affrajichiirent  eft  un  mifèrable  pa-  S*^^'* 
lefrcnicr ,  qui  ne  vaut  rien  ,  un  vilain  chafTieux 
qui  friponne  jufqu'aux  moindres    bagatelles. 
Mais  dés  que  fonMaiftre  l'a  fait  piroiietter  ,  on 
l'appelle  Marcus  Dama.   Pourtiez-vous    après 
cela  refufer  df  l'argent  fous  la  caution  d'un  tel 
homme?  Craindriez-vous  fes  jugcmens  ?  Marc 
l'a  dit,  il  l'en  faut  croire.    Au  refle  ce  même 
Marc  peut  tefter. 

î  tibertétéopus.Cz&i  en  cet  endroit  que  commence  le  para- 
doxe de  Stouicns  j  qu'il  n'y  a  que  le   faj^e  qui  foit  libre. 

4  -No» /j^r.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  cette  hbertc  civile  ^uc  Ic$ 
MaïKres  donnent  à  leurs  cfcUves. 

$  Scabrofitm  far.  Du  blé  rongé  pir  lei  chareJifon$,ou  du  blé 
»aftc 

6  Trffiii  agafo.Wn  palefrenier  qui  ne  vaut  pas  trois  fols 
juelques-uns  difcnt  trois  deniers  ou  troii{doubles. 

7  LtopHs.  Proprement  chafljeux,ou  un  homme  qui  cft  ruine 
le  lance. 
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Mac  mer  a  lïhertas  ;  ^  h^nc  rohls  piha   donant. 
jin  quifi^uam  efi  alius  liber  ,  ràfi  ducere  vitarn 
Cuïllcit  y  ut  voluifi  lîcet ,  ut  volo  ,  vivere  :  non 

fum 
Liberior  Br»to  ?  mendofe  colligts  ,  inqult 
StoicHs  hîc  3  ^  aurem  rnordaci  lotus  aceto, 
HdLC  rett(jHa  accipio  :  licet ,  m  volo  ,  vivere ^  tilleA 

^  Vi>:di^a  foftqnarn  meus  à  Pratore  recfffi , 
Cur  mihi  non  liseat  ,  jujfit  qiiodcunque  volHnîfis 
Excepta  fi  quid  "^  M^fi^ri  rubrica.  vetavît  .<* 

Difce ,  fed  ira  cadat  nafo  5  rugofaque  [anna  , 
Ctifn  veteres  avias  tibi  de  pitlmone  revelh, 
^on  Prdtoris  erat  ftuUis  dare  tenuia  rerum 
Officia  ,  atque  ufum  rapide  permitt ère  vitdi, 
^  Sambucam  citius  caloni  aptaveris  alto, 
Stat  contra  ratio  ,  &  fecretarn  gannit  inaurem 
2^e  liceatfacere  id  3  quod  quis  vitiabit  agendo, 
publkalex  hominum  ,  naturaqtte  commet  hoc  fa 

I  fÎAncnohts  ptkAdonAnt.\.o^s  q^'*t\c%Korr\z\ni  afFranch 
foient  leurs  efclaves.ils  leur  mectoienc  un  ihapeau  fur  la  tel 
54  cette  cérémonie  ;e  faifoudans  lej^mple  de  Feronia. 

i  Aurtm  moriaii  lotus  actta,  Cftte  faconde  parler  Me 
phorique  a  le  n-'émc  fens  que  celle -cy  ,  eji  mihi  iur^<ttam  c 
bra  qm  ptrfinet  attrefn. 
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C'eft  ce  qui  s'appelle  la  vraye  liberté,&  voila 
ce  que  nous  donne  le  chapeau.  Y  a-t*il  d'autre 
liberté  au  monde  que  de  vivre  comme  l'on  veutf 
Je  vis  à  ma  fantaifîe  :  Ne  fuis- je  donc  pas  plus 
libre  que  Brutus  ?  Cette  confequencceîtfauire, 
iuy  répond  le  mordant  Stoïcien  avec  (es  ma* 
ximes  feveres.  Je  vous  accorde  le  refte>mais  voiu 
devez  fuppLimcr  que  vous  puifîiez  vivre  comme 
il  vous  piaift, 

Qiiand  le  Fréteur  m'a  frappé  de  fa  baguctt«^ 
Se  que  je  fais  devenu  libre  ,  pourquoy  ne  me 
fcra-t'il  pas  permis  de  faire  tout  ce  que  je  vota- 
dray  ,  excepté  les  chofes  que  les  loiic  dékmm 
dent  ? 

Ecoutez  ce  que  Je  va  vous  apprendre ,  maîc 
-écoutez  moy  fans  colère  ,  &  ne  froncez  poinc 
le  nez  par  un  fou  rire  moqueur ,  quand  je  vou» 
dcfabuferay  de  vos  léveries  invétérées.  Il  n'eft 
pas  au  pouvoir  du  Prêteur  de  rendre  (âges  les 
hommes  ,  &  de  régler  la  conduite  de  leur  vier 
Vous  rendriez  plutoft  un  afne  capable  de 
joiier  du  lut.  La  raifon  y  contredit,  &  nous 
avertit  (ccrcttement  à  Toreille  qu'il  ne  faut 
jamais  entreprendre  des  chofes  où  l'on  ne  peut 
reufljr.    Ne  fçavons  -  nous  pas  naturellemenc 

I  P'iW/^4.  Verge  ou  b^gictte  dent  le   ?tc;cur  fcappOtC  (# 

cefte  des  efc lave»  qu'on  aîîrjnvhiffbir. 

i  Mafun  ti4irric<t,  Ma»urius  iabirus  célèbre  yiitirconfulte, 
vivoit  fous  l'Empire  de  Tibère  Leprcmicr  mot  de  chacune 
loy  eftoit  ordinaiicmenc  écrit  en  caraAeie*  lougei  ,  ce(t 
pourquoy  oo  dit  riibrîques. 

5  SMmiftcdmcéttPii.^r,  vousaporcndrieeplôtoft  ^  «ilIlliGf» 
ttWe  gotfjat  à  joiec  du  Jar. 
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X^t  tentât   veiiîos  i;  fcitia  dihilts  acïm, 

Jjiluij  hellehormn^  certo  co?nj:(fGire  pifnElo 
Ne  feins  examen  :  vet^.t  h  ce  77aturii  medendi, 
Navim  fi  pofcat  jii'i  ^ero/iatus  ar^itor 
^  Lucifcri  rv.àisy  "  excîamet  Melicertaperijf^ 
Front ern  de  rehm.  t'ihï  ^  ncio  v'tveretdo 
jirs  dédit  y  &  veri  fpechm  d\anofeere  ealUt , 
NeqHajîih  draîc  we-fidofttm  îi;7  .i.-iî  auro  ? 
Qu^éiquefequerida  forent  .&  c^a  vïtandot  vicfjf'n 
jlla  prias  orcta^  ?nox  hdc  c^rhone  noîaflï  } 
Et  modîcus  voit,  prcffo  larg^  d^ilcisa?nicis  ^ 
fammnc  a^fri/î^as^  jarn  ^wx  gran^.rialaxis  : 
Inque  luîo  fixtim  ptjfis  tranfcendere  nummHmy    ' 
Nec  ^  çhittû  forherçfalivam  A'fercuriAletn  , 
Hscmeaftwî^  tcr.to^  curn  i^eredixeris  ^efïo 
Liherqtie^acfapiens^  Prdtorihs,  ac  love  dex:ro: 
Sin  tUi  cu?n  fi/erîs  ^  ;7of:'£pau!o  antefuri^?is  , 
Pellicjdiim  vcterew  rétines :,  fy'  fronte  poUtus 
j^f^tttkrh  tj^^.pido  fervas  fiihpeclcre  z'ulpem  : 

I  tut'feriruJis.  c'ef^  coi?-irne  fi  un  Pi!ote  ne  comoiiTcIi 
roint  pTefente-'-cnt  b  h<iifiû!e. 

i  Extiamat  yîchccrfr,.  Dieu  Marin  ,  autrement  nommé  Pa- 
le viOn. 

^Reaovîv^r/trJo.  Belc  ex^Teli'on  pour  marquer  !a  ferme- 

îé  d'un  ho^mc. 
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que   l'on  ne  doit  poinc  k  iVidlei"  d\ia  nieftier 
qu'on  n'entend  pas  ?  Vous  préparez  *  iîiî  rame-  "••  àe 
de  poiir  un  maiade  ,    /ans  que  vous  {çachkz  j?:"^" 
pLccircincnc  la  dofe  qu'il  y  fauc  mettre  ^la  Me-  «.'^" 
decine  vous  le  défend.    Si  un  Laboureur  veut 
£ftre  Pilote  ,  fans  connoiftre  ks  étoilles,  on  s'é- 
ciJCia  que  c'ell  un  efFconté. 

Marchez-  vous  dans  la  vertu  d'un  pas  ferme 
Se   bien  aiïuré  ?  Sçavez-vous  bien  difcerner  le 
vray  du  faux  ,  pour  ne  pas  vous  laillei  ticmpci> 
au  fon  de  Tairain  Scâe  Içr?  Avez- vous,  mar.- 
que  diifercmment  les  chofes  que  i  on  doit  fai-... 
le  y  e<  celles  qu'il  faut  fuïr  ?  Vos  defirs  font-ils 
modérez,  vivez-vous  frugalement ,  avez-vous 
de    la  tendreife  pour  vos    amis   ?   Ménagez- 
yoî.is  voflre  bien^ôc  le  donnez-vous  bien  à  pro^t 
ros  ?  Pouvez-vous  n'eftrepas  tenté  de  ramalfec  • 
e  pièce  d'argent  que  Ton  aura  actacliée  à  ter- 
?  Nefentez-vous  pas  que  l'avidité  du  gaia 
70US  fait  venir  Peau  à  la  bouche  ? 

Si  vous  avez  véritablement  toutes  ces  ver- 
us  ,  je  diray  que  le  Prêteur  &c  Jupiter  vous 
•nt  rendu  libre  de  ùgQ,  Mais  comme  vous 
liez  peftri  ,  pour  ainfi  dire  3  de  même  pnftc 
ue  nous,  (i  vous  retenez  encore  voltre  vieille 
eau  ,  &  que  fous  une  belle  apparence  vous 
Dnferviez  la  malice  d'un  renard  dans  voftre 
ne  corrompue  ,  je  me  retracte  &  je  vous  ode 

4  Glutto  forhfrr  fr.'f'am  MfcuriJrm.  Ceci  eft  encore  mer- 
■ilUufement  it-prcfenté  ,  voulant  cxrrimc  r  l'avidiië  d'u» 
imnie  pour  le  lucre.  Mercure  «(toit  le  Dieu  du  <ou)a\cicc, 

5  ho^rtfarinA.  C'eft  à  dire  auflî  vicie  'x  que  nous. 

Y    i; 
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S^£  iederam  fupra  repetù\  furKmqHe  reducê, 

^  Nil  tihi  concejfit  ratio.digitum  exere^peecaf» 

Et  quid  tam  p^rvttm  efl  ?  fed  nuUo  thure  litMs, 

*  H^reat  infltdtis  hrevis ut  femmcU  reEh'u 

Hdc  mifcere  ntfas  ,  nec ,  cumfis  céttera  fojfor, 

Treis  tantu  '  ai  numéros  fatyrimôveare  EdthyllL 

Uher  ego,mde  datum  hoc  [nmis  totfubdite  rehus} 

^  An  dominum  ignsras  ,  nifi  quem  vindiSia  re* 
laxat  ? 

1  puer  y  &  firigiles  Crifpini  ad  halnea  de  fer, 

5Si  increpuit  ,  cejfai  nugator  ?  fervitium  acre 

Teftihil  impeUifineceiuicqHam  extrinfecus  intrat, 

Çuid  nerves  agitet  ?  fed  fi  intus  ,  &  ^  in  jecorg 
igra 

Nafcuntttt  domirA ,  qfi  tu  impmirior  exîs, 

I  Kil  ùbi  cwcffjlt  ratio.  Sclon  U  maxime  des  Stoïciens, 
!*homme  qui  n'eftoit  point  fagc  pechoit  en  tout,  &tcus  les 
crimes  cftoicnt  égaux. 

z  Httreat  m  ji^ltt<  hrtvîs  ut  ftmmrteta  vert.  Celuy  qni  n*cft 
point  emicrement  fagc  ,  câ  indigne  de  porter  ce  rom,  parce 
que  félon  les  Stoïciens  ,  touteçTcs  vertus  s'entrefuivent  ;  àe 
loue  qu'en  ayant  une  ,  il  faut  ncceflaircment  avoir  toiite»  les 
autres  :  au  contraire  ii  une  vient  à  manquer  ,  routes  les  au- 
tres manquent  d  aboid.Taif  <i«T«f  \îy*^v  »W«eM>3"«"i  ^»^^>tiH 
fL  Ij»  /KÎi»  » jfVlât  ir^'oBtt  !>«».  Voila  ce  que  Dio%tne  4e  Lacrte 
i«p£9tic  de  Chiyfippe. 
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les  qualitez  que  je  viens  de  vous  donner. 

Vous  ne  faites  licn  avec  raifon ,  &  vous  n'é- 
tendez pas  même  le  doigt  fans  pécher.  Cepen- 
dant y  a  t'il  une  acSfcion  moins  importante  que 
celle-là  ?  Quand  vous  ofFriricz  au  Dieux  tout 
l'encens  de  TArabic  ,  vous  ne  fçauricz  obtenij 
qu'un  peu  de  bon  fens  pût  reftec  dans  la  cer- 
velle d'un  fou.  Ce  mélange  cft  impoffible  j  & 
Cl  vous  eftiez  Laboureur ,  vous  ne  feriez  feule- 
fnenc  pas  capable  de  danfer  crois  pas  en  cadence 
comme  Bathille, 

Tout  cela  n'empefche  pas  que  je  ne  fois  li- 
bre. Vous  libre  ?  Vous  qui  cftes  cfclave  de 
tant  de  chofes  ?  Cioyez-vous  qu'il  n'y  ait  de 
liberté  que  celle  qui  vient  de  la  baguette  du 
Fréteur  }  Si  un  homme  dit  à  fon  valet.  Por- 
te ce  frottoir  au  bain  Crifpin  ,  &  qu'il  luy 
dife  en  grondant ,  Quoy  frippon  ,  tu  t  amu- 
fes  là. 

Un  efclave  n'eft-ilpas  excite  par  les  rigueurs 
qui  accompagnent  fa  mifciablc  condition  ?  Ne 
fent-il  pas  vivement  les  coups  de  nerfs  qu'on 
luy  donne  ?  Mais  (î  vous  avez  des  Maifttcs  au 
fond  de  voftrc  ame  parmi  vos  méchantes  paf- 
fions  5  ferez- vous  traité  mgins  rudement  que 

3  ^d  numéro]  futjri  Bathyilf,  Ce  Batiilc  fut  an  excellent 
danfeur.qui  intioduidt  à  Rome  les  pofiuies  &  les  gclles  dans 
la  danfe.  On  luy  donna  le  nom  de  Satyic  y  paice  qu'il  fai. 
foitd'admiiablcs  capriolles. 

4  ^n  damintm  ignorai  mfi  tjutm  vindi£fs  riUxét  ^  Il  T  a  UnC 
fcivitude  du  corps  ,  &  «ne  autre  de  l'rlprit. 

5  In  jfcit  i«^r«  uMfcurttur  damtm.  Ces  Maifiies  &  ces  tyrans 
4oiit  paUc  le  P«ctc>  (c  font  les  paûîons  qui  nous  toucmcmct. 

Y     il) 


510        AuliPersu  Satyra  V. 

^tque  hic  ,  qiicm  fid  jlriglles  fcutica  ,  &  metur 
€£ît  henlis  f 

M  a  ne  piger  fterùs/  fn^ge  Acquit  Avaritia.-eU 

Surge,  negaï.  irijl^t  \  Surge  ,  inquit.   Non  queo  : 
Su-^ç'e. 

En  quid  aga-^Rogitas}  En.faferdaadvehe  Poato. 
Cafloreum^  fripes,  hehemim  .îhus  ^  ^  lubrica  €qa. 

Toile  recens  primus  -piper  è  fitiente  cafKeloy'K 
Verte  aliqttid  :  jura.  ^  fed  lupplter  audiet.  ehcff, 
■  JB^ro  regHfiatum  digiîe  tertbrare  fdin^im 
Contentns  perages,  ^  fi  vlvere  cum  love  îendis^. 
lam  pneris  pelltm  fiiccinU^s,  &  œnophoru  aptar^ 
Oeyus  ad navem^  nih'd  chjlatt  quin  trahe  vafia 
t/£gdiH7n  rapiaSj  ni  fi  fol  ers  luxuria  ante 
Seduclurn  noneat  :  Quo  deinde  infane  rnis  ?  quo  \ 
.Quid  îibi  vis  }  calido  fuh  perfore  mafcula  b  lis 
Intumuit,  quam  non  exîinxerit  urna  ci  eut  a. 

1  Surge  incfHit  avi'if.A.  Sslomon  dans  Tes  Proverbes  a  dit, 
Vult  <£r  r.on  vit'.t  pi^"-^.  F.n  etfer  !e  propre  de  la  parefTe  eft  de 
faire  des  foahaits,  &  de  ne  pas  travailler. 

2  Lubnctt  Coa.  Vins  deTlfle  de  Co:- ,  qui  eûoient  laxa- 
tifs. 

;  Tol'.e  ptp?r  è  ftievte  ram^lo.'Les  Romains  alîoict  en  Alexan- 
drie quérir  le  poivre  Hz  les  autres  aromates  que  !es  Arabe?  & 
Içs  Indiës  y  portoiët  lai  des  chameaux,  oui  ont  cela  de  partir 
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ccc  eiclave  à  qui  l'on  co-.rinnande  avec  menaces 
6c  à  coups  d'éciivieres  d'aller  porter  un  frcttoir 
aux  bains  de  Crifpin  ? 

La  parelïe  vous  tient  a.i  lit  le  matin  :  Levez- 
vous,  dit  ravadce.  Si  vous  ne  vous  ^levcz  pas, 
elle  crie  encore  :  Levez- vous.  Mais  je  voadtois 
bien  dormir.  Allons  ^  levez- vous.  Qlic  feray,  je 
Ce  que  vous  ferez  ?  Trafiquez 'en  poi  (Fonde 
mer,  en  caftor,  en  lin,en  ebencr,  en  encens,  &  en 
vin.  Soyez  le  premier  à  prendre  du  poivre  tout 
nouveau  ^  quand  les  chameaux  en  font  déchar- 
gez. Faices-vous  Marchand  ,  &c  parjurez-vo^s. 
Mais  Jupiter  m'entendra.  Eh  pauvre  foc  qtie 
vous  eftes,  il  faut  donc  que  vous  vous  conten- 
tiez de  viyocer  comme  uq  niiferable ,  fi  vous 
voulez  vivre  en  homme  d^.^  bien. 

Vous  voila  tout  preil;  à  vous  embarquer 
avec  vos  efclaves  Se  du  vin  ;  Rien  ne  vous 
empcfche  de  vous  mcrne  en  mer  ^  à  moins 
que  la  volupré  qui  eft  fi  ingcnieufe  ,  n'ait  céja 
voulu  traveifer  ce  dcirvin.  Grand  T-û  q'ûQ 
vous  eftes  ,  vous  dïtcllc  ,  ^-^  aiicz-yous  a^ec 
tant  d'emprelFcment  }  Où  allez  vous  ?  Que 
pretendcz-vous  ?  Je  vous  vois  fi  échaiiHe,  qu'il 
femble  qu\in  grand  pot  de  ciguë  ne   pouiiotc 

CuHer   qu'ils  endurent  long-  temps    la   foif. 

4  litra.  Jour  due  lovez  panure. 

5  Scd  l;4pitei-  mui((t  :  ih  u.  Cet  homme  cii  réduit  à  une 
éiranje  condition-  1!  eil  ciure  la  Parcirc^rAvaricc,^^  la  ciûin- 
ic  des  deux 

6  Ssxiiin.  fU'dr,  Plaute  dit  fur  ce  fujet  ; 
.  lu»  tu  pttHpir  ts  ytnni  nimn  Jat.th^  ivi$\ 

Y     iiij. 
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Tnn  Métré  travfi'ias  t  tibi  torta  Mfmabe  fuite 

€  «ma  fit  m  trftnFiro  \  Vijsntannmqut  rubellum 

Mxhattt  vapida  kfum  pice  '  ffjfilu  obba  ? 

Jl^id  petis^utnwnmi  quos  htc  *  quincnncc  modejfè 

Jt^utricrju ,  ptr/igant  Aviâos  fudore  denneis  ? 

Jfuiiiige  gemo,carpa?MUs  dulcia,  noflruTn  tft 

Sif^od  vivis  ;  cims^  &  înAntSy  &  fctbnU  fies. 

yive  memor  Uthi,  fitgit  bora»  hoc  ^od  hq»$r 
inde  eft. 

%n  (\M  dgfs  ?  dnplici  in  âivtrfum  fcinderis 
hamo  : 

MHntiint ,  un  Imnc  fequerh  f  fubeas  altemni 
êportet 

*^ncifih  dffiquio  dominos  y  alterms  nberrts» 

Vtc  tn  CHm  ohftiteris  fijnel  t  infiantit^He  negaris 

parère  imperio,  rnpi  jjim  vincnla^  dïcas, 

3\f4w  IhêiatH  canls  nodum  anipit  :  astamen  il!» 

Cumfigit^  À  coîlo  trahirur  pars  long4  cateftd, 

j  Sefflis  êtba,  VaifTcau  àc  viH,!argc  par  le  fond,  &  propre  l 
t'aiTeoii  j  c'tftte  qu'on  appelle  un  barril. 
^  ^tn$mitt  m.it^ci^^i  l-oix  Romaines  fcimettoient  r«rttïe 
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pas  ccfcoidii-  voittc  fang.     Quoy  vous  poavcz- 
vous  reibuite  à  palFcr  les  tpcrs  ,  à  manger  aflîs 
fur  des  coioiages  ,  ôc  à  boire  dans  un  baril  du 
*  vin  roug/qui  fentia  poix  ?  Quelle  eft  voftre  *  da 
pretentioi|'  ?  A^tz-  vous    raviditc  de  gagner  P^y* 
onze  pouî;  ceîic  à  la  fucur  de  voftre  corps,  vejc» 
vous  qui  /ans  palFer  pour  ufurier  gagnez  cinq  «ins. 
pour  cent  à  Rome  ?  DivernlFez-vous  ,   ré- 
joui irons- nous  ,  COI  nous  ne  vivons  que  pour 
cela  ,  vous  ferez  un  jour  réduit  en  centres, 
ôc  vous  deviendrez  un  fpedlre  Se  un  fantô-. 
me.     Songez    maintenant  qu*il  faut  mourir  ; 
le  temps  paife  vifte  ,  &  les  momens  que  j'em- 
ploye  à   vous   parler  ,    font  dcja  bien  loin 
d'ici. 

A  quoy  voulez-vous  vous  dé  ter  miner?  Vous 
vous  Tentez  attiré  diverfemcnt  par  deux  pm(^ 
uns  hameçons  :  Vous  lailftrez-vous  entigîner 
pai  la  volupté  ou  par  Tavaiice  ?  Dans  cette  in- 
certaine obtïirance,il  faut  necelFairement  obeïc 
à  une  de  ces  paffions,  ou  tantoft  à  l'une  &  tan- 
toft  à  l'aiitie.  Si  vousrefiftez  à  quelqu'une  fans 
vous  y  iailFer  alfujettir  ,  ne  vous  vantez  poitit 
par  cette  vidoire  d'eftre  forti  de  captivité.  Cac 
encore  que  le  chien  aie  rompu  fa  corde  avec 
les  dents  ,  il  ne  laiife  pas  en  s'enfuyant  d'en 
traîner  encore  un  grand  bout  qui  luy  pend  du 
col. 

de  cinq  pour  cent  chaque  année,  qui  cft  an  fol  pAi  livre, rnaift 
J'avare  veut  gae^ncr  onze  pour  cent. 

^     Nummu  nt4tritras,     Ce$  tcima,  nutrirt  ér  ptf{$ri ^ttUtH^TTh^ 

fiCAïâCBt  auj^tncnici  d(  ïau§  ^loiiici  iou  ar(?ciii. 

Y    V 
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'  Davecito  hoç  credas  juheoyfinire  dolores 

J.  A.t/^i.    ^mâltor  ,  cntdurn  CharefiratHs  unguem^ 

Ahhâtns  dt  h<t€  :  ^f  didecus  ohjïsm 

Co^y>-nîi  ?  em  rem  patrhmi  rurnore  finiflro 

Umen  ad  ohfcœrmn  fra-jgam  ,   dnm  Chryfidit 
ndiif 

Ebrius  ante  fjres  exthi^a  cum  face  canto  * 

Euge  ppier^fapias,  DU  s  depellentibus  agnam 

Tercme.  fed  cenfen  plorahity  Dave,  reliEla  ?t 

J^ugaris,  ^  folea  puer  objurgahere  rubra. 

Ne  trepidare  velis,  atque  arBos  rodere  cajfes». 

Mme  férus  ^&  vlolens  :  At  fi  vocet,  haud  mora^. 
dicas  y 

jQ^idz/am  tghur  faciam  ?  &  nttrjd  cum  accerfor^,, 
ultto 

Suf^p^icet)  acc^am  ?  fi  totus ,  &  integer  illinc 
EpcieraS)  nec  nmCih'ic.  hic,  quem  quArirnus^hic  efi, 

1    Davt^cïtojioc  creias  ]tibe9.    Ce  jeune  débauché  qui  veuî , 
s'amand'/r  ne  ©arle  pas  tout  de  bon.     Cet  endroit  eft  tiré  de 
Mesandie,  d'on  Tetence  a  emprunté  ie  commencement  de 
fonEunuque  ,  n'ayant  changé  que  le  nom  des  perfonnages:  j 
caî5ulieude  Cheialuaic,  il  4itïii€diie,J5i  Dave  au  iiçftd*-' 
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Chcrcluace  ic  rongeant  les  ongles  jnfqu'au 
\i^ y  diibit  à  Davc  foneiclave  s  je  veux  que  tu 
croyes  prefentemenî:  que  je  fonge  à  bannir  de 
mon  cœur  cous  les  chagrins  que  m'a  fait  fouf- 
fut  rameur.  Deshonnoreray-  je  ina  £imille  ?  Et 
pour  me  perdre  de  réputation  ,  mangeray-je^^ 
tout  mon  bien  auprès  de  la  courtifanne  Chry- 
fis  ,  donnant  au  iortir  du  cabaret  .des  ferena- 
des  à  fa  porte  >  fans  eftre  éclairé  d'aucun  flam- 
beau ? 

Courage  mon  Maiftre  ,  luy  repond  Dave, 
vous  agKTez  fagemenr.  Sacrifiez  une  jeune  bre-- 
bis  aux  Dieux  qui  vous  rendent  le  repos.  Mais, 
Dave  5  ne  crois-tu  pas  que  Chryds  verfera  bien- 
des  larmxsjfc  voyant  abandonnée  ?  Vous-vous, 
joiiez  donc  ,  mon  Maiftre?  ]e  pretens  vous  voit 
battu  à  coups  de  patin. 

Ne  vous  hâtez  point  de  rompre  voRre  cage 
dans  la  furie  où  vous  eftes.  Mais  fî  ChryHs 
vous  rappelle  ,  ce  qui  arrivera  bien*toft  :  Que 
feray-je,  me  direz  vous  ?  N'iray-je  pas  la  trou- 
ver 3  puis  qu'elle  m'envoye  quérir ,  ôc  qu'elle 
mcme  m'en  prie  luftamaiienc  ?  Ah  l  mon  Mrli- 
ftie  5  s'il  efloit  vray  que  vous  fulîlez  tout  à  fait  ' 
g  leri  de  voltre  amour ,  vous  ne  parleriez  pas  ^ 
en  ces  termes. 

Tel  doit  eftre  l'homme  libre  que  les  Stoï- 
iens  demandent ,  non  pas  comme  ces  siilan- 

l'^^trc'ts  ce^^4iis.  Qui  font  rcmpcmn-. 

'  •;'  ^ûlm  oùjur'^ahLrc  iu'j'S,   Tcicncc   dans    fon  Eunuc|UC  Jk 

Y     vj 
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^$n  infeïtuca  lilior  qnâm  ja5iat  ineptus. 

Jtn  hahtl  ille  fui  f  dp o  y  quemdHcit  hiantem 
'  CretAta  ambitio  :  vigila ,  &  cicer  ingère  large 
Mixanti  populo^  *  rtoFîrA  m  Floralia  pojfmt 
^  ^prici  meminip  feaes  :  quid pHkhr'ms  l  "^  a$ 

*  Herodu  ventre  dies,  unBaque  fenefîra 
Difpopu  *  pingHtm  nehuUm  vomuere  lacer nd 
^Portantes  violai ,  *  rubrHfnque  amplexasatinnin 
Canda  natat  thynni,  tnmei  alba  fidelia  vino  : 
Labra  movej  tacitHs,^  recutitaque  fabbatha  palks» 
^^  Tmc  nigri  lémures^  '  '  oveque  pmcttla  rnpt», 

I  Cretat démhitii.  léCi  Romains  appeUoient  candidats  tous 
ceux  ^ui  efpiroient  aux  charges, paice  que  bxigaut  les  fufTia- 
^es  du  peuple  ils  edoient  vêtus  de  blanc. 

z  Nofira  utfioraUa.  Les  Ediles  avoient  foin  de  faire  lepxe. 
Uatci  ces  jetx. 

3  ^prid  finti.  Ordinairement  les  vieiilaids  chcichent  le 
Solci!. 

4  ^ttupi  'iertdis  venert  aies,  é^f.  Voici  les  effets  de  la  fupct- 
ILtion  jiont  les  âmes  du  vulgaire  font  atteintes. Perfe  fe  moc- 
q.îe  des  Romains  qui  av oient  quelque  cuhe  pour  la  Religion 
des  luifs.  Elle  eftoi:  foufferte  à  RomC;  auiîi-bien  que  celle  de 
plufîeurs  auties  Nations. 

f  Htrtà  i  dm.  Hciode  rumommé  Agrippa  vîvoit  alors. 

é  Ptugktm  ntbitUm.  C'eftûit4a  groflc  fumée  qui  fortoit  des 
lampes  qu'on  allumoit  aux  feneltres,pour  fokn&nifei  Usf  c- 
ftes  d'Heicdes. 

1  Pmanttt  v.ttA.  L€s  Anckas  cQWOnaoierit  de  flcuw  U*M 
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chis  qui  doivent  Icui  liberté  aux  coups  de  ba- 
guette d'un  prêteur. 

On  homme  eft-il  maiftce  de  fûy-m<!me,  qui 
fe  laiilant  allée  à  la  flatterie  de  Ion  ambition, 
brigue  les  plus  grandes  dignitez.  Qu*il  y  veille 
nuit  ÔC  jour  ,  que  la  populace  (c  batte  aux  lar- 
gelTes  qu'il  fera  en  légumes  ,  &  que  les  vieil- 
lards parlent  entre  eux  des  jeux  qu'il  aura  don- 
uez  :  Qu'e(l-ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  <jue  de 
plaire  au  peuple  ? 

Mais  lors  que  les  Juifs  de  Rome  célèbrent 
entre-euxla  naillancc  d'Herodc,  que  les  lampes 
allumées  à  leurs  feneftres  forment  des  nuages 
de  fumécquc  leurs  portes  font  ornées  de  fleurs, 
qu'ils  mangent  la  queue  du  thon,nageant  dans 
fa  faucc ,  dans  des  plats  de  lerre  rouge  ,  &  que 
leurs  bouteilles  font  pleines  de  vin  ,  vous  mar- 
Hiottczen  vous-même  ,  Ôc  l'on  voit  à  voftrc 
n^inc  paflc  que  vous  rêverez  avec  crainte  le 
Sabbath  de  cette  Nation  circoncife. 

Alors  vous  craignez  les  lutins  ,  &  les  dan- 
gereux prefage  d'un  œuf  calfé  :  De  là  vient 

Auteh.lcs  Aatuës  de  leurs  Dieux,  &  les  poites  <le  leurs  TeH> 
pies  &L  de  leurs  maifoiis. 

8  Kubrumqut  amplfX»  tattnum  cauda  natat  thynni.  L3  {^ran» 
deuT  d«r  la  .[Utuë  du  thon  cli  fort  bien  repreientéc  n.ig(aai 
4ans  fa  lauce. 

9  K'ciititAcjHt  SmkkafapAllts  II  fe  mocque  des  Romains  fu- 
jctditicux  ,  qui  rcveioitnt  avec  un  viûge  pafle  les  cerenio. 
r:(s  des  Juifs. 

10  Tune  tixn  lémures.  Les  lutias,  les  fantôme»,'&  autres  rê- 
veries de  vieilles  gens. 

1 1  Ovtq:ie  pertLfim  ruptp.  La  fupeiftition  des  Anciens  ai  loir  il 
loin  qu'ils  prenoient  à  méchant  auguic  de  UiÂci  cafici  un 
•inf  pai  ^ueUpie  aaidcai* 
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Tune  grandes  Gdli  &  ^  cum  Jîjîro  lufca  facerdor 
^  Indiffère  Dtos  infidrîtes  corpora  ,  fi  non 
Pmdicium  ter  mme  '  caput  ■sHiiaveris  atli. 

^  Dixeris  h&c  ïner  VM,r\cofos  Centuriones  , 
ContiîiUO  cr^ijfum  rïdti  PulferAm  in  gens  , 
Et  cemum  Grdcos  cuno  centi^jfe  licetar, 

1  Cum  fiflro  lufca  factriot  Les  Prefticffcs  à'iils  joiioieiît  du 
Hftre.On  rsppoi'.e  que  les  Egypùens  confacroi»:nt  leur  riîles  à 
cette  Deeue  ,  quani  elles  avaient  quelque  défaut  qui  les 
faiToit  paroiitrc  d;fiorme. 

2  h.ckjfere    Deos  ly.jiA^tis  corptra.    Les    Egyptiens  &  les       y- 
îicns  qaieîioient  fV  r   fujes  aux   ulcère-,   cioyoient  que  ce- 
mal  leur  vcnoi:  par  la  coicie  des  Dieux. 


^^^^5^ 
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que  les  vieux  rredies  de  Cybele  &  que  les 
louches  Preftieircs  d'ifis  qui  jouent  du  fiftre> 
vous  menacenc  que  les  Dieux  rendront  vos 
corps  tout  enflez  d'ulcères ,  fî  (èlon  la  péniten- 
ce qu'jls  vous  ont  ordonnée  ,  vous  ne  mangez 
trois  fois  le  matin  la  telle  d'un  ail. 

Si  vous  débitez  ces  maximes  de  Philofophie 
parmi  de  vieux  Centurions  ,  audi-tofl  le  gros 
Pbifenius  vous  rira  an  nez  brutalement  ,  &  il 
s'ous  dira  qu'il  ne  donneroitpas  cent  fols  de 
cent  Philofophes, 

5  CapMt  ffudaveris  allu  Les  Preflres  voulant  expier  les  cri- 
rr.e<  des  pcifonnes  qui  fe  repentoient  ,  leur  oîdonnoienr  de 
î'abfcenirde  ceitsines  viandes  ,  ou  de  aiai  ge:  cjuclques  het- 
'    s. 

4  Dtxervhecinur  Certurio'ies.  Il  a  dëja  d'il  cuc  Ics  gens àe 
Juerrc  fe  mocquerr  àt  Ja  Philorophie. 
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s    A   T   Y   R    A        VI. 

In  Avaios. 


A 


Dmovit  jfimtrHmafjcotey^  Baffe ySahino^ 

léimat  lyra;  &^  tetrico  vivmt  tibi  pc^fie 
chordà,  ? 

Aïire  opifcx  nwncrù  vetemm  primordia  vccuTi» 

jiiqutrnarcm  ftrgpitum  fidis  irjtendtff^e  Latirtdi, 

Mox  juvents  agit  are  jocos ,  &  pollice  hoûcjlo 

£gregios  lujtjfe  fines,  mihi  nmc  '  Ligus  ora 

Intefet ,  hybernaîqne  rneum  mare ,  jaà  laius  i«- 
genJ 

Dant  [copuli,  &  multa  ^  îittus  fe  valle  receptau 

'  Lu: ai portum  efi  opéra. cognofcere  cives. 

Cor  juhet  hoc  Erm  ,  pofiqptarfi    défier  fuît  effe 

Moenides  qmntHS  ^  pavone  ex  PythagorAQ, 

i    Bsfft    C«fius  BafTuç  1  qui  Pcrft  écrit  eftoit  an  foëte  fa 
yieux  qst  perii  dans  fa  maiion  de  campagne  pat  ks  âammes 
eu  mont  Vciuvc 

2  Tit'tce.  Quelques  Interprètes  ont  crû  que  noftjc  Poift€ 
patioiî  du  mont  Tetiique  da&s  le  pays  des  Sabins. 

3  Ligui  ora-  Le  pcrt  de  Lune  n'eftoit  point  dans  la  mer  de 
Ligurit  ,  mais  plûioft  fut  les  frontières  de  V£uuik  ^  Ccionte 
témoignage  de  Stiabof  &  de  Fline. 
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SATYRE      VI. 

Contre  les  Avans^ 

L'Hyvet  vous  oblige- t'il  déjà,  men  cher 
BiflTus  ,  à  vous  tenir  prcs  de  voftre  feu, 
dans  le  pays  des  Sabins  ?  Y  jouez-vous  de  la 
lyre,  &  faites-vous  ittentir  fes  cordes  fur  un 
ton  grave  ?  Vous  avez  compofc  un  beau  Poc- 
»e  fur  l'origine  des  chofes  ,•  il  y  a  de  la  force 
dans  vos  vers,  vous  décrivez  les  galanteries  des 

i' eu  nés  gens  >  êc  les  fages  entretiens  des  vieil* 
ards. 

Pour  moy  je  pafTe  l'hyvcr  fur  les  codes 
tempérées  de  la  mer  de  Ligurie  ,  dans  un  en» 
droit  où  des  promontoires  forment  une  rade  de 
grande  étendue  ,  qui  fc  courbe  en  pluficurs 
lieux.  Il  cft  important  que  les  Romains  con- 
noilfcnt  le  port  de  Lune  ,  difoit  autrefois  un 
fçavant  Poète ,  quand  il  celfa  de  rêver ,  que 
quittant  la  forme  d'un  paon  il  devint  Homcrc> 
cnfuite  Ënnius. 

4  Littm  fe  valfi  rettt>t*u   C'eft  que  ce  rivage  fe  couibant 
leprefcmoit  un  cioiiTant  de  Lune. 

5  Lun»!  portum  cd  opérât.  Ennius  ,  parlant  du  porc  de  Lune 
4ans  fes  Annales   commençoit  ainfi  fa  dei'cription. 

6  DtHtrtmif  C'«ft  à  diic  ,  pojï(^uiua  défit  fimirt  fivt  /«m- 
mmt» 
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///V  ego  fecuruù  vn^gi,  &  quid  prdiparAt  Aufltr 
Infelix  fecori  :  fccurus  y  &  angulm  ille 
Vicinii  nofiro  quia  pi/7gmor  ,  etj7  adeo  cmnes 
lyitefcant  orti  pejoriùus,  nfque  recufem 
yijurvus  oh  id^  mimd  femo ,  aut  ccsnare  fin 

^^  ^  7%^«7«  in  vapida  nafo  tetigijfe  lagena, 
4  Difcrepft  his  alius  :  gemims  horofcopc  ^  van 

Products  genio.  Colis  natiilibus  :  efl  qui 
Tîng<xî  oln4  ficcitm  inur'm  v^ifn-  in  cpAice  empta 

ipfs  f^cruyn  irrorans  patlndi  pipsr   :  hic  hru 

dente 

'       '  f- 

GrandU   magnAfiimHS  peragit    pusr,   utar    ego, 

^  N^ec  rhornhas  idea  lihertis  po/iere  lautus  , 

1  VitvoKe  ex  Pytha-ioreo.  Selon  les  rêveries  de  ia  Metempfy- 
coie  de  1  )tnagore. 

z  Mi-'.ui  Ccmo.  C  cft  que  kf  hciviroes  coiubcz  en  paroiflen 
flus  petit!. 

î  Stiriicm  m  vat>  dt  la^j'na.  l!  y  a  là  deux  grandes-marques 
d'avarice  ,  il  ca.hecoit  la  bouteille  ou  il  ny  a.oit  que  de 
méchant  vin. 

-j,  Uifrreyft  h  s  a'ius.  l  a  déia  exprime  ^eia  dans  h  c-n^uié- 
TÉte-i'atv^xr  Mtiiis  honinum  fvecte>..  Att-tei^  pa"r  cewe  tranliîion, 
I/ciû  jlcud  Cajit  de  cealuicr  i'numeui  des  avares. 
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C'eft  là  que  fans  me  roncier  du  monic  ,  ni 
du  m^l  que  caufe  au  bétail  le  peftiientieux 
.vent  de  Midi  ,  je  palFe  ma  vie  cranquiiiemenr. 
Je  ne  legarde  pas  d'un  œil  jaloux  la  prof]?e- 
ricé  de  mon  voifin  ,  ôc  quand  même  tousies 
méchans  iercicnc  comblez  de  nchelles  ,  je  ne 
m'en  cou rberois  poinc  pai  un  envieux  cha- 
grin ,  je  n*en  ferois  pas  mauyaife  cjiere  ,  &  ce- 
-la  ne  m'obïigetoit  pas  à  boire  de  méchant 
vin  ,  que  )*aui:ois  bien  cachette  dans  une  bou- 

Je  ne  trouve  pas  mauvais  que  d'autres  foientr 
d''une  humeur  toute  oppolce  a  la  mienne  j  puis 
que  je  fuis  petfuadé  que  fouvent  deux  frères 
jumeaux  onc  des  inclinations  différentes  :  L'un 
d'eux  ne  fe  regalant  jamais  que  le  jour  de  fa 
naiirance ,  eft  Ci  raffiné  lîir  l'épargne  qu'il  ne 
trempera  fes  herbes  feiches  que  dans  un  peu  de 
méchante  faumurc  qu'il  aura  luy-méme  ache- 
tée dans  un  petit  pot  ;  d'ailleurs  ne  touchant  aii. 
poivre  que  comme  à  une  chofe  facréc  ,  il  n'en 
répandra  que  deux  ou  trois  grains  fur  le  plat. 
Cependant  fon  frère  aimant  la  dcpenfe  mangera 
des  biens  confiderablcs. 

Pour  moy  je  me  fei viray  raifonnablement  de 
mon  bien  j  mais  je  ne  fcray  pas  pour  cela  fer- 
vk  de  glands  plats  de  turbots  à   mes  afïtan- 


>f 


5  f.tio  i>:^etito.  Four  dire  va'io. 

6  Ti»s:'tt  -vafer.  }\  rcprefcrtc  cet  avare,comfne  foit  habile 
i  ^rrtii'-iocr  do  feroblablcs  vii-iii;ci. 

7.      Na  rhoniht:  ponti e  lamus   !t>'cttii.     Je  nc  p.Cl;.a3  pas  poUC 

tcia  difïifci  nioû  bien  comme  les  prodigues. 
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Nec  tenuem  folers  turdorum  nojfe  falivam, 

Mejfe  tenus  propria  vive,  &  granaria,  fas  efi^ 

EmoU  :  ^  quid  rnetms  ?  êcca ,  &  feges  altéré  in 
herba  eft* 

*  ^fi  vocat  officium  :  $rahe  rupta  ,  Srmtiafaxs 

Prendit  amicm  inops  >  remqne  omnem  ,  furdaquê 
vota 

Condidit,  lonU  jaeet  ipp  in  Uttore  ,  &  ma 
Ingemei  de  p»ppe  Dei,  jamqite  obvia  mergis 

Cofla  ratis  lacera,  nunc  &  de  cefpite  vivo 

frange  aliquid  j  largire  inopi,  ne  pi£lus  cherret 

Cdrulea  in  tabfélaJ  fed  cœnarn  'tfhneris  béires 

Uegliget  iratuSi  quod  rem  curtaveris  :  urna 

VJfainodora  dabit  ^feu  fpirent  einnama  fardamt 

Sett  ^  cerafo  peccent  eafid,  mfcire  paratoj. 

Tune  bona  incolumis  minnas'îfed  '  Beftius  urgeé 

DoUeres  Gràios,  ita  fit,  pojiquam  fapere  urbi 

Cum  pipere ,  &  palmis  venit  nofirnm  hoc  marù 
expers 

1  SL'*^  metuù  ?  $cca,  &  ftgn  dlter*  in  herlfS  «jl.  Dequey  ?«us 
éé&ci'voai  taat  y  4tr.il  à  l'Avare .?  Vous  n'avez  qu'à  txavaiU 
Ict,  &  vous  ne  manquerez  pas  de  bien. 

»  ^p  vocét  êjîcsum  &c.  Quelques. uns  attcibacst  c<  dif- 
ceuis  à  i'Araie  ,  Sc  ë'auties  à  Fecfe. 

I    Sed  c(x Tient  fiémni  hsr**  ntgUgtt  trtfnt,    Yoy^z  la  foUc  ée 
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chis,  &  je  ne  me  picqueiay  pas  d'avoir  un  gouc 
Un  pour  les  bonnes  viandes. 

Vivez  (èion  voftie  revenu  j  envoyez  n:îou* 
dre  du  blé  ;  qu'avez-vons  à  craindre  ?  Labou- 
rez vos  champs,  vous  moiffonnerez  cnluite.  A 
la  vérité  les  devoirs  de  la  vie  vous  engagent  à 
nicnagei  voftre  bien.  U»^  amy  fera  naufrage  , 
ÔC  s'cilant  fâifi  d'une  planche  ,  il  s'attachera 
à  un  rocher,  après  avoir  tout  perdu  ,  &  fâtc 
d'inutiles  vœnx  fur  me:  ;  U  eft  éccndu  fur  le 
rivage  avec  les  Dieux  tutclaires  de  Ton  vaiu 
fcau  ,  dont  les  débris  font  déjà  le  jcliet  des 
plongeons  :  il  faut  adiller  ce  malheureux,  pour 
rcmpcfchcr  de  mandier  fa  vie  de  cofté  & 
d'autre  portant  le  tableau  de  fon  naufrage.Ouy, 
mais  mon  héritier  enragé  que  j'ayc  dillipc  une 
partie  de  mon  bien  ,  négligera  le  fcftin  de 
mes  funérailles  ,  &  fera  mettre  mes  os  dans 
une  Urne  qui  ne  rendra  point  d'odeur  agréa- 
ble ,  n'ayant  ps  daigné  chercher  de  bons  par- 
fums, 

Devei  -  vous  difîîpcr  voflre  bien  pcndarvt 
voftre  vie  ?  Mais  Beftms  blâme  là-defTiis  les 
l'hilofophes  Grecs  ,  il  dit  que  ce  luxe  cft  ve- 
nu à  Rome  depuis  qu'ils  y  ont  introduit 
le  commerce  des    épiceries  du   Levant ,   qui 

c«t  Avare  qui  fc  laiflc  ruotjrir  île  faim  ,  &  c^ui  fouhaire  t{nt 
lofl  hciitici  luy  faiïc  an  fomptacux  frais  à  les  funérailles. 

4    Cttafo.  C'eâ  la  gomme  qui  découle  d'un  ceritîcr. 

S"  Btfifmi  nrj^tt  DiStrts  Ct4»«».  Ce  FeÛiu*  qui  cftoit  fait 
•vare  ,  s'emp»rte  rostre  les  Philofopiics  <^t»i  dét«»i«i«rava- 
licc  Ac  I^tieient  la  hberaiuc. 
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Fœ>jifec£  cr^Jfo  luiarunt  ur^^ine  pultes. 

H£c  c VI ère  nlterior  metu^s  ?  et  tu  rniiu  hdrei 
jQulfquis  eriSy  paulum  à  tnrha  feàn^tier  audi: 
O  hone  n:im  ignorai .?  ^  ml^a  ejl  à  Cafare  lauriu 

s 

Injignem  oh  cladern  Germani.  puhis,  &  aris 

Frigidus  exçpititur  clnis ,  ac  jam  pojlihiis  Arrna 

Jam  clamydes  regurn/jarn  lutea  gaufépacaptis, 

Ejfedaq'  Cy"  ingenteÇo^He  locat  Cœfrr/ict  Rhedas, 

Dits  îgitHr,  genioque  ducis  c€'/.tmn paria ^  oh  res 

Egrcgie  gefiaSj  induco.  quis  vetat  ?  a^de, 

'  f^£y  nifi con''''iv€s.  oleuîn^  artocreafiue  popello 

Lnrgîor  :  an  prohibes  ?  d.ic  dure.  7,0  n  ad.co  j  in^ 
quis  , 

"^  Exojfatiis  ager  juxta  efi.  âge  ^  fi  rnihi  nulla 


X  M'i^.t  ?/?  -t  Cx^A'^c  taurus  Calcula  -oulant  avoir  l'horv- 
n°.îr  du  triomphe  écivit  Q^  Geri-nnic  aux  P.omains  qu'il  y 
avoit  .en-.poité  \int  ;7snil<;e  vifloue.  ^.e^endar.i  cet  avanta- 
ge ciloit  faux   &  imaginaire. 

2  In^tr.ies  rhedas.  il  y  a  Rhrr.os  dans  l«s  Editions  vulgaire.', 
mais  i'ày  fuivi  celle  d'un  fçavant     ommentateut. 

?  ^^  itfi  'ony,i7jef.  Il  parle  en  te<  termes  à  fon  prétendu  hé- 
ritier, pour  luy  faire  un  g;rand  depir. 

4  Exojfaïus  tf^o-.Chàm?  bien  cukivé  ,  o«  il  n'y  point  de 
pierr». 
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Soient  auparavant  inconnues  lots  qu'on  ne 
rafiquoit  point  fur  mer  ^  «S^;  même  depuis  ce 
emps-là  nos  fauchcuis  font  devenus  fnands. 

Qucy  vous  craignez  ies  aiicoui-s  [qu'on  fera 
e  vous  après  vofUe  more  ?  Pour  moy  )c  dis  par 
vanccà  mon  hcncier  ,  quel  qu'il  puiife  eftie, 
u^il  n'a  qu'à  prefter  l'oreille  à  ce  que  je  va  luy 
ire  en  particulier.  Ne  rçavez-vous  pas  mon 
lier  amy  ,  que  l'Empereur  a  envoyé  ky  des 
ouronnes  de  lauri^^r  pour  une  grande  vic.oire 
a'il  a  rempoitée  en  Germanij.  On  ofte  les 
ieilles  cendres  de  deiilis  les  Autels  pour  faire 
e  nouveaux  faciifices.  L'Impératrice  Cefor.ie 
déjà  fait  c  tr.-cher  aux  poires  du  Ttmple  les 
mes.des.Koîs  vaincus  ,  de  leurs  habits  de 
lerre  ;  on  *  habille  par  (on  oidre  les  captîf^^  ^M'a- 
1  rargedéja    ks  chariots  qu'on  a   pris    fur  ""^  ^    , 

Pour  moy  qni  yeux  célébrer  une  af^ion  Ci  V'-'-^ 
emorable,  jçfjis  refolu  de  donner  un  fpc-  jaune! 
acie  de  deux  cène  Gladiateurs  ,  pour  cém,oi- 
ler  ma  rcconnoifiance  envers  le^:  Dieux  ,    & 
dmiradon- qub-fayroncere   pour   le  grand    ■ 
nie  de  no.O-ie  General.   Qui  cfè  ce  quinze   le 
fend  ?  Oftz  feulement  vous  y  oppofer  :  mal- 
ur   a  vous,  mon  héritier  fi  vous  n'y  con- 
itez  pas.  Bien  plus  ,  je  veux  faire  au  peur  le 

grandes  laigeiles  d'huile  &  de  padez.  M'en 
ipefchez-vous?  Parler.  Peut-eftre  me  direzr 
ns  que  mon  chimp  n'ed:  pas  allez  fertile 
ur  cette  grande  dépcnfe.  Ho  bien  ,   fi  vous 
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fam  reliqna  4X  amitis^  patruelis  nuUa^fronefîUl 

NulU  matieiypatrMfterilis  materttra  vixit  , 

Deque  avia  nihtlum  fupereft  j  Accedo  '  BovUIm» 

Clivumejue  Ad  Firbi  :  *  frdtîlo  eft  rnihi  Maniiêt 

Trogenies  terra ,  qt^are  ex  mt^  qui  s  tnihî  quAifut 

Stt  pater  ,  hattd  prompte ,  dicam  tamen  :  adde 
ttiarn  unum , 

IJnHm  etiam,  terrét  efi  jamfilÎHf,  &  rnihi  vltu 

JMAnins  hic  generis  prope  major  avHncidm  exif» 

§lui  prior  es,  ^  cttr  rae  in  decurfu  lampadA  p9fiif^ 

*  Su?»  tibi  Mercurim ,  venio  Deus  hue  ego  ,  ^  «r 

ille 

Pingittiry  An  renuij  ?  vm*  tu  gaudere  reîiEiis  ? 


n^eefi  aliquid  fimrnA.   minui  rnihi  :  fed  tibi  to^ 
turn  efi  , 

«  B»v«/''»'tf^'^*""*'"f  /'''«'•Al.  Deux  vi!lag:s  roifins  dcRomCf 
fitucz  dans  la  voye  d'Appius. 

1  frétfie  ifi  mthi  M^ntm  h^yfs,  La  racc  de  ces  >'amens  eftoit  t» 
établie  dans  ces  deux  villages  j  &  par  ces  gens- là  iWeutpar*  i 
1er  de  ces  pauvres  mifcrablcs  qai  n'ont  ny  bien  ry  nailTance. 

5   Cur  mt  '."d*  curfu  iamptds  r^/ct'  ;  il  vcut  dire  qu'cUact  plut 
jeune  que  Ton  prétendu  héritier  il  y  a  )icu  de  s'étonner  qu'iâkf 
abboyc  après  fa  fuccefllon  Et  là-deiTus  il  employé  une  meîa«iJii 
fhorc.C'eft  que  dans  les  facrificesqu  on  faifoit  à  l'honneur  dc 
Fi(MNe(hée,fJti{îeacs  jperfennes  couroiët  av^c  nue  tetckc  allu-l; 

nef« 
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ne  voulez  pas  accepter  ma  fucceilîon ,  &  que  jç 
n'aye  dans  Rome  aucun  parent,  foie  tante,  cou- 
fine  germaine  ou  petite  nièce  ;  Ci  la  tante  mater- 
nelle de  mon  oncle  cft  morte  fans  enfans ,  s'il 
ne  refte  rien  de  la  lignée  de  ma  grand'  merc,  jc 
m'en  iray  au  village  de  Bouville  ,  ou  jc  defcen- 
dray  dans  celuy  de  Vitbe  :  Je  trouveray  là  des 
héritiers  qui  feront  fortis  des  Manicns  ,  donc 
i'extra(5lion  eftobfcure. 

Demandez  moy  qui  eft  mon  tiifàyeul  ,  je  ne 
vous  le  diray  pas  fur  le  champ  ,  mais  enfin  je 
vous  le  diray.  Allez  encore  au  delà  d'une  géné- 
ration ,  Se  ajoutez- en  une  autre,  jc  vons  rcpon*. 
dray  que  tous  mes  anceftres  font  inconnus  ,  ôc 
que  je  defcens  de  ces  Manicns,par  le  frère  de  ma 
grand'  mère. 

Mais  vous  qui  eftes  plus  àgc  que  moy,pour- 
quoy  prétendez- vous  à  ma  (ucceflîon  ?  Je  fui» 
donc  à  voftre  égard  le  Dieu  Mercure  ,  de  ]Q 
viens  ici  en  la  même  forme  qu'on  reprefente 
[Ce  Dieu  tenant  une  bourfcà  la  main.  Me  vou» 
cz-vous  renvoyer  ?  Souhaittez  vous  que  je 
vous  lailTe  mon  bien  ?  Vous  en  avez  beaucoup 
dilfipc.    Cette  perte  me   regarde  feuL   Mais 

née  ;.lc  premier  qui  fc  trouvoic  las  donnoit  le  flambeau  à  f.m 
rompagnon  qui  couroit  après  luy.  Ainfi  cette  torche  palToic  de 
«aia  en  main  jufqucs  audertiier.  Et  ce  changement  reprefen- 
oit  la  fucceflîon  perpétuelle  des  hommes. 

4  Sftm  tibt  MtrturiftSf^c.  Voicy  un  Dialogue  entre  Perfc  & 
et  avaic ,  qui  pretendoit  à  fa  fucceffion.  Je  fuis  donc  le  Dieu 
u  lucre  i  voftre  égard,  luy  dit  le  Poëte  ? 

5  î^t  tlU pmritur.  On  reprefentoit  Mercure  tenant  une  bour-i^ 
e  à  la  main  droite  ,  &  le  Caduscc  de  la  gauche  ,  ayant  i^  fa» 
«ds  un  Bou«  At  un  Coq^ 

z 
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S^îcqtiid  id  efl.  uhijlr.fnge  quArere  ,  qnod  rniU 

quondam 
Legarat  Stadins  ,  neu  di[ta  repone  faterna, 
J^ènoris  accédât  mercei  ,  hinc  exime  jumftm. 
S^iid  reliqmm  efi  }  rdiquum  /  nHr:c  nunc  imfeiu 

fins  unge , 
T^W  fMr  caules  :  mihi  fefia  luce  coquatttr 
Vrtica  y  &  fijfafitmofum  fwcifnt  aure  / 
Z^t  tnus  ifie  nepûs  olim  fatwr  anferis  extis  , 
Cum  morofavago  fingtdiiet  inguifie  vena  ^ 
J^atricU  immetat  vulv£  ?  mihi  trama  figura 
Sit  rdiqua  f  aft  illi  tremat  omento  popa  venter  f 
Vende  mirnam  iMcro^r/iercare  ,  atefueexcutefolerf 
Qmne  lattis  mandi ,  ne  fit  prdfiantiar  alter 
'  Capadocas  rigida  ptngna  pavijfc  ^  catafla. 
H^em  duplica-y/eci  :  jam  triplex  y  jam  mihi  quarto^ 
fam  decies  redit  in  rugam ,  depinge  ,  ubififiam^ 
JnventHs ,  ^  Chryfippe  ,  tut  finitor  aecrvi, 

1  Cappttdocas pingnes .  La  Cappadoce  fournifîbic  beaucoup 
d'efdaves. 

2  Catafia.  Machine  en  forme  d'attelier,  où   l'on  acsathotl 
les  e£c]aTe$  ^uieftuienE  expofez  en  v«nce. 

FINIS, 
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vous  n'avez  rien  perdu  de  tout  ce  que  vous  trou- 
verez. Ne  vous  mettez  point  en  peine  de  cher- 
cher ce  qu'eft  devenu  le  bien  que  m'avoit  laifTé 
Tardius.  Ne  me  grondez  point  en  père.  Aug- 
mentez mon  bien  par  vos  ufures,quand  vous  le 
poirederez,  n'en  dépenfez  rien  du  tout.  Qii'cft- 
ce  que  vous  laifFerez  ?  Ce  que  je  vous  laiileray  ? 
Ca  5  mon  cuifinier ,  prépare-  toy  à  me  faire  meil- 
leure chère.  Hé  quoy  je  ne  mangeray  les  jours 
de  Feftes  que  les  plus  méchantes  herbes  ,  &  un 
peu  d'oreille  de  cochon  fumé,  pour  lailTer  beau- 
coup de  bien  ,  afin  qu*un  jour  voftre  petit  fils 
ait  dequoy  fe  raflafîer  des  mets  les  plus  délicats, 
&  faire  l'amour  aux  Dames.  Quoy  je  feray 
maigre  &  fec  comme  un  fquelette  ,  &  il  fera 
gros  ôc  gras. 

Tuez  vous  à  gagner  du  bien^jettez- vous  dans 
le  trafic,  Ôc  courez  foigneufement  toutes  les  te- 
gions  du  monde  pour  furpafïèr  tous  les  autres 
Marchands  à  la  vente  des  efclaves.  Doublez  vô- 
tre revenu.  Je  Tay  fait  me  direz- vous,  &  même 
jel'ay  triplé.  Bien  plus,  je  Tay  augmenté  juC- 
qu'au  quadruple  ,  &  j'en  ay  prefentement  dix 
fois  plus  que  je  n'en  avois.  Mais  quel  eft  le  ter- 
me de  vos  defirs  >  Ferez- vous  comme  Chryfip- 
pe  qui  n'a  fçeu  jamais  trouver  la  fin  du  raifon* 
nement  qu'il  inventa. 

I  Chryjîppt,  Ce  Philofophe  inventa  un  argummc  appelle 
Sorote.où  l'on  cnuffe  pluûcurs  piopoftcions,  pour  en  tilÇI  lUlf 
fouCc^uence, 

Bh  d$i  &ttjrcs  di  Fcrfi^ 
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